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= MEMOIRES 

D E 


M. JOLY, 

Pour fervir d’éclaircifTcmens & de fuite 
AUX MEMOIRES 

DE M. LE C. DE RETZ. 

A maniéré dont le Roi ren- 
tra dans Paris devoit fur- 
prendre le C. de Retz plus 
que perfonne , parce qu’aîanc 
contribué autant qu’il avoir fait au re- 
tour de S. M. il femble qu’on ne de- 
voit pas oublier de fi bonne heure les 
paroles qu’on lui avoir données , de 
ne rien faire que de concert avec lui. 
Cependant il ne fit prefque aucune re- 
flexion fur cette conduite , non plus 
que fur le fecret qu’on lui avoir fait 
Tome //. A 
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z MEMOIRES, 
du meflage à M. le Duc d'Orléans, qu’il 
n’aprit qu’au Louvre , où il s’étoic ren- 
du d’aflez bonne heure pour attendre 
leurs Majeftez , & cela par un pur ha- 
zard , le Prévôt de l’Ifle l’aiant dit 
à Joly comme une nouvelle publi- 
que. 

Il lui arriva dans le même lieu une 
autre chofe qui devoit encore l’étonner 
davantage , c’eft qu’il reçût un moment 
apres un Billet de la Princefle Palatine , 
pour l’avertir de ne la point aller voir 
dans l’appartement qu’on lui avoit pré- 
paré au Louvre , & de lui envoier feu- 
lement Joly , qu’elle inftruiroit de tou- 
tes chofes. Cela fut exécuté comme el- 
le le défiroit , & cette Princefle en a- 
bordant Joly commença par lui deman- 
der fi le C. de Retz avoit perdu l’ef- 
prit , & pourquoi il avoit fait revenir 
le Roi fi-tôt à Paris ; ajoutant qu’elle 
ne croioit pas que cela fût de fon in- 
teret , ni qu’il en dût efperer une gran- 
de fatisfaéfcion. Ce difeours 1 apporté au 
Cardinal ne fit pas grande impreflïon 
fur fon efprit , & il étoit fi enthoufiaf- 
mé des careflès de la Reine , qu’il n’e'- 
coutoit prefque rien de tout ce qu’on 
lui reprefentoit ; S. M. lui aiant dit en- 
tre autres chofes , que le retour du Roi 
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étolt [on ouvrage , & cjuil venoit de lui ^ 
rendre un fervice dont elle vouloit le faire 
fouvenir toute fa vie. 

Cependant quoiqu’il fut pénétré des 
flatteries de la Reine , il ne laifla pas 
au fortir du Louvre de faire une démar- 
che qui fentoit bien encore l’efprit de 
la Fronde , étant allé chez M. le Duc 
d’Orléans pour lui confeiller de demeu- 
rer à Paris & de ne point obéir à l’or- 
dre qui lui avoit été envoié : mais à 
dire le vrai , ce confeil n’étoit plus 
qu’une efpece de bien-féance dont S. 
A. R. ne fit pas grand cas ; ce Prince 
étant parti le lendemain matin , peu 
fatisfait du C. de Retz , qui ne lui of- 
frit point de le fuivre , aiant découvert^ 
qu’il avoit négocié beaucoup de chofes 
à la Cour fans fa participation , quoi- 
qu’il lui eût protefté cent & cent fois, 
qu’il ne vouloit dépendre que de lui. 
La Reine ne fut pas aulfr contente du 
confeil qu’il avoit donné à Son Al- 
tefie Royale ; mais elle ne lui en 
témoigna rien , & ne lai fia pas de le 
carefier à fon ordinaire , quand il 
alloit au Louvre : ce qu’il continua de" 
faire pendant quelque tems , étant fi 
prévenu de l’importance de fes fervices, 
qu’on ne put lui faire écouter les avis 

A ij 
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4 MEMOIRES, 
qui lui venoient tous les jours du pé- 
ril dont il étoit menacé , s’imaginant 
follement que la pourpre Romaine 
le mettoit à couvert de toutes entre- 
priies , & que le Peuple ne manque- 
roit pas dans un befoin d’accourir à Ton 
fecours ; en quoi il Ce trompoit fort, la 
plupart du monde , & particulièrement - 
les perlonnes de qualité qui avoient 
le plus de part aux intrigues , aiant 
changé en haine i’afFedion qu'ils a- 
voient eue pour lui, parce qu’on voioit 
manifeftement , qu’il étoit l’auteur de 
la derniere révolution , à quoi il n’y a- 
voit plus de remede. 

Cependant la PrincelTe Palatine ne 
cefîbit point de faire avertir le C. de 
Retz de prendre garde à lui ( i ) : & 
comme il voulut enfin s’éclaircir pat 

( ) Le Cardinal Mszarin écriroit fans ccf- 
fe à la Reine qu’il faloit le faire Arrêter, 
\fans quoi il ne retournerait jamais à Paris, 
où il ne croioir pas être en sûreté pendant 
qu’il y refteroit un homme capable de lui 
tenir tête , & d’exciter , quand il lui plai- 
roit , le peuple contre lui. Ce qui le portoit 
encore à remettre fon retour après la prifon 
^du C. de Retz , c’eft qu’il vouloit mander a 
Rome qre les Miniftses l’avoicnc réfoluc 
fans fans fa participation , afin qu’on ne lui 
in-.pmât point la captivité d'un de fes Coa- 
hères. 
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lui-même & fçavoir d'elle ce qu'il y 
avoir à craindre j ce qu’il jugeoit plus 
facile, parce qu’elle avoit quitté fon 
appartement du Louvre & qu’elle étoit 
loge'e chez elle à l'Hôtel de Luynes , 
il chargea Joly Ion entremeteur ordi- 
naire de lui demander une heure de 
la nuit pour s’entretenir avec elle sûre- 
ment & fecrettement ; mais cette Prin- 
ceiîe répondit qu’elle ne vouloir en fa. 
çon du monde que le Cardinal mît le < 
pied dans fon logi s , parce que ce fe- 
roit trop s'expofer,& que tout ce qu'el- 
le pourroit faire pour lui étoit de fe 
rendre le lendemain à neuf heures du 
foir chez Joly , où ce Prélat n'aiant pas 
manqué de fe trouver , elle lui répéta 
fort au long tous les avis qu’elle lui a- 
voit fait donner, & le Cardinal lui 
aiant enfin demandé où pouvoir donc 
aller ce qu’il avoit à craindre , elle lui 
répondit brufquement en fe levant, tmt^ 
jujcjtta la mort. 

Cette déclaration l'étourdit telle- 
ment , que payant d'une extrémité à 
l'autre , il cefia tout d'un coup d’aller 
au Louvre , tte il affeéta de fe faire fui- 
vre par tout où il alloit de huit ou dix 
perfonnes années. Rodomontade fort 
inutile, qui l’expofoit plutôt que de 

A nj 
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6 MEMOIRES. 

l'afiurer : s'il avoir été capable d’écou- 
ter de bons confeils , le feul parti qu'il 
avoit à prendre, étoit de fe retirer dans 
un lieu sûr , d'où t il pût entretenir les 
inquiétudes du Ca dinal Mazarin. Mais 
il fe piqua de fuivre une conduite tou- 
te contraire , en déclarant fierement 
qu'il ne quitteroit pas le pavé de Paris : 
Sotte vanité , qui pouvoir toute feu- 
le être caufe de fa perte , puifque 
c’étoit donner à entendre à la Cour, 
qu'il lui reftoit encore des moiens de 
renouveller les défordres pa(fez. La vé- 
rité eft pourtant qu'il ne cherchoit qu'à 
s'accommoder avec le Cardinal Maza- 
rin , & qu'il s'imaginoit que le meil- 
leur moicn étoit de lui faire peur , en 
affe&ant une fierté qui n'étoit certaine- 
ment plus de faifon tk qui n’étoit plus 
foûtenuë de moiens réels , ni d’aucune 
reffource efTentielle. 

C'eft ce que le Cardinal Mazarin fa- 
voit fort bien , quoiqu'il feignît de l'ig- 
norer , traitant toujours avec le Cardi- 
nal de Retz comme s'il eût été en état 
de lui nuire, & lui faifant témoigner 
beaucoup de difpofition à le fatisfaire ; 
mais il favoit bien faire naître des diffi- 
culté z pour fe difpenfer de conclurre , 
fe plaignant entre autres chofes de ce 
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que le C. de Retz fe fer voit de trop 
de gens pour négocier avec lui j cette 
diverfité de perfonnes & fouvent de 
proportions ne lui permettant pas de 
fe déterminer à rien , &C en cela il faut 
convenir que le C. Mazarin avoit rai- 
fon j car la facilité du C. de Retz é- 
toit fi grande , qu'il ne refufoit aucun 
de ceux qui lui offraient leur média- 
tion, quoique fes meilleurs amis lui re- 
prefentafTent louvenc. les dangereufes 
confequences de cette conduite : mais 
fié toit environné de gens qui trouvoient 
leur compte à cette confufion , & qui 
plus occupez de leurs intérêts que des \ 
liens , tâchoient de s'intriguer dans fes 
négociations pour faire leurs affaires à 
fes dépens. 

La PrincefTe Palatine avoit toujours 
eu plus de part que perfonne à fa con- 
fiance , &C malgré les traverfes des au- 
tres , elle avoit eu l'habileté de con- 
duire fa négociation à des propofi- 
tions moins vagues & plus précifes de 
part & d'autre. Le Cardinal Maza- 
rin s’étant engagé de faire donner 
la direction des affaires de France 
au Cardinal de Retz s'il vouloir 
-aller à Rome , & de lui procurer des 

A ***» 
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Abbaïes ( i ) , des pcnhons , & tout ce 
qui feroit necetfaire pour foutenir a- 
vec honneur la dignité de Ton carac- 
tère dans cette Cour : mais il ne fe 
contentoit pas de cela , & comme il y 
avoit pluheurs perfonnes conhderables 
qui s’étoient attachées à lui , il deman- 
doit trois Gouvernemens de places im- 
portantes a pour le Duc de Brihac, pour 
le Marquis de Faufleufe & £our le 
heur d’Argenteuil ; une Abbaïe de 
vingt mille livres de rentes pour l'Ab- 
bé Charrier , une Charge de Secrétai- 
re d’Etat pour le heur de Caumartin , 

6 une Tomme d’argent pour le heur Jo- 
ly , ou l’emploi de Secrétaire des com- 

S mandemens de M. le Duc d’Anjou. 
Dans le commencement la Princefïe 
Palatine s’étoit chargée de faire accep- 
ter toutes ces conditions j mais quand 
elle vit le Roi de retour à Paris 3 & que 
les craintes du C. Mazarin n'étoient 
plus h prenantes , elle changea bienr 
rôt de fentiment , & dit nettement au 
C. de Retz , que puifqu’il avoir fait 
la faute de lailTer revenir le Roi , il 

. • t i 

(i) Ou lui offroit fept Abbaïes, 50000. 
Ecus de penfîon , outre 100000. en argent 
comptant. 
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n*étoit ptus qucftion de marchander , 

& qu’il falloir abfolument fe contenter 
de ce qu’on lui offroit fans penfer à les 
amis , dont on fe fouviendroit en tems 
&c lieu. 

De tous les amis du C. de Retz il - 
n’y eut que Joly qui appuîa ce lènti- 
ment , lui repvéfentant fans celle le pé- 
ril où il s’expofoit fi il en ufoit autre- 
ment ; & que quand il pourroit efpe- 
rer d’obtenir les grâces qu’il fouhait- 
toit pour un petit nombre de fes Parti- 
fans , il ne devoit pas s’y trop opiniâ- 
trer , quand ce ne feroit que pour ne 
pas décourager les autres, qui auroienc 
lieu de fe plaindre de cette préférence. 
Le C. de Retz étoit allez dïfpofé à fui- 
vre ce confcil j & fi le fieur de Caumar- 
tln eût été à Paris , il y a bien de l’ap- 
parence que lui & Joly l’auroient dé- 
terminé , fe mettant peu en peine l’un 
& l’autre de leurs interets particuliers ; 
mais Caumartin aiant été obligé d’aller 
à Poitiers pour fe marier , Joly ne fe 
trouva pas allez fort pour tenir tête au 
Duc de Brilfac , à l’Abbé Charrier, & 
aux autres inrerelfez dont il étoit conti- 
nuellement obfedé. 

Au commencement le Duc de Brif- 
fac n’avoit eu que très-peu de part aux 

A Y 
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10 MEMOIRES, 
affaires du C. de Retz ; mais il s’étolt 
depuis quelque tems fi bien mis avec lui 
Sc par des voies fi agréables , en lui mé- 
nageant des parties de plaifirs } qu'il 
«toit fort difficile de faire prendre au 
Cardinal d'autres réfolutions que celles 
qui lui étoient infpirées par le Duc {i). 

La principale de ces parties de diver- 
tiffement vint du commerce que le Duc 
de Brifiac avoir avec Mademoifelle de 
Ja Vergne belle - fille du Chevalier de 
Sevigny , parent du Cardinal. Cette 
Dcmoifelle qui étoit fort bien faite , 
avoit pour voifines Mefdernoifelles de 
la Loupe , dont l'aînée étoit une des 
plus belles perfonnes de la France ; & 
comme il y avoit une porte de commu- 
nication d'une maifon a l'autre , Made- 
moifelle de la Loupe étoit à tour mo- 
ment chez Mademoifelle de la Vergne , 
où le Cardinal & le Duc alloient fou- 
vent la nuit entretenir ces deux Demoi- 
fielles ; le C. de Retz s’étant fait faire 
pour ces vifites no&urnes des habits 
fort riches & fort galans , fuivant fon 

Le C. de Retz nous le reprefente eom- 
tme un homme de cire , ehancellant , irréfo- 
lu , fufceptiblc des premières imprcflîons., 
Ce h’eft guère la le vara&erc d'un homme 
qui eu gouverne un autre. 
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humeur vaine , qui le portoit à fe fer- 
vir ordinairement le jour aufli-bien que 
la nuit d’habits extraordinairement ma- 
gnifiques , donc on fe moquoit dans le 
monde (j ). 

Outre ces rendez - vous de galante- 
rie , le Duc engageoit fou vent le Car- 
dinal dans des parties de promenade ou 
de chafie , dans lefquclles ce Prélat 
s’ouvroit avec lui de fes affaires les plus 
fecrettes , jufqu’à lui découvrir fon 
commerce avec la PrincefTe Palatine , 
que le Duc trouva bien-tôt les moiens 
de lui rendre fufpeéte , en lui repréfen- 
tarxt que fes fraieurs étoient purement^ 
politiques & affeCtées , pour le faire 
venir au but du C. Mazarin , & lui 
faire fa Cour à fes dépens j ajoutant 
que cette PrincefTe n’avoit plus de cré- 
dit , & qu’il, feroit bien mieux de trai- 
ter directement avec la Reine , qui ne 
fe rendroit pas fi difficile fur les condi- 
tions , ou avec Servien qui avoir été ra- 
pellé depuis peu,& qui avoir alors toute 
la confiance de S. M. 

Cette penfée de traiter avec Servien 

C’eft à Cette occafîon q\i*on lui dit un 
•jour en riant : Q^oi mon Prélat ? ntn [olum 
ân.bnvibm , vtrum (tinta in doribus. . 

A vj 
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iz MEMOIRES, 
vcnoit de Madame la Ducheiïè de Lef. 
digaieres , amie du Duc de Bviffac , qui 
cherchoit depuis longtems un prétexte 
pour entrer dans les affaires du C. de 
Retz ton coufin , & qui crut en avoir, 
trouvé un admirable 3 Servien l'aiant 
été voir fous ombre de la remercier dé 
la maniéré obligeante dont il avoit été 
reçu dans fa mai fon de Beaupreau pen- 
dant fon exile j mais en effet pour faire 
infinucr par fon moien au Cardinal l’en- 
vie de retourner au Louvre , en lui fai- 
fant entendre qu’un leger compliment à 
la Reine mettroit les cliofes en état 
d’être terminées dans un moment. 

La Ducheffe de Lefdiguieres aiant 
donné dans ce panneau y fit tomber aifé- 
mcnt le Duc de Briffac , parce que les 
difcours de Servien s’accommodoient à 
leurs defïeins & à leurs interets , ne 
fçaehant pas l’un & l’autre que Servien 
& l’Abbé Fouquet ne s’étoient raccom- 
modé que dans la vue de perdre le C. 
de Retz 3 &C d’empêcher fa réconcilia- 
tion avec le C. Mazarin , prévoyant 
bien que fi elle fe faifoit une fois , ils 
ne feroient plus que des ferviteurs inu- 
tiles & 'ans aucune confédération. Dans 
ce deffein ces deux Meilleurs avoient 
prévenu l’efprit de ia Reine , en lui fai*» 
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fant entendre qu’elle ne parviendroit 
jamais à faire revenir le C. Mazarin , fi 
elle ne s’alfuroit auparavant du C. de 
Retz , dont ils empoifonnoient la con- 
duite , en lui faifant remarquer qu’il 
.n'alloît plus au Louvre, & qu’il affec- 
toit de fe promener tous les jours dans 
les rues de Paris , & de fe venter qu’il 
n’en quitteroit pas le pavé 

Ces difeours ne manquèrent pas de 
produire leur effet dans l’efprit de la 
Reine , qui dans le fond haifToit tou- 
jours le C. de Retz, quoiqu’elle n’igno- 
rât pas les fervices qu’il lui avoit ren- 
dus ; & les chofes furent pouffées fi 
avant , qu’elle donna fon confentcment 
pour l’arrêter mort ou vif, & des or- 
dres au fieur de Pradel Capitaine aux 
Gardes pour l’attaquer dans les rues } 
s’il continuoit de refufer d’aller rendre 
fes refpe&s à leurs Majeftez. L’Abbé 
Fouquet fe chargea du foin de difpofei 
toutes chofes pour cette execution vio- 
lente , pendant que Servien ( i ) tâche- 
xoit d'engager le Cardinal d’aller ai 

fi)Le procurareur Nam peint ce Miniftri 
avec des couleurs affez noires , en ce qui r© 

S arde les quali rez du cœur- Il ne pouroit ci 
onner une plus mtuvaife idée qu’en l’oppa 
lant au Comte d* Avaux, dont il admiroitfan 
cefft la probité , la droiture & le dcfintcrdTc 
jouent. 
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Louvre , par le moien de Madame de 
Lefdiguieres Sc du Duc de Brifiac , qui 
lui donnèrent tant d'ombrages contre 
Madame la Princelïe Palatine qu’elle 
lui devint fufpe&e * & qu'il entra lui- 
même en commerce avee Servien. 

Cependant Joly qui voioit toutes ces 
chofes ne ceffoit de reprefenter au C. 
de Retz les inconveniens qui en pou- 
voient arriver , fuivant les avis de la 
Princeffe Palatine ; mais comme le C. 
de Montrefor & Argenteuil appuioient 
les vifions du Duc de BriiTac ; le pre- 
mier difant hautement en toutes ren- 
contres, qu'il tenait pour des [chelmes ceux 
qui confeilloient au Cardinal de négliger 
les intérêts de_ [es amis $ Joly ne fut plus 
écouté , la Princefle Palatine devint 
fufpe&e , & le C. de Retz n’eut pas la 
force de réfifter au C. de Montrefor , 
îii à fes autres amis de la même cabale , 
darts la crainte de les perdre. 

L’Àbbé Charrier n’étoit pas moins 
<vif que le Duc de Briflfac, étant fortifie 
dans les mêmes fentimens par les rai- 
fonnemens du Maréchal de Villeroy , 
du Grand Prévôt de l’Hôtel St de l’Abbé 
de Sourches fon frere , avec lefquels 3 
avoir toujours entretenu un commerce 
particulier , de maniéré xpi’il coucouroiç 
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•avec eux , fans fçavoil- prefque ce qu’il 
fai foie , l J envie qu’il aroit de fortk 
promptement d’affaires à fon avantage 
lui faifant écouter trop aifément tout ce 
qui pouvoit flatter fes defirs. Ainfi le 
Duc de Briflac & lui s’étant trouvez 
4e même humeur & de même opinion , 
ils gouvernoient entièrement le C. de 
Retz avec d’autant plus d’empire, qu’ils 
entroient l’un & l’autre dans (es plaifirs 
fecrets, où l’Abbé étoit intrigué de tout 
tems , ne le perdoit prefque point de 
vue , & l’engageant tous les jours dans 
<ie nouvelles parties aux environs de Pa- 
ris , où il n’étoit ordinairement fuivi 
que de deux domeftiques. 

L’Abbé Fouquet qui s’étoit chargé 
4e faire arrêter le C. de Retz mort ou 
vif, aiant été informé de ces parties de 
promenades commença de prendre des 
mefures pour l’execution de fon deflèin , 
qui auroit aflùrément été fort aifé , en 
l’attaquant dans une de c es occafions ; 
mais il en fut détourné par deux raifons, 
4ont la première fut un refte de répu- 
gnance dans l’efprit de la Reine , pour 
aine a&ion fi étrange fur laquelle S. M. 
queftionnant cet Abbé , pour fçavoir 
comment il s’y prendroit pour en déro- 
ber la çonuoifiance au Public* il lui 
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répondit , quelle s'en reposât fur lui , & 
quil le feroit attaquer en lieu & de forte 
que rien ne feroit découvert , après quoi 
le feroit faler. Ces paroles dénotent une 
méchanceté fi noire qu’on aura fans 
doute peine à les croire , mais elles font 
pourtant très- vraies. L’autre raifon qui 
empêcha la Reine de prefler l’execution 
de cetce entreprife, vint des negotiations 
deServien,qui donnoit lieu d'efperer que 
le Cardinal fe iaifferoit perfuader d’aller 
au Louvre,où il feroit plus aifé de s’aflu- 
rer de fa perfonne,fans en venir à ces fâ- 
cheufes extrémités. D'ailleurs le C. Ma- 
zarin aîant été confulté fur ce projet, ne 
l’avoit pas approuvé , dans la crainte 
fans doute de s’attirer de nouveaux em- 
baras & des obftacles infurmontables à 
fon retour , par le moien des parens & 
amis du C. de Retz , qui n’auroient ap- 
paremment pas manqué de fe joindre 
au parti de M. le Prince pour le tra- 
verfer. 

La Cour de Rome donnoit aufii de 


l’inquiétude au C. Mazarin , qui fçavoit 
t>ien que le Pape n’étoit pas de fes amis , 
ôc que le facré College n’approuveroic 
pas un attentat de cette nature fur un 
de leurs Confrères. Ces confiderations 


garantirent pour un tems le G. Retz de 



r 
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la fureur de l'Abbé Fouquet , qui ne 
laiffa pourtant pas d'entretenir fes pra- 
tiques pour obferver fes démarches, fai- 
fant fuivre fon caroffe tout le long du 
jour , & tâchant de corrompre fes do- 
mefliques pour découvrir l'heure où il 
fortoit & les lieux où il alloit pendant la 
nuit. Mais il' arriva heureufement qu'un 
de ceux aufquels il s’adreffa étant fils 
d'un bourgeois de Paris , qui avoit obli- 
gation au C. de Retz, découvrit fes me- 
nées , ajoutant qu'un nommé Dufay , 
homme d'affaires demeurant proche S. 
P aul , tâchoit aufli de corrompre l'ar- 
gentier de ce Cardinal nommé Péan. 
Sur cet avis Joly aiant été chez Péan 
pour l'interroger , il répondit fans fc 
troubler qu’il étoit vrai qu'il avoit vu 
plufieurs fois ce Dufay chez fon frere 
l'Orfevre , & qu'il lui avoir démarré 
plufieurs fois des nouvelles de S. E. à 
qudi il n'a voit pas fait d’attention ; mais 
qu'il ne lui avoit jamais rien donné ni 
offert pour le féduire : furquoi Joly 
l'aiant alluré qu'on ne doutoit point de 
fa fidelité , lui ordonna d'écouter cet 
homme pour tâcher de tirer de lui le 
complot. 

Cela fut commencé , mais mal fuivi 
4 e la part du C. de Retz , qui fe con- 
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tenta d’informer le Duc de BrifTac , le 
C. de Montrefor & l’Abbé Charrier , 
des avis qu’il avoir reçus , comme auffi 
d’une Lettre que le P. Thomas avoit 
écrite au P. de Gondy , pour l’avertir du 
danger dont le C. de Retz fon fils étoit 
menacé ; mais il plût à ces Meilleurs de 
traiter tous ces avis de terreurs pani- 
ques , & de dire que c’étoicnt des arti- 
fices de la P rince (Te Palatine , pour em- 
pêcher le Cardinal d'aller au Louvre , 
dans la crainte qu’il ne s’accommodât 
avec la Reine fans fa participation , Sc 
afin de prolonger fes négociations , qui 
lui attiroient de la confideration & du 
mérite. Dans le fond le C. de Retz n’e- 
toit pas du même avis , mais il n’ofoic 
les contredire : ce que Joly aiant re- 
marqué , il lui propofa d’aller à Mezie- 
res & à Charleville chez le Duc deNoir- 
moutier,ou le Vicomte de Buffy Lamcr, 
d’ou il pourroit lui- même traiter avec 
le C. Mazarin fans la médiation de la 
Princefîe Palatine , ni de perfonne ; lui 
repréfentant que c’étoit le moien le plus 
sûr pour fortir promptement d’affaires , 
ôc pour obtenir plus facilement les con- 
ditions qu’il demandoit , par la crainte 
que le C. Mazarin auroit de le voir 
«dans un lieu qu’il pourroit livrer à M. 
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le Prince en fe raccommodant avec lui. 

Cette ouverture plût fort au C. de 
Retz , qui l’auroit fans doute fuivie s’il 
avoit été encore le maître de lui-même; 
mais fes nouveaux confidens n’avoient 
garde d’y confentir, voulant abfolu- 
ment demeurer les maîtres de fon ac- 
commodement , dont ils efperoient ti- 
rer de grands avantages -, c’eft pourquoi 
ils faifoient parler Servien en des ter- 
mes qui repréfentoient les chofes fi prê- 
tes à executer , qu’il fembloit que tout 
devoit être conclu dans un quart d’heure 
d’entretien avec la Reine. 

La proportion de Joly aiant été élu- 
dée par leurs artifices , le C. de Retz £r 
réfolut enfin d’aller au Louvre. Cepen- 
dant il écouta encore un nouvel expé- 
dient imaginé par le même Joly , pour 
rompre ou du moins pour différer cette 
vifitc 3 qui fut d’écrire à M. l’Evêque de 
Châlons fon ami , pour faire fçavoir au 
C. Mazarin les difpofitions où il étoit 
de l’aller trouver en tel lieu qu’il vou~ 
droit , pour traiter lui même avec lui 
& convenir enlèmble de leurs faits 

Cette Lettre fut écrite du confente- 
tnent de tout le monde , & M. de Châ- 
lons l’aiant reçue s’acquitta auflitôt de 
. ù. commilllon auprès du C. Mazarin; 
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mais le Duc de Briflac & Tes afïbciés 
n’eurent pas le patience d’en attendre la 
réponfe & comme Servien les prelToit 
extraordinairement , ils firent tant par 
leurs importunitez qu’ils l’engagèrent 
enfin à leur donner fa parole pour le 
Jeudy 18. Décembre 1 6ji. 

Dans l’inquietude de ce qui pouvoit 
arriver , le Cardinal eut la précaution de 
brûler lui-même tous fcs papiers , & de 
remettre fa cadette entre les mains de 
Joly , où il ne reftoit que Tes chifres , 
ÔC il ne garda dans Tes poches qu’une 
Lettre du Roi d’Angleterre, & la moitié 
d’un Sermon qu’il devoir prêcher à No- 
tre-Dame k dernier Dimanche de l'A- 
vent , comme il avoir déjà fait le pre- 
mier. 

Jl arriva cependant un petit incident 
qui penfa rompre encore une fois cette 
réfolution. Ce fut le retour du fieur de 
Caumartin , qui revint enfin fur les inf- 
tances reiterces de Joly. Après une con- 
férence fommaire fur l’état des chofes , 
iis allèrent enfemble chez le C. de Retz, 
auquel Caumartin aiant dit d'abord qu’il 
le croioit perdu fur ce qu'il venoit d’en- 
tendre , le Cardinal n'en voulut pas de- 
meurer d’accord j & après avoir expofé 
iès raifons, il conclut , en difant que. 
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la Cour pouvoit bien prendre la réfo- 
lution de le faire aflaflïner , dont il ne la 
croioit pas capable > mais qu'elle n'ofe- 
roit le faire arrccer , la chofe étant fans^ 
exemple & d'une périlleufe conféquence 
dans la conjoncture prefentedes affaires. 
DaiïS toute cette converfation il prit 
un fort grand foin de cacher à Cau- 
martin fa grande liaifon avec le Duc de 
BrifTac & fes nouveaux confidens , qui 
avoient tous une grande contre lui. 
Tout ce que put dire Caumartin pour 
détruire fes raifons ne fervit de rien , - 
& dans la vérité il ne s'y oppofa pas avec 
la vigueur & la fermeté que Joly s'en 
étoit promifes , foit parce qu'il n’étoit 
pas fnffifamment inftruit de l'air du bu- 
reau , ou peut-ctre par deference aux 
volontez du Cardinal , qui avoir pris fa 
réfolution , & qu'il n'ofa pas combat- 
tre ouvertement. 

Il demeura donc ferme dans fon fen- 
timent s quoique la Princelfe Palatine 3 
trois heures auparavant qu’il fortît , loi 
eut envoié dire encore une fois par le 
Baron de Pennacors qu'elle le conju-\ 
roit de ne rien précipiter 3 & de demeu- 
rer chez lui pendant quelques jours en 
attendant la réponfe du C. jVlazarin , 
«pii leyeioit toutes les diheûltez. Joly 
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cur beau infilter là delfus & y joindre 
Tes remontrances , tout cela fut inutile 
(i) , & ne fervit qu'à augmenter les 
cmportcmens de l'Abbé Charrier , qui 
s’étoit rendu au petit Archevêché dès 
les fept heures du matin , & qui perfé- 
cutoit à tout moment le Cardinal de 
monter en carolTe , ce qu'il fit enfin fur- 
ies neuf heures avec quelques autres per- 
fonnes qui l'accompagnerent jufqu'au 
Louvre , où étant arrivez , ils mon- 
tèrent d'abord à l'appartement du Ma- 
réchal de V illeroy, d'où l’on envoia fça- 
voir ce que le Roi faifoit ; & comme 
on rapporta que S. M. fortoit de fa 
chambre pour aller chez la Reine , le 
Cardinal partit & au bas de l'efcalier il 
rencontra le Roi qui lui dit en palfant : 
\Ah vous voila M. le Cardinal ! je vous 
fouhaite le bonjour ; & entra dans la cham- 
bre de la Reine , laquelle voiant paroî- 
tre le C. de Retz , lui dit alfez brufque- 
ment : M. le Cardinal on m'a dit que 
vous avez, été malade , on le voit bien à 

(j) Le Cardinal de Retz fe précipita par la 
meme préfomption qui avoir perdu le Duc 
de Guife à Blois. Ils s’imaginoient l’un & l’au- 
qu’on n’ofoit attenter à leur perfonue fans ré- 
fléchir q^ç l’état le plus dangereux pour un 
fujet ccft de Te rendre redoutable à fou Sou- 
verain. 
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votre vifage j mais il me paroit pourtant 
ajfez, bon pour juger que le mal n'a pas été . 
grand. La converfation finit là, fans 
que leurs Majeftez lui diflent un feul 
mot pendant tout le rcfte du tems qu'il 
fut en leur prcfence. Cette efpece d’in- 
difFerence l’obligea de fortir un peu plu- 
tôt qu’il n’avoit deflein de faire ; mais 
à peine fut-il hors de la porte qu'il fut 
joint par M. de Villequier , qui l’aiant 
tire vers une fenêtre de l’antichambre , 
lui dit , qu’il l’arrêt oit de la part du Roi j 
& marchant à fon côté il lui fit prendre 
le chemin de fa chambre , où étant prêt 
d’entrer , le Cardinal fe tourna vers 
ceux qui l’avoient fuivi , & leur dit 
qu'ils n’avoient qu’à fe retirer , & qu’il 
itoit arrêté. Ce qui fe pafifa fur les onze 
heures du matin , après quoi il fut con- 
duit au Bois de Vincennes vers les trois 
heures après dîner. 

Cette nouvelle s’étant répandue auf- 
fi-tôt dans le Louvre, la Reine dit qu’t r/- 
le louoit Dieu de ce qu’il n’y avoit pointé 
eu de fang répandu ; ce qui fait bien voir 
que les Ordres étoient donnez de la 
manière qu’il a etc dit. S. M. demanda 
auffi au fieur le Tellier fi Joly êtoit ar- 
rêté j à quoi il répondit que non , par- 
ce qu’il n'étoic pas venu au Louvre , 
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ce qui fit qu'elle répliqua , qu‘il faloit 
donc envoler chez, lui pour le prendre ; 
mais le fieur le Teiller reprefenta que 
cela feroic peut-être dangereux , atten- 
du qu J il demeuroit dans le Cloître pro- 
che l'Archevêché , où il pourroit arri- 
ver du defordre. 

Joly eut donc le tems de fe mettre en 
lieu de fureté , après avoir hazardé 
d'aller chez le fieur de Caumartin , & 
tous deux par differcns chemins chez le 
C. de Montrefor,qui leur confeilia de fe 
retirer , difant que fa maifonferoit plus 
obfervée qu'aucune autre. Après quoi 
Joly retourna au Cloître, où il demeura 
deux ou trois heures , tâchant d'ex- 
citer le Chapitre à entreprendre quel- 
que chofe de vigoureux en fa faveur ; 
ce qui êtoit fort imprudent, puifque 
fi il eût été pris , 8c qu’on lui eût fait 
fon procès , comme on n’y auroit pas 
manqué , le C. de Retz êtoit perdu (ans 
refource , Joly étant dépofitaire des fe- 
crets les plus délicats & les plus impor- 
tans. Enfin s’êtant laiffé perfuader pat 
les remontrances du Marquis de Cnâ- 
taurenaut , de l’Abbé d’Hacqucville 8c 
du fieur Daurat confeiller au Parlement 
il monta dans le carrofle du dernier , 
qui le mena dans une maifon particuliè- 
re. 
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tt , où il paflà la nuit à écrire aux amis 
du C. de Retz. 

La providence toute feule conferva 
Joly dans cette occafion, le C. de Retz 
l'aiant prefTé autant qu’il fe put d'aller 
avec- lui au Louvre , jufqti'à lui repro- 
cher qu'il avoit peur , pour le piquer 
d'honneur , ce qui penfa le déterminer 
à le fuiyre ; mais enfin aiant fait réfac- 
tion aux rifques qu'il y avoit pour le 
Cardinal lui-même , il prit congé de 
lui, & lui dit en le quittant , que 
puifqu’il voulolt fe perdre il faloit quil 
fe perdit tout fetil y & que peut-être il fe» 
roit affez. heureux pour aider à le tirer un \ 
jour de l’abîme ou il allait fe précipiter „ 
Ce qui eft effectivement arrivé , com- 
me on le verra dans la fuite de ces 
Mémoires. 

Il eft étonnant conbien peu de gens 
s’intereflèrent à la prifon du C. de 
Retz , & combien il y en eut qui s'en 
réjouirent , même entre les Fron- 
deurs , difant qu’il n’avoît que ce 
qu’il méritoit pour avoir abandonné 
M. le Prince , & s'être employé com- 
me il avoit fait au retour du Roi. Il 
n’y eut que le Chapitre de Notre- 
Dame , 6c les Curez de Paris qui eti 
témoignèrent du reifentiment. Aux 
Tome II. B 
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premières nouvelles que les Chanoines 
en eurent , ils s’alTemblcrent extraor- 
dinairement , & réfolurent de prier M. 
l'Archevêque de Paris de fe joindre avec 
eux pour aller demander fa liberté. Plu- 
fieurs Curez qui fe trouvèrent dans le 
même tems à l'Archevêché firent les mê- 
mes inftances , & le Nonce du Pape qui 
s’y rencontra pour le même fujet les ex- 
horta tous de faire leur devoir , les 
aflfurant qu’ils feroient foutenus avec vi- 
gueur du côté de Rome , & par lui- 
même en tout ce qui dépendroit de 
fon pouvoir j mais M. l'Archevêque 
x s’exeufa fous prétexte d'indifpofition t 
& remit la partie au lendemain , quoi- 
qu'il fût fortement fol licite d’y aller 
fur le champ par le P. de Gondi fon 
frere , & Pere du C. de Retz , & par 
la Duchelïè de Lefdiguieres fa niece , 
qui s'avifoit un peu trop tard de cher- 
cher du remede au mal dont elle étoit la 
caufe. 

Cette nonchalance de l’Archevêque 
ralentit un peu les bonnes intentions 
du Clergé ; mais le Chapitre alla fon 
chemin , & ordonna des prières de 40. 
heures pour la liberté du Cardinal , avec 
l'expofition du S. Sacrement qui dura 
trois jours entiers^ quoique le lîeur le 
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Tellier leur eût porté un Ordre du Roi 
pour faire ceffer cette dévotion , où il 
fe trouvoit beaucoup de monde, les. 
Chanoines aiant rcfufé d'obéir, & quel- 
ques - uns aiant parlé en des termes fi 
forts , que la Cour vit bien qu’il ne fa* 
loit pas preffer cette affaire : de forte- 
que fi l’Archevêque avoir marqué un- 
peu plus de réfolution & menacé de* 
Cenfiires Ecclefiafliques , il y a bien de 
l’apparence que la Cour auroit écé o- 
bligée de le relâcher ; attendu que le 
Chapitre & les Curez êtoient réfolus\ 
de fermer Nôtre - Dame & toutes les; 
autres Eglifes , fi l’Archevêque les eût 
voulu appuïer ; ce qui auroit caufé un 
étrange defordre , d’autant plus que le 
parti de M. le Prince êtoit devenu beau- 
coup plus confiderable. 

- Mais l’Archevêque êtoit bien éloigné 
de prendre parti dans cette affaire , 
tant par fa foiblefie naturelle , qui 
êtoit connue de tout le monde , que 
par une jaloufie ridicule qu’il avoit 
conçue de fon neveu , depuis fa promo- 
tion au Cardinalat. Ainfi quoiqu’à la 
fin il fut obligé d’aller faire au Roi les 
remontrances dont il avoit été chargé 
partout le Clergé j il s’en acquita fi 
mal , que la Reine lui aiant reproché les 

B ij 
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Prières de 40. heures, il répondit, qu'elles 
ne s 3 ét oient pas faitespar fou or dre, mais par 
celui du Chapitre, après quoi S.M. l'ai an t 
tiré à part , & lui aiant dit quelques 
mots de douceur avec des affurances que 
fon neveu n'auroit aucun mal , il s'en 
contenta , & crut avoir beaucoup fait 
pour lui , laiffant tous les Eclefiaftiques 
peu fatisfaits de fa conduite , qui leur 
lioit en quelque façon les mains , & ne 
leur permettent pas de rien entreprendre 
davantage. Cependant le Chapitre ne 
laifla pas de nommer des Députés pour 
examiner les moyens de fecourir le C., 
de Retz , & ordonna qu'on dirolt 
tous les jours à la fin de l'Office un 
Pfeaume en champ lugubre , avec une 
Oraifon pour fa liberté. Mais on en de- 
meura là par la lâcheté de l'Archevê- 
que & de la plupart des parens ou amis 
du Prifonnier , qui le négligèrent telle- 
ment, qu'on anroit pas eu feulement 
de fès nouvelles fans la Prefidente de 
Pommereuil , qui pratiqua des les pre- 
miers jours deux commerces differens , 
par le moien defquels le Cardinal écri- 
voil &c recevoit des Lettres afTez fou- 
vent. 

Cette Dame étoit depuis longtem* 
amie du C, de Retz , èc il «ft certain 
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qu'il avoir plus d’inclination pour elle 
que pour toutes celles auprès desquelles 
il s’êtoit attaché j aufll peut - on dire 
qu’elle méritoit cette diltinéUon, l’aiant 
toujours obligé fans interet , & fans 
avoir voulu prendre la moindre parc 
dans fes affaires pour en profiter com- 
me les autres. Elle en ufa même fi ge- 
nereufement dans cette rencontre , 
qu’elle engagea fes bijoux & fes pierre- 
ries pour le fervice du Cardinal , pen- 
dant que fes parens refufoient de faire 
la moindre dépenfc ou démarche pour 
le foulager. 

La Duché fie d« Lefdiguieres fit auffi 
Une chofe à bonne intention qui pou- 
voir lui être utile s mais qui penfa le 
perdre ; car s’êrant imaginé qu’il pour- 
toit avoir bcfoin de contrcpoifon , elle 
en donna deux petites boctes au Mar- 
quis de Villequier , qui l’avoit arrêté , 
pour le lui faire tenir : mais ce Marquis 
les aiant aufE - tôt remifes entre les 
mains de la Reine , S. M. propofa la 
chofe au Confeil , ou Servien fut d’a- 
vis d’en ôter le contrepoifon & d’y met-\ 
tre du poifon véritable ( i ) , pour être 

( i ) Cela Te rapporte alfez au caraétcre 
cu’;n fait par tout le G. de Retz , comme 
d'un komme extrêmement violent. 

B iij 
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enfuite rendues eu Prifonnier ; mais le 
fleur le Teiller opinant au - contraire 
dit 3 qu'il n'y avoit qu'à jetter les boë- 
tes & n'en plus parler ; ôc la Reine fui- 
vit cet avis , fort irritée contre la Du- 
chefTe de ce qu'elle l'avoit prife pour 
une empoifonneufe. Dans la fuite ce- 
pendant fa colere s'appaifa , Madame 
de Lefdiguieres s'étant chargée de por- 
ter le C. de Retz à faire tout cc que la 
Cour fouhaitoit de lui. 

Le fieur de Caumartin fervit auflt le 
Cardinal en véritable ami ; &c comme 
la Cour l'avoit laide en pleine liberté 
pendant que Joly étoit obligé de fe te- 
nir caché , ils fe virent pluheurs fois la 
nuit pour concerter enfemble la manié- 
ré dont il faloit conduire fes affaires j 
mais comme ils ne pouvoient rien faire 
feuls , ôc qu'il faloit engager le plus de 
monde qu'il fe pourroic , ils jugèrent à 
propos de faire bonne mine au Duc de 
BrifTac , à la Duchdfe de Lefdiguieres , 
au C. de Montrefor , à l'Abbé Charrier 
ôc au fîeur d'Argentcuil , laillant - là les 
édaircifîèmens pour une autre fàifon. 
Ainfi aiant propofé à la D. de Lefdi- 
guieres , chez qui le Duc de BrifTac fe 
tenoit caché , de recevoir chez elle les 
amis du Cardinal pour prendre des met 
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Cures enfemble ; ils s’y trouvèrent deux 
ou trois fois avec Argenteuil , qui fai- 
foit aufli pour le Comte de Montrefbr, 
ce dernier n’ofant paroître , ni fe com- 
mettre à caufe de quelques mauvaifes 
affaires. 

Ces conférences auroient pu produi- 
re quelque chofe de bon fi l’on avoic 
exécuté ce qui y fut réfolu ; fçavoir,que 
l’Abbé Charrier iroit inccff. minent à 
Rome pour agir auprès du Pape , à 
quoi il ne fe réfolut qu’avec bien de la 
peine , après qu’on lui eut affilié un 
fonds pour fa fubfiftance : que Joly iroit 
en Bretagne trouver le Duc de Retz , 
pour l’exhorter à fe joindre au Prince de 
Conti & au C.de Doignon,qui tenoient 
encore dans Bourdeaux & dans Broüa- 
ge pour M. le Prince , le Duc de Brif- 
fac aiant promis de fe rendre dans tes 
quartiers-là pour appuier les propofi- 
tions de Joly : que l’Abbé de Lamet fc- 
roit prié d’aller à Mezieres & à Char- 
leville , pour engager le Vicomte de 
BulTy Lamet & le Marquis de Noir- 
moutier , Gouverneurs de ces deux pla- 
ces , à fe déclarer en faveur du C. de 
Retz , en traitant avec M. le Prince, & 
dans un befoin avec les Efpagnols. 

Si tous ces projets avoient rélKfi > le 

uij 
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Cardinal Mazarin fe feroit trouvé auflî 
embarraflè que jamais , mais il arriva 
de tous cotez le contraire de ce qu'on 
avoir efperé j il n'y eut que le Duc de 
Noirmoutier qui fit bonne contenance, 
& qui parut être dans la réfolution de 
fe déclarer ; ce qu'il auroit fait aupara- 
vant s'il avoir été mieux ménagé , &c 
fi Joly avoir pu aller de ce côté - là , 
comme il en avoir grande envie , pour 
le faire fouvenir de la parole qu'il lui 
avoir donné plufieurs fois , de tirer le 
canon en faveur du C. de Retz , s'il lui 
arrivoit jamais de tomber en la difgra- 
ce de la Cour , quoiqu'il n’eût pas 
grand fujet d'être content de lui. Ce 
qui eft d'autant plus vraifemblable,que 
Madame de Noirmoutier , deux heures 
après que le Cardinal fut arrêté , en- 
voia chez Joly pour le prier de fe reti- 
rer chez elle , & pour lui offrir de le 
faire paflcr à Charlevilie , où étoit a- 
lors M. de Noirmoutier , qui lui avoir 
donné un ordre exprès de faire ce qu'el- 
le faifoit. 

Joly reprefenta tout cela au Duc de 
Briflàc & à la DuchefTe de Lefdiguic- 
rcs j mais le Duc ne voulut jamais con- 
fentir à ce voiage , difant qu'il étoit 
bien plus important d’agir auprès du 
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Duc de Retz qui devoir commencer a 
& qui étoic bien plus en état de for- 
mer un parti que perfonne , étant maî- 
tre de Bellifle , & à portée de fe join- 
dre à M. le Prince de Conti & au Com- 
te de Doignon , après quoi le Duc de 
Noirmcutier ne manquerait pas de 
faire tout ce qu'on fouhaiteroit de lui. 
Cette raifon étoit plaufible a & Cau- 
martin s’y rendit } mais dans le fonds 
le Duc de Briffac avoit fes vues parti- 
culières , & craignoit que le Duc de 
Noirmoutier venant à fe déclarer chef 
de Parti , il ne lui fît perdre toute 
la confédération qu’il pouvoir y préten- 
dre. 

Ainfî Joly fut obligé de partir pour 
le Pais de Retz , où le Duc de Brillât? 
avoit promis de le fuivre incelfamment; 
mais il ne lui tint pas parole , de il laif- 
fa palier fix femaines entières fous dif- 
ferens prétextes , mais dans la vérité 
pour confoler un peu plus longtems la 
Duchelfe de Lefdiguieres (i ) a & peut- 
être aufli Mademoifelle de la Vergne. 

Enfin pourtant ce Duc étant arrivé 
à Machecoul > où étoient le Duc 8c 

( i ) Elle aimoit beaucoup plus le Due 

elle xi’ca croie aimée. . 

B y; 
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la Duché (Te de Retz avec le vieux Duc 
Ton pere > il commença dans fon ftile 
ordinaire à parler en homme qui fou- 
haitoit de faire quelque chofe , &c qui 
avoit les meilleures intentions du mon- 
de : mais Joly s’aperçût bien qu il n'y 
avoit pas grand fonds à faire fur lui , 
aiant découvert que lorfqu'il etoit feul 
avec les Ducs & la Duché (Te de Retz , 
qui n'étoient pas plus echaufez que 
lui , il leur parloit d'une maniéré tou- 
te differente. La différence qu'il y a- 
voit entre ces Mellieurs étoit , que le 
vieux Duc difoit franchement qu'il n'y 
avoit rien à faire , & qu'il faloit fe te- 
nir en repos , au lieu que les Ducs de 
Briffac & de Retz 3 avec la Duchefle , 
affeétoient de dire à tous propos qu ils 
étoient dans la réfolution de fc remuer 
& d'agir tout de bon ; mais tous leurs 
beaux difeours fe terminèrent à une 
partie de chaffe , où il fe trouva près 
de cent Gentilshommes de Poitou , qui 
buvoient fort bien, & qui dévoient fai- 
re des Regimens, dont on ne parla plus 
le lendemain , qu'ils retournèrent tous 
chez eux. 

Les Ducs de Retz & de Briffac cru- 
rent aufli faire beaucoup en écrivant 
tous trois une lettre au Roi fur la de-* 
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tention du C. de Retz , s'imaginans 
<]iie cette lettre produiroit un grand 
effet : cependant ils avoient fi grande 
peur qu'elle ne leur f ît des affaires à 
la Cour , qu'ils furent trois ou quatre 
jours à en examiner les fillabes ôc les 
virgules , Joly aiant eu bien de la pei- 
ne à trouver des termes & des expref- 
fions afîèz foibles pour l'accommoder 
à leur goût. 

Voilà tout ce qui fe fît au voiage de 
Machecoul , hors que le Duc de BrilTàc 
prit quelques mefures avec la Duchcf- 
ie pour fe donner de leurs nouvelles , 
ne cherchant tous deux que les moiens 
de paroîcre vouloir faire ce que dans le 
fond ils ne vouloient point. 

Apres quoi le Duc de Brifîac s’en 
retourna chez lui , & toutes les belles 
efperances qu'il avoit données s'éva- 
nouirent , exeufant fa foiblefîe par cel- 
les des autres & tâchant de rejetter 
toute la faute fur les Ducs de Retz , 
principalement fur fou beaupere , dont 
il difoit n'ofer combattre les fentimens : 
conduite qu'il tint toujours pendant la 
prifon du C. de Retz , dans des occa- 
(ïons même fort preffantes , ou le Duc 
de Retz affedta de le confulter pour a- 
VQir fa revange ; de pouvoir auffi à foa 

B vj 
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tour s’excufer fur lui. 

La première fur l'arrivée d’un Gen- 
tilhomme du Prince de Conti nommé 
Mazerolcs dépêché à Machecoul pat 
fon maître, pour offrir au Duc de Retz 
des troupes , de l’argent & tout ce qui 
dépendoit de lui pour fe déclarer. La fé- 
condé fut un mefiage de la même na- 
ture de la part de M. le Prince , qui of- 
froit encore des chofes plus pofitives 
par le canal d’un Gentilhomme nomme 
Saint-Mars, qui fut préfcnté au DuC de 
Retz par le Marquis de Châteaure- 
naut fon parent , fort brave homme , 
qui mouroit d’envie de faire quelque 
chofe d’important pour le fervice du 
C. de Retz. Mais le Duc de Retz ré- 
pondit à ces deux envoiez d’une ma- 
niéré fi ambiguë , & le Duc de Brifiàc 
aiant été coniulté , fut fi long-tems à 
former fon avis , 8 c le donna enfuite 
d’une maniéré fi froide & fi peu décifi- 
ve , qu’il étoit aifé de voir qu’ils n’a- 
voient ni l’un ni l’autre envie de rien 
faire. Ce fut auffi ce que le Marquis de 
Châteaurenaut dit en partant à Joly , 
qui ne l’avoir déjà que trop remarqué* 
en lui confeillanc de ne perdre pas da- 
vantage de temsavec eux, &: d’aller 
plutôt trouver k Pue de Nokmoutkr* 
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Joly en avoir toujours grande envie ^ 

Si il penfa partir brufquement ; mais. 

il en fut empêché encore une fois par 

Caumartin , qui lui écrivit fi fortement 

là-deftùs , qu'il fut obligé de demeurer 

à Machecoul , quoiqu’il fçût fort bien, 

qu’il n’y avoir rien à efperer de ce cô- 
/ \\ * 
te-la. 

Il ne laifloit pourtant pas de prefler: 
ces Meilleurs j mais ils éludèrent tou- 
jours fes pourfuites fous différais pré- 
textes. L’accommodement de M. 1er 
Prince de Conti Si de la ville de Bour- 
deaux leur en fournit un dont ils é- 
toient. ravis dans l’amc , fans fe fou- 
cier de ce qu’on pouvoir dire du peu. 
de foin qu’ils avoient eu de faire ce 
qui dépendoit d’eux pour l’empêcher x 
apres les offres des deux Princes. Le 
Duc de Nbirmourier leur en fournit 
un autre , l’Abbé de Lamet aiant écrit 
qu’il ne l’avoit pas trouvé difpofé à 
faire ce qu’on fouhaitoit de lui j ce que 
les Ducs de Retz & de BrifTac ne laifi. 
ferent pas tomber à terre , difant pour- 
tant qu’il ne tenoit pas à eux, & qu’ils 
ctoienr prêts à tout faire fi le Duc de 
Noirmoutier avoit voulu fe déclarer ; 
pendant que lui de fon côté avec un 
peu plus de fondement , prétendait de 
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ïoutenoit que c’étoit au Duc de Retz à 
donner l’exemple 8c le mouvement à 
tous les amis de Ton frere le Cardinal. 

C’eft ainli que ces Meilleurs s’excu- 
Tant les uns les autres éludèrent tour 
à tour les propofitions qui leur furent 
faites , tout le tems fe perdant en voia- 
ges inutiles de Machecoul à Mezieres 
tk. à Charleviile , la DuchelTe de Retz 
traverfant fous-main tout ce que Joly 
pouvoit faire , quoique d'ailleurs elle 
lui fît fort bonne mine , 8c qu'en par- 
lant à lui elle affeéta de blâmer Ion ma- 
ri 8c le Duc de Brilfac de leur peu de 
vigueur. Elle faifoit meme bien pis ; 
car elle écrivoit à un nommé Vincent, 
créature de Servien , la plupart des 
chofes qui fe paffoient à Machecoul ; 
ce qui alla fi loin , que Malclerc aiant 
fait un voiage auprès du Duc de Retz, 
dont il fembloit qu’il remportât quel- 
que chofe de plus pofitif qu’à l’ordinai- 
re , & qui pouvoit engager le Duc de 
Noirmoutier à fe déclarer ; la] Duchef- 
fe fit partir en pofte en même- tems un 
nommé Dolot , dont la femme , fœur 
de celle de Vincent , étoit fa confiden- 
te depuis long-tems , pour informer 
Vincent de tout ce qui fe pafToit ; ce 
qui penfa être caufe que Malclerc fut 
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MEMOIRES. je» 
arrête à Paris : mais il Ce conduilu ù 
bien, &c il e'toit tellement fur fes gardes, 

>«] / • i • / ^ 

qu il évita le piege. 

Ce Vincent , fa femme & la Dolot 
étoient des gens de rien , vraie canail- 
le , qui s'étoient introduits auprès de 
la Duchelfe de Retz en qualité de 
Muficiens , &c quî croient enfuite pen 
à peu entrez dans fon intime confiden- 
ce , ‘ménageant les intrigues qu'elle 
entretenoit avec Servien pendant fon 
exil , dont il avoit palTé une partie du 
tems à Beaupreau , & dans les autres 
terres du Duc de Retz : ce qui donna 
lieu à Servien d'envoier la Dolot à Ma- 
checoul , pour avoir des nouvelles de 
ce qui s'y pafTeroit pendant la .prifon 
du C. de Retz , & pour faire enforte 
que la Duchelfe , qui gouvernoic ab- 
folument fon perc & fon mari , les em- 
pêchât de rien faire. Mais il n'étoit pas 
befoin de tant de précautions contre 
des gens qui ne penfoient à rien moins 
qu'à fecourir leur frere 3 particulière- 
ment auprès de la Duchellè qui crai- 
gnoit extrêmement de troubler fon 
repos , & les plailirs dont elle joüilfoit 
alors dans fon domeflique. 

D'un autre côté la Ducheflc de Che- 
vreufe & Je Marquis de J-aigue, qui 
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pouvoient tout fur l’efprit du Duc dcr 
Noirmoutier , agifToicnt à peu près de 
la même façon , faifant bonne mine à; 
Caumartin & aux autres amis du C. de 
Retz , pendant qu’ils écrivoient fous- 
main au Duc de Noirmoutier de ne fe 
point déclarer j parce que s’il l’eût 
Fait , le Marquis de Langue n’auroit pu 
avec honneur le difpenfer de fe retirer 
à Charleville & de quitter Madame 
de Chevreufe i ce qui lui auroit fait 
perdre fa Charge de Capitaine des 
Gardes du Duc d'Anjou , &c les occa- 
sions d’augmenter confiderablement fa 
fortune.La DuchefTe de Chevreufe crai- 
gnoit auffi pour elle-même , fi Laigue 
fe fût déclaré j parce que le C. Maza- 
rin, q i ui étoit revenu à Paris fix femai- 
ncs après la prifon du C. de Retz, l’a- 
•voit chargée d’agir auprès du Duc de 
Noirmoutier dont elle s’étoit en quel- 
que maniéré rendue refponfable : ainfl 
il étoit comme impoflîble que le Pri- 
fonnier reçût aucun fecours de fes pa- 
ïens ou amis. 

Cependant, le Duc de Noirmoutier 
qui n'avoit peut-être pas meilleure in- 
tention que les autres , continua de 
faire bonne mine, &. de témoigner qu’il 
ue tenoit pas à lui qu’il ne fe deela*- 
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rât j ce qu’il n’auroit pas manqué de 
fcure >fi le Cardinal Mazarin eût con- 
tinué de faire approcher l’armée du 
Roi de fa Place , le Duc aiant dans le 
même-tems fait avancer à fon fecours 
celle des Efpagnols , dans le delfein 
de les recevoir s’il eût été prefle un peu 
davantage. Il avoir aufll déjà donné 
plufieurs ombrages au Cardinal de fon 
racommodemenc avec M. le Prince, 
ôc il lui avoir écrit plufieurs fois & en- 
voie des Gentilshommes , conjointe- 
ment avec le Vicomte de Buflfy-La- 
met, au fujet de la prifon du C. de 
Retz. D’ailleurs il difoit toujours à 
l’Abbé de Lamet qu’il ne pouvoir fe 
déclarer , à moins que le C. de Retz 
n’exigeât cela de lui exprelfément j par- 
ce qu’il fçavoit que la plupart de fes 
amis difoient , que fi l’on tentoit quel- 
que chofe pour lui , cela pourroit 
porter le C. Mar arm aux dernieres ex- 
trémitez , peur - être jufqu’à le faire 
empoifonner. A quoi l’Abbé de Lamet 
répliquant 3 qu’il n’étoit pas fi aifé d’a- 
voir des lettres du C. de Retz ; & que 
quand on pourroît en avoir , il n’étoit 
pas jufte de l’expofer à fe perdre lui- 
même fans refiource „ fi elles étoient 
furprifes* Le Duc de Noirmoutier ré- 
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pondok qu'il fçavoit bien qu’on rece- 
voic tous les jours de fes lettres ; &c 
que s’il avoit de la peine à lui écrire 6 
précifément , il fe contentoit qu’il é- 
crivît à lui , Abbé de Lamet , une fim- 
ple lettre de créance 3 pour l’autorifer 
à lui dire positivement de fa part qu’il 
le prioit de fe déclarer , après quoi il 
promettoit de le faire. 

L’affaire paroiffoit de cette forte en 
allez bon état , & le Duc de Noirmou- 
tier auroit eu de la peine à s’en difpen- 
fer , fl le C. de Retz eût voulu parler 
un peu plus clairement j mais n’aiant pu 
s’y réfoudre , il donna un beau champ 
au Duc pgur fe difculper devant le mon- 
de j outre que dans la vérité , plufieurs 
de fès amis doutoient fi l’on devoit 
hazarder la chofe dans la crainte du 
poifon j tous ceux qui apprehendoient 
de s'expofer fe fervant de ce prétexte,' 
particulièrement la Duchefle de Lef- 
diguieres , qui nuifoit autant au Car- 
dinal par fes frayeurs hors de faifon , 
qu’elle lui avoit porté préjudice par 
fes folies efperanccs avant fa difgra- 
ce. * 

Le Pere de Gondy , quoique retiré 
du monde , étoic dans d’autres fenti- 
mens j & il faut dire à fa louange s 
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qu'on ne lui propofoit jamais rien de- 
vigoureux qu'il n'allât au devant , quoi- 
que les Duchefles de Retz & de Lefdi- 
guieres tâchallent de l'adoucir autant 
qu elles pouvoient j mais ce bon homme 
ëtoit h perfuadé du préjudice que la pri- 
fon de Ton fils portoit à l'Eglife , qu'il 
ne pouvoir goûter les raifons contraires* 
dilaut fans celfe qu'il vouloir hazarder 
toute la fortune de fa famille dans une\ 
occafion fi jufte & fi fainte. 

Le plus grand obftacle en tout cela 
fut l’irréfolution continuelle du C. de 
Retz , qui ne rcpondoit jamais prccifé- 
ment , dans 1a crainte de s’expofcr aux 
réfolutions violentes de la Cour donc les 
intentions ne lui ctoicnt pas inconnues , 
après les ordres qu'il fçavoit qu'on avoir 
donnez à Pradel en le chargeant de l'ar- 
rêter. Cette apprehenfion avoit dans la 
i&erité tellement faifi fon efprit , qu'elle 
paroiffoit , quelque foin qu'il prît de la 
cacher dans toutes les occafions. Une . 
des premières fut le refus qu'il fit de fc 
fauver dans une occafion que la Prefi- 
dente de Pommereuil & Caumartin 
avoient ménagée pour fa liberté, en cor- 
rompant Croifat (i). Exempt des Gar- 

( ij Le Cardinal fait un portrait affreux de 
cet homrac.Ilétoit dur, inhumain, impiccïablc. 
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des , qui commandoit dans le Donjon 
de Vincennes , ôc qui avoir promis de le 
mettre en liberté moiennant une fournie 
de i ç oooo liv. qui devoir être confignée 
entre les mains^ d'une perfonnc fûre. 
Cette affaire fut poufîce fort loin , ÔC 
le fuccès en paroifToit infaillible j mais 
le G. de Retz la rompit en écrivant qu'il 
ne falloir pas fe fier à du Croifat dont 
il fe plaignoit beaucoup , ôc qu'il difoit 
être de concert avec la Cour pour le 
faire périr dans l'execution du deffein : 
mais ce foupçon n'étoit fondé que fur la 
timidité , ôc la fuite fit connoître claire- 
ment que du Croifat agifToit de bonne 
foi. Cette intrigue fe ménageoit avec 
une femme que du Croifat entretenoit 
depuis îong-tems, qui offroit de fe met- 
tre en otage en tel lieu qu'on voudroît 
en attendant l’execution i mais il arriva, 
lorfqu'on y penfoit le moins , que du 
Croifat fut mis hors de Vincennes , fur 
l'avis qu’il alla donner à Servien des of- 
fres qu'on lui faifoit, par une trop gran- 
de précaution , pour afTurer la Cour de 
fa fidelité, fi par hazard l’avis lui en étoit 
donné d'ailleurs : ce qui n'eut pas l’effet 

livré à fcs intérêts , capable de tout entre- 
prendre pour fa fortune. Il cft étonnant que 
le Cardinal doutât qu'un tel avanturier fût 
prêt à facrifîcr fon devoir pour de l'argent. 
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qu'il s'en étoit promis , la Cour n'aiant 
pas jugé à propos de lai (Ter un homme 
fans biens ( i ) comme lui , plus long- 
tems expofé à une tentation de cette 
nature. Par où il eft aifé de juger qu’elle 
n'àvoit pas alTez de confiance en lui pour 
avoir concerté avec lui la perte du Car- 
dinal , par une intrigue auffi délicate que 
celle-là. 

Quoi qu'il en foi t , ce ne fut pas dans 
cette feule dccafion que le C. de Retz 
donna des marques de fa foibleflè & de 
fon chagrin , qui ne paroiifoit que trop 
dans toutes les lettres qu’il écrivoit à 
fes amis , fans parler de ce qu’il prenoit 
foin de leur cacher ; comme la propo- 
rtion qui lui fut faite par Pradel , de 
concert avec la Cour, de fe démettre de 
fon Archevêché, qu’il écouta longtems 
fort férieufement fans leur en rien dire. 

Pradel étoit la créature de Servien , 
qui lui fit donner la commiflion de gar- 
der le C. de Retz à Vincennes , exprès 
pour fe fervir de lui à ménager l’efprit 
du prifonoier , & à lui infpirer les 
fentimens qu’il fouhaiteroit fur l’article 
de la demiflion ; à quoi la DuchelTe de 
Lefdiguieres aidoit autant qu’il lui étoit 


{Y)C’étoic un Gafcon. 
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poflible , aîant ponr cet effet , fous pré- 
texte de le foulager dans fa prifon , fait 
entrer avec lui le fieur de Bragelogne 
fon ancien domeftique & Chanoine de 
Notre-Dame , homme fort timide & 
fort foible * avec ordre de le porter à le 
démettre , & de lui faire entendre que 
c'étoit le fentiment du Pere de Gondi , 
ce qui n'étoit pas vrai , & de l'aflurer 
que par ce moien il feroit bientôt mis en 
liberté avec des conditions avantageufes. 
Mais Caumartin & Madame de Pom- 
mercuil aiant été informez de cette in- 
trigue fourde , avertirent fi bien le C. 
de Retz de prendre garde à ce que lui 
diroit Bragelogne , qu'au lieu d'écouter 
fes confeils , ils s'en éloigna fi ouverte- 
ment, que ce pauvre Chanoine (i ) tom- 
ba dans une fièvre chaude , & fc coupa 
lui même la gorge avec un rafoir. 

Cependant le C. de Retz ne lai (Ta pas 
d'écouter toujours les propofitions de 
Pradel , quoiqu'il ne fe fiât pas à lui, & 
qu'il fût bien réfolu de ne rien conclure 

(i) On attribue fa phrénefie à une autre 
«aufe. Il n’étoir point entré en prifon pour 
porter le Card nal à fc démettre -, car c’étoic 
l'homme du monde le moins propre à une 
négociation , mais pour lui tenir compagnie. 

\ Il tomba bientôt dans une mélancolie affrcujfc 
qui lui zenverfa la te ce. 
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par Ton moien ; mais dans le fond il 
avoir déjà formé le deifein d’executer la 
chofe , comme il fie peu de rems après , 
n’attendant pour cela que des ouvertu- 
res plus favorables du côté de la Cour , 
& le contentement de fes amis qui y 
croient entièrement oppofez , particu- 
lièrement Caumartin èc plufieurs au- 
tres. 

Les chofes étant en cet état , le C. 
Mazarin crut qu’.ü étoit rems de faire 
publiquement propofer au C. de Retz 
de fe démettre de fon Archevêché , 
afin de fe difculpsr auprès du Pape & de 
quantité de perionnes , qui ne s’étonne- 
roient pas que le Roi fouhaitât de le 
voir hors de ce polie après tout ce qui 
s’etoit pafifé. 

O prétexte éroit alfurément le plus 
fpecieux qiPon pût prendre pour faire 
entendre raifon à S. S. qui avoir fait fai- 
re plufieurs inftances, & envoié un Non- 
ce-exprès pour foliciter la liberté du 
Cardinal ; & comme on n’avoit pas jugé 
à propos de recevoir ce nouveau Nonce 
(i) il croit en quelque façon neceffaire 
de fe juftifier , dans la crainte que la 

(x) Il eut ordre de s’arrêter à Lyon , & le 
Pape ne pouffa pas cette affaire ds crainte d« 
commettre fon autorité. 
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Cour de Rome ne portât les chofes plus 
loin, & ne prît des réfolutions fâchcufes 
contre le C. Mazarin , fuivant les bruits 
qui couraient que le Pape vouloir le ci- 
ter & lui faire ôter fon chapeau. Dans 
la vérité fi les amis du C. de Retz euf- 
fent fait quelque chofe , il y a bien de 
l’apparence que le Pape les auroit ap- 
puiez , S. S. aiant dit plufieurs fois à 
l’Abbé Charrier , que fi l’on pouvoir 
mettre feulement zooo. (i) hommes 
en armes en fa faveu?, il envoieroit auf- 
fitôt un Légat pour le mettre à leur tête 
& agir de concert avec fes amis. 

Il eft vrai que la Cour n’avoit pref- 
que plus lieu de rien craindre du côté 
des Partifans du C. de Retz ni de fes 
parens , mais elle devoir toujours appré- 
hender leur jonétion avec ceux de M. 
le Prince ; aufli pour prévenir cet in- 
convénient elle avoit des cfpions de tous 
cotez , afin d’obferver les démarches des 
uns & des autres ; & aiant été informé 
par l'un d'eux, que le nommé Brifeval, 
Marchand de Dentelle dans la rué des 
Bourdonnoîs , entretenoit commerce 
avec M. le Prince , elle donna ordre au 

t 

( 1 ) Le Pape ne demandoit pas feulement 
looo. hommes, il demandoit une Armée; mais 
où la prendre ? 

Lieutenant 


i 


Digitized by Google 



M EMOI R E S. 49 
Lieutenant Civil de l'arrêter & de le 
conduite au Bois de Vincennes , apres 
avoir fait une perquifition exadte dans 
toute la maifon. Si cet Officier s’étoit 
bien acquitté de fa commiffion a il au- 
roit fait une capture importante , en ar- 
rêtant le fleur de Marigny, Agent de M. 
le Prince qui y étoit logé , & qui étoit 
encore au lit quand Brifeval fut arrêté ; 
mais aiant entendu le bruit qui fe fai- 
foit dans la maifon , il fe leva brufque- 
ment tout nud en chemife , Argagna le 
haut de la maifon fans que perfonne s'en 
apperçût ; d’où grimant fur les tuiles , 
il fe coula par une lucarne chez le fieur 
Fardouel , Secrétaire du R oi & Avocat 
au Con feil ; ne fe croïant pas en fureté 
dans le grenier , il defeendit jufques 
dans la cave. La fraîcheur du lieu & de 
la faifon ne lui auroient pas permis d’y 
faire un long féjour fans s’incommoder , 
fi heureufement pour lui une fervante 
n’y fut defeendue peu de tems après 
pour tirer du vin. Cette fille furprife , 
comme on le peut penfer , de voir là un 
homme dans cet état , fit un cri qui fit 
plus de peur à Marigny qu’elle n’en 
avoit elle-même , dans la crainte qu’il 
ne le fit découvrir. Après l’avoir priée 
4e ne faire point de bruit, il lui dit pour 
Terne II, C 
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la ralfurcr , qu’il étoit un pauvre Mar- 
chand de Rouen , ami de Brifeval , 
pourfuivi par Tes créanciers , qui le rui- 
neroient s’il écoit découvert: apres quoi 
il Va pria d’avertir fecrettement le heur 
Dalencé Chirurgien , qui demeuroit à 
deux màifons delà, que Ton ami de chez 
Brifeval s’étoit réfugié chez le heur Far- 
doucl pendant le défordre du matin , & 
qu’il louhaitoit de lui parler. Dalencé 
qui étoit en peine de lui , reçût ce mef. 
fage avec joie ; & aiant bien recom- 
mandé le fecret à cette fille , 5 c d’avoir 
bien foin de fon l™e , il la chargea de 
lui dire de prendre patience jufqu’aù 
foir, & qu’il iroit.lui-même le tirer de 
fon cachot. La fervente trouva Marigny 
tremblant de froid , Si lui porta Ja cou- 
verte de ion lit , dans laquelle il s’en- 
veloppa en attendant la nuit } laquelle 
étant venue , Dalencé lui fit porter des 
habits , Sc le conduifit chez un de fes 
amis, le tout à l’infçû du fieur Fardouel, 
qui n’apprit cette avant ure que long- 
tems après. 

Cependant le Nonce du Pape qui ré- 
iîdoit à Paris , aiant fouhaité de voir le 
C. de Retz pour fçavoir de fes nouvel- 
les & du traitement qu’on lui faifoit ; 
le C. Mazarin le lui permit , Sc le fit 
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accompagner par le fieur de Lyonne 
neveu de S er vieil , pour obfcrver ce qui 
fe paflèroit , & fi il parleroit de fa dé- 
miflîon , conformément aux difeours 
qu'il tenoic à Pradel : mais il tint un 
tout autre langage , aiant recité d'un 
ton ferme & d’un air afiuré en leur pré- 
fence un difeours qui lui avoit été en-» 
voie quelques jours auparavant par Cau- 
martin , dont la conclufion étoit qu'il 
refufoit abfolument la liberté , fi elle ne 
fe pouvoit obtenir que par fa démiflïon* 
Ce refus donna beaucoup de réputation 
au C. de Retz , qui fut fort lotie défit 
fermeté apparente ; mais cette belle ré- 
folution ne venant pas de lui , elle ne 
dura pas longtems , & il ne put s'empê- 
cher quelque rems après de s'ouvric 
plus naturellement à Duflos Davanton , 
jeune Officier des Gardes du Corps , 
à qui la Cour avoit depuis peu confie 
la garde de fa perfonne , & de lui laifi. 
fer connoître la difpofition où il étoic 
de donner fa démifllon, pourvu qu'on lut 
laiflat les moiens de fauver fon honneur 
dans lé monde , & la liberté d’en confé- 
rer avec Caumartin, ou avec le premier 
Prefident de Bellievre , aufquels il vou- 
loit avant toutes chofes faire approuver 
fa réfolution. 

C ij 
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Ces propos furent même dans 1a 
fuite répétez fi fouvent & d'une ma- 
niéré il forte , que Davanton vit fort 
bien qu'il feroit aifé de le pouffer plus 
avant , & d'obtenir fa démiffion pure 
& fimple a même fans fauver les appa- 
rences : mais ce nouveau Confident en 
ufa en honnête homme , & fans abu- 
fer de la confiance que le C. de Retz 
avoit en lui , il fe contenta de faire en- 
tendre au Comte de Noailles Capitai- 
ne des Gardes , la difpofition où étoit 
fon prifonnier de traiter férieufement 
de fa démiffion avec la Cour : ce que 
Davanton fit peut-être autant par pru- 
dence que par honnêteté , pour ne fe 
pas expofer à être defavoüé du C. de 
Retz , qui l'en menaçoit tous les jours, 
s'il paffoit les bornes de fa commiflion, 
& pour s'aflurer par fa diferetion la né- 
gociation de cette importante affaire, 
qu'il craignoit que le Cardinal ne re- 
mît entre les mains de Pradel , aveç 
lequel il gardoit toûjours quelques me- 
fures , quoiqu'il ne le fît que pour l'a- 
muter. Ce qui attira la confiance du C. 
de Retz à Davanton , fut fa complai- 
fance , & la maniéré honnête dont il 
en ufoit avec lui dans tout ce qui ne 
regardoit pas le fervice eifentiel de fa 
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charge , & que d’ailleurs cet Officier , 
avec un peu d’étude & un efprit plus 
orné que ne l’ont ordinairement les 
gens de fa profeffion , lui aidoit à paf- 
ler avec quelque douceur des heures 
qui femblent toujours bien longues & 
bien ennuieufes à un prifonnier. 

Cependant il y avoir encore des jours 
où le C. de Retz paroilfoit fort irré- 
folu , & avoir oublié toutes les paroles 
qu’il avoir données. Cette maniéré bi- 
zarre embarraffa fort cet entremeteur 
dans les commoncemens ; mais quand 
il eut mieux connu fon efprit naturel- 
lement leger & incon fiant , & qu’il 
eût pénétré le defir extrême qu’il avdt 
de fe voir en liberté ; il fe fit bien- tôt 
à ce manège de variations continuel- 
les qui durèrent depuis le iy. Janvier 
1654. jufqu’à la mort de l’Archevêque 
de Paris , qui arriva le 1 1 . Mars de la 
même année. 

Cet événement changea un peu la 
face des affaires : Caumartîn aiant eu 
l’adrefïe, dès que ce Prélat eut les yeux 
fermez , de faire prendre poffeffion de 
l’Archevêché de Paris au nom du C. 
de Retz , fur une procuration lignée 
de lui dans le Château de Vincennes , 
quoiqu’elle parût avoir été paffêe avant 

C ««. ^ 

nj 
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fa détention. Elle portoic en fubftan- 
ce , que le Cardinal aiant deflein d'al- 
ler à Rome donnoir charge au fieur de 
Labeur Ton Aumônier, de prendre pour 
lui poirefllon de l'Archevêché en cas 
de la mort de M. Ton oncle & elle a- 
voit été dreffée par les fieurs Roger No- 
taire Apoftolique , & de Paris Do&eur 
de Sorbonne. Le Chapitre en aiant 
été averti s'aflembla dès fept heures ( i ) 
du matii* , trois heures apres la mort 
de l’Archevêque, & les mefures avoient 
été fi bien prifes , que. le Doyen , qui 
avoit été jufques-là toujours allez con- 
traire au C. de Retz , lui fut tout-à-faic 
favorable dans cette occafion , difant 
qu'il ne falloir pas douter que le C. de 
Retz ne fût leur véritable Archevê- 
que ; quoiqu'il n’eût pas prêté le fer- 
^ ment de fidelité , formalité féculiere , à 
laquelle l’Eglife ne s’arrêtoit pas. Ain- 
fi la chofe aiant été mife en delibera- 
tion , le Chapitre arrêta tout d’une 
voix , que fur le champ le ficur de La- 
beur fon Procureur , qui étoit à la por- 
te , feroit introduit & mis en poflcf- 
fion avec toutes les cérémonies & fo- 

(i) Le Chapitra s’a/Tembla dès cinq heures, 
«ne heure après la mort de l’Archcvcquc. 
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lcmnitez requifes : ce qui fut exécuté. 
Après quoi le Chapitre envoia des Dé- 
putez à M. le Chancelier , pour le 
prier de leur ménager une Audience 
du Roi , afin de fupplier S. M. de vou- 
loir bien mettre en liberté le C.de Retz 
leur Archevêque , pour venir faire les 
fondions de fa charge dans la Semaine- 
fainte qui approchoit. 

Tout cela fe fit fans qu'il parût per- 
fonne du côté de la Conr pour s J y op- 
pofer , jufques vers les dix hei]res du 
matin , que le fieur le Teilter (i) alla 
de la part du Roi chez le Doyen pour 
faire affembler le Chapitre , & l'obli- 
ger de prendre le gouvernement fpi- 
ritucl de l'Archevêché , comme vacant 
en Régale, faute par le C. de Retz d'a- 
voir fait le ferment de fidelité ; mais 
l'affaire étant déjà confommee , il fut 
obligé de s’en retourner fans rien fai- 
re. Le foir du même jour le Chapitre 
alla au Louvre pour faire leurs remon- 
trance^ & fupplications à S. M. mais le 
Chancelier fans leur donner le tems de 
parler , leur dit d’abord : „ Qu’ils a- “ 
voient été bien vite , qu'ils avoient <f 

(i) Il étoit à la porte dès fix heures du 
matin 5 mais on finifloic l’affaire. ' 

C *»M 

111 j 
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,, fait tort aux droits dil Roi 3 que S , 
s, M. ne reconnoifioit point le C. de 
„ Retz pour Archevêque de Paris j 
„ qu'Elle leur enjoignoit de nommer 
„ des Grands- Vicaires pour le gouvcr- 
„ nement fpirituel de l’Archevêché , 
3) lailfant au Roi le foin de nommer 
33 des Economes pour le temporel. } , 
Après quoi le Chancelier mit entre les 
mains du Doyen un Arrêt du Con- 
feil , qui portoit tout ce qui vi«nt tl'ê- 
tre dit ; 8c le Doyen aiant voulu pren- 
dre la parole , la Reine fit figne au Roi 
de s’en tenir-là , 8c le Chapitre fut obli- 
gé de fe retirer. ' '> 

Ce procédé furprit tout le monde , 
qui l’imputa à l’aigreur & à la fierté de 
la Reine ; 8c plufieurs murmuroient 
hautement , difant que c’étoit mettre 
la main à l’encenfoir , 8c que cette ma- 
niéré d'agir rclièmbloit fort à celle 
d'Henry VIII'. Roi d’ Angleterre. 
L’Arrêt du Confeil aiant été rapporté 
trois jours après au Chapitre , on n’y 
eut point d’égard ; 8c il fut refolu de 
s’en tenir à ce qui avoir été arrêté , 
& de rcconnoître les Sieurs Chevaliers 
8c l’Avocat pour Grands - Vicaires , 
fur les Lettres qu’ils repréfenterent 
Lignées du C. de Retz , qui avoienç 
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été fabriquées par les auteurs de la 
procuration : (i) de forte que ces deux 
Ecclefiaftiques commencèrent à gou- 
verner le Diocefe , en ordonnant des 
Prières publiques avec expofition du 
Saint Sacrement par toutes les Egliles 
de la Ville , quatre à la fois ? pour de- 
mander à Dieu la liberté de leur Ar- 
chevêque. Elles furent commencées 
par le Chapitre dans Notre-Dame. 

Les Curez de la Ville entrèrent dans 
le même efprit,fe fournirent aux Grands- 
Vicaires , & lai lièrent entendre qu'ils 
leur obéiroient en toutes chofes , juf- 
qu’à fermer leurs Eglifcs (:) en cas 
qu’on en vint à l’interdit. Ce qui fe- 
roit certainement arrivé ; toutes les 
mefures aiant été prifes pour cela , Ci 
le C. de Retz eût tenu bon. Le peuple, 
qui ne s’étoic point d’abord émû de £a 
prîfon , commençoit même à murmu- 
rer & à prendre feu fur la Religion ; 6c 

( 1 ) La procuration pour prendre poffiflion 
n avoir point éré (ignée par le C. de Rerz. 
Le Principal d’vn College , on croit qu’il\ 
s’appelloit le Houx , demanda à voir de 
fon écriture , & la contrefit fi bien , que tout 
«e que l’on a cru avoir é:é écrit par te C. 
l’écoit par lui. 

(i) Les Curez auroient fermé leurs Egli- 
ses , mais les Moines n’autoient pas fuivi 
leur exemple. 

C v 
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(k les amis de M. le Prince faifoient ce 
qu'ils pouvoient pour l'animer. Le Non- 
ce avoit aulïi promis d'appuier le Cha- 
pitre, les Grands -Vicaires de les Cu- 
rez , & le premier Prefident de Bellic- 
vre avoit donné lieu d’efperer que le 
Parlement ne leur feroit pas contraire. 

Ainfî , Caumartin qui avoit ména- 
gé toute cette intrigue , ne doutoit point 
qu'elle ne réuffit , & que leC. de Retz 
ne fût inceffamment élargi , fe repofant 
fur les Lettres qu'il recevoit de lui tous 
les jours, remplies de proteftations très- 
cxprelfes de ne donner jamais fa démit 
fion pour quoi que ce pût être.Mais les 
chofes qui fe pafToient dans fon ef- 
prit , étoient bien differentes de celles 
qui paroiffoient dans Tes Lettres ; l'im- 
patience , l'ennui , le chagrin ; & par 
deffus tout , la crainte des entreprifes 
violentes qu’on pouvoit faire fur fa per- 
fonne , l’engagerent à détruire , lort 
qu'on y penfoit le moins , tout ce que 
fes amis avoient ménagé en fa faveur.. 

A bien examiner les chofes , il eft 
difficile de le condamner entièrement* 
quoiqu’il ne fût queftion qne d'attendre 
peut-être 7. ou 8. jours davantage -, car 
il y a bien de la différence entre les 
raifonnemens d’un homme qui fouffie 
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depuis long-rems en pii fon , & (jui fe 
volt à la difcretion de fon ennemi , & 
ceux des gens qui étant en liberté s'i- 
maginent que rien n'eft de plus ai té que 
d'attendre tranquillement les effets de 
leurs follicitations , ou des révolutions 
favorables. Qiioi qu'il en foit , le C. 
Mazarin, qui avoit aufîi fes inquiétudes 
& fes raifons pour finir cette affaire, 
envoia promptement à Vincennes le 
Comte de Noailles Capitaine des Gar- 
des , pour conclurre la négociation du 
iîeurDavanton , fur les avis qu’il avoit 
donnez , que le C. de Retz y étoit en- 
tièrement déterminé. 

Ce Comte s'y étant rendu de grand 
matin , fut introduit clans la chambre 
du Cardinal qui étoit encore au lit, & 
commença par lui faire un grand fer- 
mon fur l'autorité du Roi , fur l'obéif. 
fance qui lui étoit due , & fur les dif. 
grâces aufquelles s’expofoient ceux qui 
prétendoient s'en difpenfer. Ce difeours 
ne fut pas bien reçu du Cardinal j ÔC 
quoiqu'il fut effectivement réfolu à fç 
foûmettre aux volontez de la Cour , il 
rejetta cependant fort loin les premières 
propofitions du Comte , & fe tint fer- 
mement fur la négative ; de maniéré 
que cette première conférence qui dura 
deux heures a fe pafïà toute entière en 
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contcllations extrêmement vives de 
part & d'autre. Mais Davanton s’é- 
tant approché du Comte de Noailles, 
pendant qu’il mangeoit un morceau, 
& qu.il fe chauffoit auprès à\i feu , & 
l’aiant averti qu’il n’obtiendroit rien du 
Cardinal , par hauteur & en le contra- 
riant j mais que s’il vouloir fe radoucir 
un peu , & lui accorder la liberté qu’il 
avoir toujours demandée de conférer 
avec un de fes amis , il en obtiendroit 
( tout ce qu’il voudroit. LeComte (i) 
changea de ton , & aiant donné les mains 
à cette conférence , ils rentrèrent en 
matière , & fe trouvèrent bientôt d’ac- 
cordfle C. de Retz aiant promis pofi- 
tivement de donner fa démiffion fous 
de certaines conditions. 

Il y eut pourtant une petite difficulté 
fur ce que le Comte de Noailles de- 
mandoit une réponfe par écrit , qui 
exprimât ce dont ils étoient demeurez 
d’accord ; mais le Cardinal n’en voulut 
rien faire , difant qu’on devoir fe con- 
tenter de fa parole jufqu’à l’execution; 
que s’il vouloit abfolument une réponfe 
par écrit , il la lui donneroit fembla- 

(i) Cela lai fut d’autant moins difficile^ 
qu’il atoit fortè fon naturel en prenant le: 
ton haut & menaçant j car il étoit l'homme 
4c la Cour le plus poli 8c le plus obli geapç 
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ble à celle qu J il avoit donnée au Nonce > 
c'eft-à-dire un refus adfolu , parcequ'au- 
trement il fe ruineroic d'honneur auprès 
de fes amis j & que d'ailleurs il ne 
vouloit point s'expofer au hazard des 
avantages que le Cardinal Mazarin 
pourroic en tirer contre lui , fans être 
a (Taré de la re'compenfe qu'on lui pro- 
mettoit pour fon Archevêché. Enfin le 
Comte de Noailles fut obligé de Ce 
contenter de fa parole , & d'une ré- 
ponfe par écrit pour impofer au Pu- 
blic } dans laquelle le C. de Retz, a- 
près des proteftations de fon obéïflan- 
ce , remercioit le Roi de 1a bonté qu'il 
avoit de penfer à fa liberté j mais qu'il 
ne pouvoir l’accepter aux conditions 
qui lui étoient propofées de renoncer 
ï l'Archevêché de Paris , en prenant 
plufieurs autres Bénéfices d'un revenu 
' équivalent , perfuadé qu'elles étoient 
contraires à fa confcience , à fon hon- 
neur & à ce qu'il devoir à l'Eglife. 

Ainfi le Comte de Noailles fortit de 
Vincennes fort fatisfait de fa négocia- 
tion , après avoir fait bien des amitiez 
& des carelfes à Davanton , & l'avoir 
alïùré de la reconnoidance du C. Ma- 
zarin , qui êtoit interefle plus que per- 
forine- dans cette affaire* Il avoit fes 
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raifons pour parler de la forte j car 
étant créature du C. Mazarin & des 
plus dévouées , il êtoit de fon interet 
de ne rien' négliger pour finir cette af- 
faire à fon avantage & fuivant fes dé- 
lits , la fortune du Comte dépendant 
abfolument de celle de ce Cardinal. 
Audi n’oublia-t-il rien pour tâcher de 
découvrir à fond les véritables difpofi- 
tions du C. de Retz , aiant emmené Da- 
vanton exprès hors de Vincennes pour 
le queftionner plus librement fur ce fu- 
jet i mais cet Officier, ioit par honneur 
ou par difcretion , &.pour mieux affu- 
rer le fuccès de l’affaire , ne jugea pas 
à propos d’en éclaircir davantage le 
Comte de Noailles j lequel aiant fort 
bien remarqué la confiance que le C. 
de Retz avoit en lui , ne pût s’empê- 
cher de lui reprocher obligeamment, & 
en redoublant fes amitiez , qu’il voioit 
bien qu’il ne lui difoit pas tout ce qu’il 
favoît. Ce qui êtoit plus vrai qu’il ne 
penfoit j & fi Davanton avoit voulu 
trahir le fecret , & la fidelité qu’il avoit 
promife au C. de Retz , il eft certain 
que la Cour auroit obtenu fa demiffion. 
beaucoup plus aîfément , & peut - être 
fans aucunes conditions. 

Caumartin & les autres amis du C*. 
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de Retz ne fçürent rien du fecret de 
cette conférence , & ils s'en tinrent com- 
me les autres à la réponfe par écrit qui 
fut rendue public dès le même jour , 
le prifonnier s'étant contenté de leur 
faire fçavoir qu'il avoit demandé encore 
une fois la liberté de parler à un de fes 
amis , pour délibérer avec lui fur l'é- 
tat de fes affaires , & qu'il efperoit 
qu’enfin on la lui accorderoit. On a déjà 
dit que la raifon qui l'obligeoit d'in- 
fifter fur cette entrevûe êtoit pour cou- 
vrir jfon honneur , & afin de donner lieu 
au monde de croire qu'on lui auroit con- 
feillé de donner fa démiüïon } jugeant 
bien que s'il ne pouvoit pas faire entrer 
fon ami dans fon fentiment, il n'oferoic 
au moins s'y oppofer direétement y nî 
lai (Ter entendre à la Cour qu'il l'en au- 
roit détourné. 

Quoi qu'il en foit , Caumartin qui 
jugeoit de fa réfolution par fes lettres , 
continua de p relier les mefures qu'il 
avoit prifes avec le Clergé pour la li- 
berté du C. de Retz j & aiant fçû que 
le premier Prefident de Bellievre avoit 
été nommé par la Cour pour cette con- 
férence , il alla le voir pour le prier de 
fortifier le C. de Retz dans la réfolu- 
tion on il le croyoic de ne point donnes 


Digitized by Google 



64 MEMOIRES, 
fa démiflîon ; mais il fut bien étonné 
d'apprendre de lui tout le miftere , & le 
fucccs de la négociation de Davanton , 
dont le C. Mazarin avoit informé le 
premier Prefident , pour lui faire con- 
noître les difpofitions où il trouveroic 
le C. de Retz ; avec ordre de i’allùrer , 
qu'aufficôt qu'il auroit donné fa démit 
fion , on le remettroit entre les mains 
du Maréchal de la Meilleraye , qui le 
meneroit au Château de Nantes , où 
il le garderoit comme fon ami (i) juf- 
qu'à ce que la démiflîon eût été accep- 
tée en Cour de Rome. Cependant cela 
ne défabufa point Caumartin , lequel 
prévenu par les proteftations continuel- 
les du C. de Retz 3 de refufer toutes 
fortes de conditions , tâcha de perfuader 
au premier Prefident que le Cardinal n'a- 
voit feint d'écouter Davanton que pour 
amufer la Cour , & fe faciliter le moien 
de conférer avec un de fes amis pour 
l'inftruire de fes véritables intentions » 1 

& convenir enfemble des mefures qu’il 
faudroit prendre. 

Le premier Prefident , perfuadé par 

(rjlleft vrai que ce Maréchal eut h:au- 
<oup d’égards pour lui -, mais la garde fut 
aufli exacte & auffi fevere â Nantes qu’à Vin- 
ccnocs. 
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les raifons de Caumartin , Sc par la 
leéture de plufieurs des lettres routes ré- 
centes du C. de Retz , alla doue à Vin- 
cennes , dans i J efperance & dans le def- 
fein de le confirmer dans Ton refus* aiant 
cependant fuîvant les ordres de la Cour, 
mené deux Notaires avec lui , pour re- 
cevoir fa démiflïon en cas de befoin. 

Avant que de voir le Cardinal il vou- 
lu entretenir Davanton , auquel aiant 
reprefenté les trois dernieres lettres qu'il 
avoir écrites à la Cour , par lefquelles 
il preffoit extrêmement fur l’envoi d’un 
des amis du C. de Retz pour confora- 
mer l’affaire , qu’il afiuroic comme in- 
dubitable , il le queftionna de vingt ma- 
niérés differentes, fur le fondement qu’il 
pouvoir avoir de donner des affirmations 
fi pofitives , lui déclarant nettement 
qu’il n’en vouloir rien croire , & qu’il y 
avoir bien plus d’apparence qu’un jeune 
homme comme lui s’étoit lailTé jouer 
par le C. de Retz accoutumé aux intri- 
gues & aux déguifemens : mais cet Of- 
ficier aiant perfifté à foutenir qu’il n’a- 
voit rien écrit dont il ne fût bièn affuré, 
& qu’il alloit en éprouver la vérité ; ils 
pafférent dans l’appartement du Cardi- 
nal , le premier Prefident railloit tou- 
jours Davanton, &: lui marquant par 
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fes geftes ôc par Tes paroles qu’il n’en 
croioic rien. Cependant à peine furent- 
ils entrez en matière , qu’il vit que Da- 
vanton avoit raifon, aiant trouvé le Car- 
dinal encore plus détermine à la démif- 
fion qu’il ne lui avoit dit ; & que fi la 
Cour avoit voulu exiger de lui d’autres 
conditions il s’y feroit fournis fans beau- 
coup de peine. Ainfi leur converfation 
particulière & fecrete ne Fut pas lon- 
gue , & il ne fut plus queftion que de 
réduire en forme les articles dont ils 
étoient convenus, fçavoir, i°. Qu’on 
drefferoit deux expéditions de la démif- 
fioa du Cardinal de Retz , dont l’une 
dcmeureroit entre les mains du pre- 
mier Prefident , & l'autre feroit cnvoiée 
en Cour de Rome pour être agréée du 
Pape , moiennant la récompenfe dont 
ils étoient convenus. 10. Que cependant 
le Cardinal feroit remis entre les mains 
du Maréchal delà Mciiieraye fon allié , 
qui le conduiroit au Château de Nantes, 
oit il demeureroit en'attendant des nou- 
velles de Rome , avec la liberté d’y re- 
cevoir les vifites de fes amis. 30. Que 
le Marachal de la Meilleraye s’oblige- 
roit en parole d’honneur & par écrit , 
de ne point fouffrir fous aucuns prétex- 
tes qu’il fut transféré ailleurs , & de le 
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remettre en pleine liberté auffitôt que 
la démiflion feroit admife en Cour de 
Rome , fans attendre de nouveaux or- 
dres du Roi. 

Après quoi le premier Prefident en- 
voia chercher les deux Notaires qui é- 
toient demeurez cachez dans un carollc 
à la porte du Château } mais Pradel en- 
rageant de voir cette affaire finie à fa 
barbe & fans lui , fit d’abord grande dif- 
ficulté de les laitier entrer , fous pré- 
texte que l’ordre de la Coyr pour laifi. 
fer entrer le premier Prefident avec tous 
ceux qu’il voudroit , ne portoit point 
qu’on lai fiat entrer perfonne après lui ; 
mais enfin le premier Prefident lui aiant 
fait comprendre l’importance de l’affai- 
re , & à quoi il s’engageoit s’il en em- 
pêchoit la conclufion par fon chagrin , 
il laifia entrer le carrofTc & les deux 
Notaires , qui furent conduits par 
Davanton dans la chambre du C. de 
Retz j où ils dreflerent deux minutes 
de fa démiflion qu’il figna, & qui furent 
remifes entre les mains du premier Pre- 
fident , comme dépofitaire de garand des 
promeffes refpeétives de part & d’au- 
tres. 

L’affaire finie , le premier Prefident 
alla en diligence porter cette nouvelle 


Digitized by Google 



68 MEMOIRES, 
à la Cour , où elle fut reçue avec une 
grande joye , même par plusieurs des 
amis du G. de Retz -, mais il y en 
eut d'autres qui en furent fort fâchez , 
particulièrement Caumartin, à qui le 
premier Prefident dit pour le confoler , 
qu'il étoit le dupe du C. de Retz : qui 
lui avoit jette de lui-même fa demiflion 
à la tête , fans attendre qu’il lui en par- 
lât, bien loin d'être dans les difpofitions 
qu'il lui avoit marquées. 

Le Chapitre & les Curez qui s’étoient 
donnez bien des mouvemens inutiles en 
faveur du Gardinal , furent auffi extrê- 
mement étonnez de fa démiiïio» , qui 
leur fit rabatre beaucoup de la bonne 
opinion qu’ils avoient eue jufques là de 
fa confiance & de fa fermeté j ce qui 
lui fit un très-grand tort dans la fuite des 
affaires. Le Pere de Gondy fut celui de 
tous qui en fut le plus touché , aiant 
répondu à ceux qui lui annoncèrent cet- 
te nouvelle , comme devant lui être a- 
gréable , à caufe de la liberté du Car- 
dinal fon fils : qu’il auroit bien mieux 
\ aimé l'embraflfer mort dans fa prifon , 

Ï pie vivant & en liberté à ces conditionsj 
ans pouvoir ajouter rien autre chofe , à 
caufe des larmes qu'il répandit en abon- 
dance. 
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La Ducheflfe de Lefdiguieres elfe mê- 
me qui avoir fait Ton poflîble pour met- 
tre les chofes au point où elles ctoient , 
n’en fut pourtant pas contente , parce 
quelles ne s’étoient pas faites par fon 
moyen , ni par celui de Servi en & de 
Pradel qui étoient la même chofe ; tous 
ces gens-là s'étant imaginez devoir tirer 
de grands avantages de la Cour par 
cette négociation , qui fe termina pour- 
tant fans eux , & dont ils n’apprirent les 
nouvelles que par le bruit general. 

Il n’y eut donc à dire le vrai que le Duc 
ôc la DuchefTe de Retz,les Ducs de Brif- 
fac ÔC de Noirmoutier , le Marquis de 
Laigue & la Duchefle de Chevreufe , 
qui furent bien aifes de voir la fin de 
cette affaire, dont ils ne cherchoient 
qu’à fe débarafTer , afin de couvrir la 
honte de n’avoir rien voulu faire pour 
leur frere, leur parent, & leur ami. Mais 
celui de tous qui en fut le plus content 
fut le C. de Retz lui-même qui fans 
s*embarafTer de ce qu’en penferoient les 
autres, n’avoit cherché qu’à fe mettre en 
liberté , & à le délivrer des apprehen- 
fîons continuelles où il avoit été dans 
fa prifon ; ôc véritablement il eft allez 
difficile d'en porter un jugement certain, 
ôc de dire s’il fit bien ou mal , vu les 
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fâcheufes difpoficious de la Reine 8 c da 
C. Mazarin à fon égard , 8 c les delfeins 
qu'il fçavoit qu'on avoir formez contre 
la perfonne } mais de quelque maniéré 
qu'on en juge, il faut convenir qu’il n'é- 
toic ni neceffaire ni honnête , ayant le 
deflein qu'il avoir (i) d'amufer comme 
il fît jufqu'à la fin Caumartin 8 c fes 
amis. 

Quoi qu'il en foit,le C. Mazarin étant 
parvenu à fes fins ne laiffa pas traîner 
cette affaire , 8 c fit auflitôt expédier les 
ordres pour la tranflation du C. de Retz 
au Château de Nantes , le Maréchal de 
la Meilleraye l'étant allé prendre à Vin- 
cennes le 30. Mars 1654. où après lui 
avoir donné de parole 8 c par écrit toutes 
les afTurances fpecifiées ci-deffus , il le 
fit fortir du Château , conjointement 
avec le Marquis de Villequier qui l'a- 
voit arrêté, fuivant l’ufage qui veut que 
le prifonnier reçoive la liberté de celui 
qui la lui a ôtée ; après quoi ils le re- 
mirent entre les mains de Davanton , 
qui le conduifit à Nantes avec une ef- 
corte de 300. chevaux de différentes 
brigades des Gardes de la Reine , des 

( 1 ) Ce deflein n’écoit pas tellement fixé 
qu’il ne fût d’?illeurs refolu de le changer , 
a la fortune lui en eût ptéfente l’occafion. 
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Gendarmes -, des Chevauxlegers & des 
Gardes du C Mazajrin (i ) , & un déte- 
chement de 1 50. Moufquetaires , tirez 
des deux Compagnies du Régiment des 
Gardes que Pradel commandoit à Vin» 
cennes. 

Une efcorte fl nombreufe n'avoit pas 
trop l'air de liberté , & reflembloit a f- 
fez à un changement de prifon. Audi 
quand le C. de Retz fut averti par Da- 
vanton la veille de fon départ des ordres 
qui avoient été donnez pour ces déta- 
chemens , il en fut fi effraie qu'il ne pût 
retenir fes larmes , difant qu’on lui man- 
quoit de parole ; qu'on lui avoit promis 
de le remettre entre les mains du Maré- 
chal de la Meilleraie , comme entre les 
mains de fon ami , qui avoit bien voulu 
répondre de fa perfône;qne s'il avoit crû 
devoirêtre traité de cette maniere,il n'au- 
roit jamais donné fa démiflîon,avec plu- 
fieurs autres propos de cette nature, qui 
marquoient affez le trouble de fon ef. 
prit , dont le fleur Davanton eut bien de 
la peine à le remettre , en lui faifant en» 

(ij On trouva fort mauvais que les Gardes 
du C. Mazarin s’y trouvaient. La bienféance 
demandoit qu’il parût ne point fe mêler de 
cette affaire , quoiqu’on fçut bien dans le 
- fopd que tout fe faifoit pour lui & par lui. 
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.rendre que la Cour étoiu obligée de pren- 
dre ces précautions dans la crainre que 
les Ducs de Retz & de Briflac n’entre- 
priirent de l'enlever fur la route : mais 
ce n’étoit qu’un prétexte ; car il eft bien 
certain que ces Meilleurs n’en avoient 
pas la moindre penfée & qu’on leur fai- 
foit beaucoup plus d’honneur qu’ils ne 
méritoient , d’avoir fi bonne opinion 
d’eux. 

Ce changement d’état du C. de Retz 
avoit été annoncé quelque tems aupa- 
ravant , par le même Avocat (i) qui 
avoit l'évafion du Duc de Beau fort ; 
lequel écrivant à un des amis du Cardi- 
nal , lui difoit de fe confoler & de prenr 
dre patience $ que fa prifon ne feroit pas 
longue ; qu’il y auroit plufieurs négotia- 
tions pour fa liberté, dont, il fentiroit les 
premiers effets au mois de Mars 1654. 
mais qu’elle ne feroit pleine & entière 
que vers le 1 y. O&obre delà même an- 
née. Ce qui fur afiez clairement juftifié 

(1) Il s'appellent Goifct. Il réufïiflbit afiez 
foutent dans fes prédirions > foie qu’il eût 
plus de fagacité qu’un autre pour pénétrer 
l’avenir par la (îtuacion préfente des affaires , 
foit qu’il fût mieux inftruit de ce qui lé paf-, 
foit. C’eft lui qui prédit que le C. Mazarin i 
donc la fortune étoit fi florifiante , mourroic 
furie fumier. 

par 
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par les évenemens , l'état où il fè trou- 
voit dans le Château de Nantes, n'aïant 
été en effet qu'une ombre de liberté:car 
quoique le Mare'chal de la Meilleraye le 
traitât avec toute la douceur & l'honnê- 
teté poffiblc , il ne laiffoit pas de le faire 
v garder aufll foigneufement qu'il l'avoit 
été dans le Château de Vincennes. 

Le C. de Retz étoit logé au fécond 
étage dans une chambre haute où il 
couchoit , avec quatre foldats , qui paf- 
foient toutes les nuits à la porte de la 
chambre , & une lentinclle dans la cour 
fous fes fenêtres : il eft: vrai que pen- 
dant le jour il avoir la liberté de fe pro- 
mener par tout le Château , & dans 
une allée en terralîe qui avoir vue fur la 
riviere , fur la motte S. Pierre , & fur 
le Fauxbourg ; mais il n'y alloit jamais 
qu'il ne fût fuivi de deux gardes qui 
avoient ordre de l'obferver , fans parler 
de deux fentinelles qui étoient toujours 
aux deux bouts de cette allée , éloignes 
l'un de l'autre de foixante pas. 

Ainli le Maréchal ne négligeoit rien 
pour s’aflurer de fa perfonne , dont il 
avoir répondu à la Cour ; mais il faut 
avouer auflî qu’à cela près il lui faifoit 
tout le bon traitement qu'il pouvoir 
délirer. Outre la bonne chere qui étoit 
Tome II. D 
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parfaite , il avoir foin de faire venir au 
Château toutes les meilleures compa- 
gnies d’hommes ou de femmes de la 
Ville & de la Province. Il lui donnoit 
fouvent la Comédie : il donnoit à jouer 
tous les jours, & joucic lui-même un fort 
gros jeu. IllaifToit une entière liberté au 
C. de Retz de voir fes amis , ôc tous 
fes domeftiqucs à toutes les heures du 
jour , jufqu’à ce qu’il fe retirât dans fa 
chambre vers les dix ou onze heures du 
foir : enfin il n’y a rien dont on puifiè 
s’avifer pour divertir un ami dans un 
état de celte nature , que le Maréchal 
ne fit en honnête homme & en grand 
Seigneur, avec une galanterie & une 
complaifance parfaite. 

Cette maniéré d’agir confoloit fort le 
C. de Retz , qui dès le lendemain de 
fon arrivée fut vifité par les Ducs de 
Retz & de Brifiac , lefquels firent à Da- 
vanton toutes les carefles & les amitiez 
poffibles en préfence de Pradel qu’ils 
avoient delfein de mortifier , parce que 
le Cardinal n’étoit pas content de lui. 
Caumartin s’y rendit auffi peu de jours 
après : mais Joly qui êtoit à Mache- 
coul n’eut pas la liberté d’y aller fitôt ; 
le C. de Retz lui ayant fait dire de ne 
fe point prelfer , & qu’il falloÿ prendre 
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fur Ton chapitre des mefures plus par- 
ticulières avec le Maréchal de la Mcil- 
leraye , à caufe des affaires paffées , 
dans lefquelles on fçavoit qu'il avoit eu 
plus de part que perfonne. 

La vérité eft que le Cardinal dans 
les commencemens eut de la peine à fe 
xéfoudre à voir Joly , fe fouvenant bien 
de ce qu'il avoit dit avant fa prifon 
pour lui faire éviter cette difgrace , ce 
qu'il apprehendoit qu'il ne lui repro- 
chât , auffi-bien que l'aéte de fa démit* 
éion ; d’ailleurs les Ducs de Retz & de 
Briflac ne preffoient pas trop cette en- 
trevue , fçaehant bien que Joly ne man- 
queroit pas d'informer le Cardinal de 
tout ce qui s'étoit paffé pendant fa pri— 
fon : c'eft pourquoi il y a bien de l’ap- 
parence qu’il ne l'auroit pas vu firôt 
fans les inftances de Caumartin , qui 
le follicitoit à tout moment de l’appel- 
ler auprès de lui, Joly n'alla donc à 
Nantes que trois femaines après l'ar- 
rivée du C. de Retz , où il fut fort 
bien reçût du Maréchal de la Meille- 
raye , qui lui fit aflez connoître qu'il 
n'avoit pas tenu à lui qu’il n’y fût allé 
plutôt. Après cela le C. de Retz reprit 
bientôt en lui la même confiance qu’il 
avoit eue auparavant , & lui remit en- 
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tre les mains tous Tes chiffres , & tous 
les commerces qu'il avoit à Rome , à 
Paris & ailleurs , avec de nouvelles 
marques de confédération & d'amitié 
plus forte que jamais. 

Audi Joly fe donna-t-il bien garde 
de lui rien dire de ce qu'il jugcoit lui 
pouvoir faire de la peine. S'il arrivoic 
qu'on vînt à parler de fa prifon , il fe 
contcntoit de dire que l'intérêt de fes 
amis en avoir été la caufe , & que ce- 
pendant ils n'avoient voulu rien faire 
pour lui , quoiqu'il fe fût facrifié pour 
eux : & fur l'article de la démiflion , il 
difbit Amplement que le Cardinal n'a- 
voit peut-être pas mal fait de la donner, 
pour fe tirer du lieu & du péril où il 
êtoit j qu'après cela , il êtoit perfuadé 
z que ce que la Cour avoit fait en cette 
occafion n'êtoit que par neceflîté , pour 
éviter la première chaleur du Chapitre 
& du Clergé, & qu'enfin le C. Mazarin 
ne manqueroit pas de le tirer un jour 
des mains du Maréchal de la Meille- 
raye , pour le mettre dans une prifon 
plus rude que la première. 

Caumartin fe conduifit auffi à peu 
près de la même maniéré , fans lui 
rien reprocher qu’affez foiblement , &C 
s'attachant particulièrement à lui faire 
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appréhender ce que la Cour pouvoir 
encore entreprendre contre lui ; ce qui 
fit tant d’impreflion fur l'efprit du C. 
de Retz , qu'il convint avec eux de pen- 
fer aux moiens de fe fauver du Châ- 


teau de Nantes , quand ils jugeroient 
qu’il en.feroit tems, fi la Cour enrrepre- 
noit de le transférer ailleurs. Cette ré- 
foiution prife entre-eux fort fecrete- 
ment , Joly fe chargea de prendre des 
mefures pour l’execution de ce defiein j 
Caumattin prit le parti de retourner à 
Paris , pour y tenir en haleine les Par- 
îifans du C. de Retz. Joly fe chargea 
aufli de ménager l’efprit du Cardinal , 
& dç le confirmer dans ce defiein : c’efl 
pourquoi il s’attacha principalement à 
cultiver les bonnes grâces du Maré- 
chal de la Meilleraye , qui lui êtoient 
abfolument necefiaires pour demeurer 
toujours à Nantes , afin d’être à portée 
de difpofer 8c de concerter la maniéré 
dont on s’y prcndroic. $ 

De fon côté le C. de Retz affec- 
toit de marquer au Maréchal une con- 
fiance fans referve , en lui commu- 


niquant toutes les lettres qu’il recevoir 
de Rome , dont Joly lui portoit les 
originaux , après les avoir déchiffrez ; 
& mis en interligne le véritable fens 3 
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ce qu’il continua pendant un allez long 
tems, ôc jufqu’à ce qu’il arriva des cho- 
fes qui ne fe pouvoient montrer. 

Le Maréchal fut fi fatisfait ôc Ci ' 
pénétré de cette maniéré d’agir , que 
par un retour peut-être trop genereux , 
il montroit aufïi aifez fouvent au C. de 
Retz les dépêches de la Cour , fur lef- 
quelles il lui arrivoit fouvent de s’em- 
porter contre le C. Mazarin , dans les 
termes les plus injurieux ôc les plusou- 
trageans , en prefence du C. de Retz 
ôc de Joly y difant qu’il êtoit plus grand 
Frondeur qu’ils n’avoient jamais été , 
ôc qu’il ha'iffolt le C. Mazarin cent fois 
plus qu’eux. Mais ils ne croioient de 
cela que ce qu’il en falloir croire , 
fans fe trop amufer à des difcours qui 
pouvoient bien partir du fond (i) de 
fon coeur ; mais qui ne difoient rien 
pour l’effentiel de fa conduite, à caufe 
de fa dépendance de la Cour , par des 
iraifonsjd’interêt ôc de fortune. 

Cependant la Cour & le C. de Retz 
agiffoient de concert pour faire agréer 
la démiffion , dont une des Expédi- 
tions aiant été envoiée à Rome par 

(i) Ce Maréchal étoit tellement aceoûtu- 
nié à la foumiflîon , qu’il trcmbloit quand le 
C. Mazarin parloir un peu haut. 
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le premier Prefident , il fit nommer le 
fieur de Gaumont par le Roi , pour al- 
ler'folliciter cette affaire. Gaumont ne 
s'étant pas pre(fé,le paquet arriva beau- 
coup plutôt que lui à Rome , fous l'en- 
velope de l'Abbé Charrier , qui fça- 
chant ce qu'il contenoit , trouva le 
moien de l'ouvrir adroitement , & d'en 


tirer la démifllon ; après quoi il le ren- 
dit bien fermé à Gaumont dès qu’il fut 
arrivé, fans qu'il parut avoir été ou- 
vert. Cet Envoie n’y aiant point trou- 
vé la pièce en queftion , en écrivit 
au premier Prefident mais comme ce 
Magiftrat , qui dans le fond étoit ami 
du C. de Retz , ne s’en mit f as fort en 


peine , cela ne fut point relevé. D’ail- 
leurs le Pape s’étant déclaré hautement 
contre cet adfce involontaire qui s'étoit 
fait en prifon , il auroit été inutile de 
la produire ; ce qui fit ~qu r on ne s'em- 
barralfa guere de fçavoir ce qu'elle é- 
toit devenue. 


Ce petit tour d'adrefle de l’Abbé 
Charrier ne l'empêcha pourtant pas de 
folliciter tout; ÔC fi S. S. eût été aufli 


aifée à perfuader que le C. de Retz le 
fouhaitoit , l'affaiiec auroit été bientôt 
conclue , ôc la démifllon fe feroit bientôt 


retrouvée- j ce qu’avoit fait l’Abbé 

P »M» 

mj 
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Charrier , n’aiant cté que pour fe ren- 
dre maître de la chofe , & pour Te faire 
rechercher félon les differentes conjon- 
ctures qui pouvoient arriver. 

Cependant quoique le C. de Retz 
n’eut aucune part ni directement ni 
indirectement au refus du Pape , fei 
ennemis , & fur tout l’Abbé Fouquet , 
ne laifférent pas d’en prendre occafion 
de faire entendre au C. Mazarin qu’il 
faifoit agir fous-main l’Abbé Charrier , 
pour empêcher l’expedition de l’affaire a 
& qu’il n’avoir pas intention d’executer 
ce qu’il avoit promis j ajoûtant qu’il 
avoir des avis certains que le Cardinal 
cherchoit les moiens de fe fauver , & 
qu’il le feroit fî on n’y prenoit garde. 
Ces deux avis étoient pourtant très- 
faux dans ce tems-là , punque l’Abbé 
Charrier follicitoit ferieufement à Ro- 
me 3 & que le deffein de faire fortir le 
C. de Retz du Château de Nantes n’é- 
toit encore qu’en idée , & ne dévoie 
s’exécuter qu’en cas que la Cour chan- 
geât de conduite à fon égard ; & s’i ! s 
devinrent vrais dans la fuite , ce fut l’ab- 
bé Fouquet qui en fut caufe , en infpi- 
rant à la Cour & au C. Mazarin des 
foupçons qui les obligèrent d’envoier 
de nouveaux ordres pour obferver le C. 
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de Retz avec plus d’exa&itude. 

La vérité eft pourtant que le fenti- 
ment general de Tes amis étoit qu'il 
travaiiioit inccflamment à fe fauver , 
fans s’arrêter à aucune confideration : 
c’étoit aufli celui de SS. qui pre/Ibit 
tous les jours l’Abbé Charrier d’en écrire 
au C.de Retz , & de l’exhorter à venir 
à Rome , avec promeiTe pour lui Sc 
contre le C. Mazarin , de faire tout ce 
qu’il pourroit délirer ; mais comme 
l’Abbé reprefentoit à S. S. les difficul- 
tez & les rifques d’une entreprile de 
cette nature , & que cependant le re- 
tardement pourroit obliger la Cour à 
transférer le Cardinal dans une prifon 
plus sûre &c plus étroite , le Pape ré- 
pondit qu’il n’y pouvoît que faire : que 
s’il étoit entre les mains des Turcs il 
faudroit bien qu’il prît patience , & 
qu’il ne pouvoir en confcience accepter 
fa démiffion , qui étoit trop contraire- 
aux Loix de l'Eglife.- 

C’étoit aufîi le fentiment du premiejc 
Prefident de Bellievre , que Caumartin 
s’e'roit chargé de prelTentir; & bien qu’il 
ne s’expliquât pas d’abord allez ouverte- 
ment, parce que Caumartin de for» côté 
biatfoit un peu j ‘il fe falloir, cependant 
alfez entendre ,cn difant.que le C. de 

D v 
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Retz ctoit trop habile homme pour fe 
laitfer prévenir ; & que puifque Joly 
êtoit à Nantes , il ne doutoit point 
qu'il ne prît Ton parti quand il en 
feroit tems. Mais il alla plus avant 
dans la fuite } car il dit nettement 
que le meilleur parti pour le C. de 
Retz , êtoit de venir droit à Paris au 
fortir de Nantes : de révoquer fa dé- 
millïon , de prendre pofieffion en per- 
fonne , & de faire le ferment de fide- 
lité au Parlement j à quoi il promet- 
toit d'aider de tout fon pouvoir , ré- 
pondant prefque de l'évenement. Cau- 
martin s'êtoit auili alTuré du premier 
Prefident de îa Chambre des Comptes 
pour le ferment de fidelité. 

Enfin il n'y avoir prefque plus au- 
cun des amis du C. de Retz qui ne lui 
confeillât de fe fauver , même le Duc 
de Brifiac , l’Abbé Charrier & les au- 
tres , qui avoient été le plus pour la 
démijQfîon j & cela , parce qu’ils n’ê- 
toient pas contens de la maniéré dont 
elle avoit été donnée , & qu’ils ju« 
geoient bien que fi elle êtoit admife , 
le~C. de Retz demeureroit fans autre 
confiderarion , & ne pourroit plus rien 
faire pour eux j au lieu que s’il le 
fauvoit du Château de Nantes a ojo 
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pourroit renouer de nouvelles négo- 
ciations avec la Cour , où les entreme- 
teurs pourroient mieux trouver leur 
compte , que dans celle qui s’êtoit fai- 
te fans eux. 

Cependant le C. de Retz refifta juf- 
qu’à l’extrémité aux fentimens de fes 
amis les plus intimes -, 8c quoi qu’il 
reçut tous les jours de nouveaux avis 
des mauvaifes intentions du C. Maza- 
rin , 8c des follicitations continuelles 
de l’Abbé Fouquet pour le faire trans- 
férer à Brcft , il eût bien de la peine à 
fe refoudre , s’imaginant que les cha- 
grins de la Cour à fou égard , ne ve- 
noient que des refus de Rome , 8c de 
l’opinion qu’on y avoit qu’il ne faifoit 
pas tout ce qu’il pouvoir pour faire 
admettre fa démiflion. Il ètoit d’ail- 
leurs entretenu dans cette penfée par 
le Maréchal de la Mcilleraye , qui lui 
propofa pour effacer tous les foupçons, 
d’écrire une nouvelle lettre au Pape» 
en ternies très- prenants , pour le prier 
d’accepter fa démillion 3 8c de l’en- 
voier au premier Prefident par Mal- 
clerc fon Ecuier » qui pourroit aller 
jufqu’à Rome , fi la Cour le jugeoit 
à propos , avec des ordres très-pofitifs 
pour l’Abbé Charrier j ce qui fut exé- 
cuté. JD vj 
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Néanmoins le C. de Retz ne laif- 
fa pas dès ce tems-ià d'entrer en quel- 
que forte de défiance un peu plus vi- 
ve , qui l’obligea de changer de con- 
duite avec le Maréchal en ne lui laif- 
fant plus voir les dépêches de Rome 
qu'avec un déchifrqment fuppofé , que 
Joly prenoit le foin de compofer de 
maniéré à ne lui laitier aucun ombra- 
ge , & à l’entretenir dans l’opinion où 
il étoit qu’on travailloit ferieufement 
pour faire agréer la démifïion j le Car- 
dinal n’aiant pas jugé à propos de lui 
îailTer connoîtrc que le Pape l’exhor- 
toit à chercher les moiens de fe fau- 
ver. 

Cependant la nouvelle démarche du 
C. de Retz du côté de Rome , n’em- 
pêcha pas l’Abbé Fouquet de conti- 
nuer les avis qu’il donnoit incellam- 
tnent à la Cour, du deifein qu’il avoit 
de fe fauver ; 8c voiant que fes lettres 
ne faifoient pas aflez d’impreffion fur 
i’efprit du Roi 8c du C. Mazarin , qui 
etoient alors en campagne occupez 
d’autres foins , il réfolut de les aller 
trouver exprès pour folliciter lui-mê- 
me , & faire expédier les ordres neeek 
faires pour le faire transférer à Breft. 
Ce que le premier Preüdent aiant ap- 
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pris il en avertie Caumartin , & celui- 
ci le C. de Retz r lequel aiant fçû que 
le Maréchal delà Mcilleraye avoit re- 
çu dans le même-teras des ordres plus 
preffans de le refTerrer plus étroite- 
ment , commença d'écouter tout de 
bon ceux qui lui confeilloient de pen- 
te r à fe tirer de captivité -, mais com- 
me il n'en vouloir venir là que dans 
la derniere extrémité , il réfolut avant 
toutes chofes de faire fonder le Maré- 
chal , pour fçavoir ce qu'il feroit s'il 
arrivoit que la Cour envoiât des or- 
dres pour le transférer à Breft , ou que 
le Roi vînt exprès à Nantes , comme on 
en faifoit courir le bruit. 

Il jetta pour cela les yeux fur le Due 
de Brilfac , beau - frere du Maréchal , 
auquel il jugea qu'il étoit à propos ÔC 
tems de communiquer fon deflein , at- 
tendu qu'il auroit befoin de fon fecours 
pour l'executer : & lui aiant écrit à' 
Beaupreau pour le prier de le venir 
trouver ; le Duc vint quelques jours a- 
près , & fe chargea non feulement de 
fçavoir ce qu'on pouvoir fe promettre 
du Maréchal i mais aufli de lui fournir 
tous les fecours qui feroient en fa dif- 
pofition pour lui aider à fe fauver , & 
pour le conduire enfuit ç à Paris, ou par 
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tout ailleurs où il voudroit Te retirer. 
Ces offres réjouirent infiniment le Car- 
dinal , qui aimoit le Duc , & qui ne 
douta point de la fincerité de fes pro- 
mefles j de forte que rempli de belles 
efperances , il fit au(fi-tôt appeller Jo- 
ly, pour lui dire qu'il n'ayoit qu'à pren- 
dre des mcfures avec le Duc de Brif- 
fac , qui étoit réfolu de tout entrepren- 
dre pour lui. Joly ne fut pas fi crédu- 
le , ôc ne put s'empêcher de lui en té- 
moigner quelque chofe j ajoûtant ce- 
pendant qu'il faloit fe fervir de lui , ÔC 
en tirer ce qu'on pourroit. Pour cet 
effet , il lui propofa differentes maniè- 
res de fauver le Cardinal , dont la prin- 
cipale dépendoit abfolument du Duc , 
parce qu'étant logé dans une chambre, 
fous la garderobe du C. de Retz , on 
avoit projette qu'en faifant une ouver- 
ture au plancher qui les féparoit , le 
Cardinal pourroit defcendre dans l'ap- 
partement du Duc 3 Ôc fe mettre dans 
un des coffres de bagage fait exprès , 
qu'on chargeroit à l'ordinaire fur un 
mulet qu'on feroit venir de grand ma- 
tin. 

L'invention plût d’abord au Duc de 
Briffac , qui ordonna au fieur de la Ra- 
de fon Ecuier > de conférer avec Joly 
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pour la conftru&ion du coffre , & poul- 
ies autres préparatifs. Il parla enluite 
au Maréchal , pour fçavoir la maniéré 
dont il en ufcroit , s'il récevoit des or- 
dres de la Cour pour la tranflation du 
Cardinal j lequel fafls s'expliquer autre- 
ment , il fe contenta de lui dire qu'il 
n’étoit ni en état ni en humeur de fai- 
re la guerre au Roi ; mais le Maré- 
chal interrogé fur le même fu'et par 
la Maréchale fa femme , fœur du Duc, 
& par Madame de Chalulfet , femme 
du Lieutenant de Roi , il leur répon- 
dit plus ouvertement , &c elles dirent 
l'une & l'autre , qu'il ne faloit pas s’y 
fier. 

Sur cette réponfe le Cardinal & le 
Duc convinrent qu'il faloit difpofer 
toutes chofcs pour l’execution du pro- 
jet i & pour ne pas donner d’ombrage 
au Maréchal ? le Duc qui n’avoit pas 
accoutumé de féjourner long - tems à 
Nantes , s’en retourna chez lui jufqu’à 
ce qu’on le mandât. 

Cependant Joly qui connoifToit bien 
le Duc de BriiTac , & qui jugea qu’il ne 
s’ embarque roit pas plus avant dans 
cette affaire , imagina un autre moïen 
plus hardi de fauver le Cardinal , dans 
lequel le Duc oe fut pas fi imereflê $ 
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ce fut de le defcendre en plein jour 
avec une corde fur une Elcarpolette 
du haut de la terraflè , où il avoit la li- 
berté de fe promener , & qui répond 
fur le bord de la riviere , auprès d’un 
abbrevoir ^où quelques-uns de les a- 
mis dévoient fe trouver avec des che- 
vaux tous prêts , & le mener ail tra- 
vers du Faux-bourg de Richebourg , 
à quatre ou cinq lieues au delTus de 
Nantes , à un rendez-vous lur la Loi- 
re , où ils trouveroient des batteaux 
prêts pour palfer la rivière , & de l'au- 
tre côté des chevaux frais pour gagner 
difïcrens relais ( i ) difpofez d'efpace 
en efpace , chez des Gentilshommes 
afin de fe rendre à Paris en toute dili- 
gence. Cet expédient ne fut point com- 
muniqué au Duc de Brilfac , pour ne 
point diminuer les bonnes intentions 
qu'il faifoit toujours paroître ; mais Jo- 
îy ne laifla pas de préparer ce qu'il ju- 
gea necelfaire pour cela , & d'écrire 
à Paris pour faire venir l'Abbé RouP- 
feau, frere de l'Intendant du Cardi- 
nal , homme fort affe&ionné , puifiant 
de corps, & très- capable de bien exécu- 
ter ce à quoi on voudroit l'emploier. 

C l J Il jr avoir quarante relais tout prê|${„ 
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Cet Abbé étant arrivé à Nantes , fît 
provifion d'une corde pour l'execution 
de ce defTein , avec un bon morceau 
de bois nommé palonnier ( i ) , pour 
attacher au bout de la corde , & fur 
lequel le Cardinal devoir être affis en 
delcendant , ôc une fangle avec un bon 
ardillon pour attacher le Cardinal à la 
corde par le milieu du corps de peur 
d'accident. 

Tous les préparatifs étant à peu près 
difpofez pour l'execution des deux pro- 
jets , le C. de Retz qui recevoir tous 
les jours de nouveaux avis des mau- 
vaifes intentions de la Cour , & de la 
necefîité qu'il y avoit de les prévenir, 
fit prier le Duc de Brillàc de revenir 
le plutôt qu'il pourroit j il vint deux 
jours après , marquant toûjours les 
meilleures intentions du monde : & la 
Rade fon Ecuier , aiant remis entre 
de Joly le coffre qu'il avoit fait faîre,on 
y fit une ouverture pour la liberté de la 
refpiration,qui fut éprouvée par Joly Sc 
par Imbert, valet de chambre du Cardi- 
nal , qui s'y mirent l'un après l'autre , 
chacun plus d'une demie heure. Après 

( i Oïl l'on attache les traits des chevaux 
de carrofle. 
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quoi on convint d'executer l’entrepri- 
fe le Lundi matin 3. Août 1654. mais 
le Duc de BrifTac ftipula qu'aupara- 
vant il lui fût permis d'aller à Mache- 
coul en avertir les deux Ducs de Retz, 
feulement par bienféance , avec pro- 
meffe de revenir fans faute le Diman- 
che au foir pour mettre la main à l'oeu- 
vre. Le Dimanche vint , & fe pafla 
fans qu'on eût aucune nouvelle de lui , 
& il ne revint que le Lundi fort tard, 
s'exeufant fur un débordement d'eaux 
qui avoit rompu le Pont d'une petite 
rivière qui eft für le chemin de Ma- 
checoul à Nantes - y après quoi il décla- 
ra nettement au C. de Retz que les 
deux Ducs n'êtoient point du tout d'a- 
vis qu'il entrât dans un deflein de cet- 
te nature , étant beau-frere du Maré- 
chal , & logé chez lui ; de forte qu'il 
fe dégagea ainfi de toutes fes paroles ÔC 
promettes fi pofitives. 

Le C. de Retz feignant d’approuver 
fes raifons , ne le prefTa pas davantage ; 
& l'aiant quitté pour un moment , il 
alla informer Joly de ce changement ; 
furquoi ils réfolurent à l’inftant de tirer 
au moins de lui ce qu'on pourroit pour 
aider à l'autre defTein , qu'ils lui décou- 
vrirent alors j le priant d’envoier dès 
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qu’il feroit chez lui Ton Ecuier , avec 
un cheval pour le C.de Retz , & de 
s’affurer de quelques batteaux pour 
palier la Loire au rendez-vous qui lui 
fut marqué , avec des chevaux de l’autre 
côté de la riviete pour aller jufqu’à 
Briilac , & de-là chez le Marquis de 
Châteaurenaut , chez le Marquis de 
ValTé,chez le Marquis de Foffeuze , 
& enfuite chez un ami de ce dernier 
Marquis , où le C. de Retz étoit alluré 
de trouver les équipages neccflaires 
pour le mener en diligence à Paris avet 
ceux de fa fuite. 

Le Duc de Bridac accepta cette pro- 
pofition avec joie 3 parce qu’elle le dé- 
gageoit de la première , qui auroit été 
non-feulement peu honnête à lui par 
raport au Maréchal , mais fort dau- 
gereufe , puifque fuivant l’arrangement* 
il devoir demeurer le dernier dans le 
Château , & n’en fortir qu’après fon 
bagage. C’eft pourquoi dans le fond 
on ne peut pas .trop le blâmer de n’a- 
voir pas voulu s’expofer à ce rifque ; 
mais on ne peut pas aulîi l’exeufer d’u- 
ne grande legereté , d’avoir promis auf- 
fi pofitivement qu’il avoir fait , 8c de 
manquer à fa parole dans le tems de 
l’execution. Il faloit avant que de s’en- 
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gager, examiner la chofe mûrement avec 
fon Confeil , & en prévoir les confe- 
quences. 

Quoi qu’il en Toit , ce Duc retour- 
na chez lui aulïitôt , afin de donner 
fes ordres pour ce dont il s’êtoit chargé. 
Cependant comme l’expedient du coffre 
êtoit plus du goût du Cardinal que l’au- 
tre , Joly aiant fçu que la Duchefie 
de Retz êtoit en chemin pour le venir 
voir , ÔC qu’elle dévoie loger dans l’ap- 
partement du Duc de Brifiac , pra- 
pofa de tenter la chofe par fon moïen. 
L’ouverture plût fort au C. de Retz , 
& même à la Ducheffe qui étant brouil- 
lée avec le Duc de Briffac , fut ravie 
de trouver cette occafion de lui faire 
un affront fenfible , en marquant plus 
d’affurance & plus de generofité que 
lui j ajoutant que s'il avoit bien infifté, 
les deux Ducs de Retz fe feroient ap- 
paremment défiliez de leurs oppofitions, 
& qu’elle ne doutoit pas qu’en leur 
envoiant Joly à Machecoul , il n’ob- 
tînt leur confentement. Ces affurances 
réitérées plufieurs fois avec chaleur „ 
& accompagnées des anciennes marques 
de tendreffe , engagèrent le C. de Retz 
à envoyer Joly à Machecoul , malgré 
les raifons qu’il lui reprefenta du peu 
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d'apparence du fucccs , . & du danger 
qu'il y avoir de donner de l'ombrage 
au Maréchal , qui ne manqueroit pas 
d'en prendre de ce voyage , pour lever 
cet obftacle , ils convinrent de lui foire 
entendre que la Duchefle de Retz êtoit 
mal avec Ton mari ; c’êtoit le fujet de 
fou voiage à Nantes , & que le C. de 
Retz voulant les raccommoder , en- 
voioit Joly à Machecoul parce que le 
Duc avoir beaucoup de confiance en 
lui. Tout cela fut dit au Maréchal par 
le Cardinal lui-même , qui le pria en 
même tems de ne point révéler ce fe- 
cret de famille, 8c de dire à ceux qui pa- 
roîtroient curieux fur le voyage de Joly, 
qu’il n'êtoit fondé que fur la nouvelle 
qu'il avoir reçue de la vacance d’un 
Prieuré de éooo. liv. de rente à la no- 
mination du Duc de Retz. 

Le Maréchal donna dans le panneau 
tout au travers , plaignant le malheur 
de la Duchefle , pour laquelle il avoic 
eu autrefois quelques fentimens; jamais 
cela ne fervit de rien, & Joly trouva les 
Ducs de Retz fi éloignez & fi préve- 
nus contre cette affaire , qu’il n’en pût 
rien obtenir que des ordres très-pref- 
fontes pour la Duçheffe de revenir in- 
celfamment , menaçant Joly de le ren- 
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dre refponfable des évencmens ; de 
forte qu'il fut obligé de retourner fans 
rien faire. 

Pendant fon abfence , la Ducheflè 
avoit propofé au Cardinal d^ le fauver 
dans fon caroife avec les habits d’une 
de fes Demoifellcs , qui fortoient toû- 
jours mafquées aufli-bien qu’elle , fans 
qu'on les examinât jamais à la porte du 
Château ; m^s comme ce n’étoit que 
fous la même condition du confente- 
ment de fon pere & de fon mari , elle 
fut déchargée de fes nouveaux enga- 
gemens par le retour de Joly , qui la 
fît partir auflltôt pour tirer ces deux 
Ducs d’inquiétude ; le Cardinal aiant 
dit au Maréchal que le voyage de Joly 
avoit réufli, & qu’il avoit racommo- 
dé toutes chofes. 

Cependant la Rade Ecuier du Duc 
de Briffac, étant arrivé à Nantes le 
même jour, deux heures apres le départ 
de la Duchcflfe avec un cheval pour le 
C. de Retz , il en envoia donner avis à 
Joly , qui l’alla trouver auflitôt dans 
une maifon du Fauxbourg de ‘ Riche- 
bourg , & qui apprit de lui que le Duc 
de Brilfac & le Chevalier de Sévigny 
ne manqueraient pas de fe trouver à 
6. heures du foir au rendez-vous far la 
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rivière , à 4. lieues de Nantes ; dont 
le Cardinal aiant été averti , il réfoluc 
de Te fauver fur les 5. heures du foir, 
qui étoit le temps où il avoir coutume 
de fe promener fur la terraflTe , de forte 
que toutes chofes aiant été difpofées 
pour cela , l'Abbé Roulfeau qui s'étoit 
chargé de le defcendre fe rendit au 
Château avec la corde & la fangle en- 
velopée dans fon manteau , de manière 
à ne pouvoir être remarquées , fans eu 
être averti -, & afin qu'il ne manquât 
ni de confeil , ni de courage , ni de 
fecours , on lui donna pour ajoint le 
fîeur Vacherot Médecin de la Facul- 
té de Paris , qui étoit attaché depuis 
longtems à la perfonne du C. de Retz : 
homme réfolu , de fang froid , & ca- 
pable de temperer par fa prudence & 
par fa fagelfe , l'emportement de la 
vivacité de l'Abbé Roufleau. 

Il fut auffî arrêté que Fromentin & 
Imbert , l'un Chirurgien * & l'autre 
Valet de Chambre du Cardinal , qui 
^voient coutume de le fuivre à la pro- 
menade , auroient quelques bouteilles 
de vin pour faire boire la fentinelle & 
les deux gardes , qui feuls pouvoient 
voir ce qui fe paflferoit à l’endroit par 
où le Cardinal devoit fe fauver. 
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Toutes ces mefures prifes , le C. de 
Retz fit venir le fieur Salmonet Prê- 
tre Ecoflois , homme fçavant & de mé- 
rite , qui demeuroit avec lui depuis 
îongtems , & le fieur de Montet fora 
frere , qui depuis a été tué en Aiface, 
Lieutenant Colonel du Régiment de 
Duglas , Ecoflois , le fieur de Boifgue- 
rin , Gentilhomme Breton attaché au 
Cardinal , & le fieur de beauchefne , 
ancien domeftique de la maifon , tous 
braves gens & fort réfolus , aufquels 
il déclara le deflein qu’il avoit de fe 
fauver ; les priant de faire tout ce que 
Joly leur diroit. Ils répondirent tous à 
cette propofition avec de grandes ex- 
preflions de joie & d’approbation , à 
la referve de Salmonet , qui s’e'tant 
mis à pleurer , fit ce qu’il put pour dé- 
tourner le Cardinal de cette réfolution , 
en lui repréfentant fortement les fuites 
fàcheufes qui pouvoient en arriver : 
ce qui fit impreflion fur Tefprit de fon 
frere Montet qui quoique très - brave , 
fe mit auffi à faire des reflexions ; 
mais le Cardinal de Retz les aiant écou- 
tez froidement fans s’émouvoir & fans 
changer de fentiment , ils fortirent en- 
fin tous trois à 4. heures pour s’aller 
botter , ôc fe tenir prêts à monter à 

Cheval 
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cheval lorfque cinq heures fonncroient 
au Château , pour fe trouver avec la 
Rade , Ecuier du Duc de Briflfac au 
Heu du rendez-vous , qui e'toit l'ab- 
brevoir de tous les chevaux du quartier 
qui répondoit au bout de la terralfe : 
mais comme de l’abbrevoir on ne dé- 
coavroit pas l'endroit par où devoir 
defcendre le Cardinal , à moins d'en- 
trer fort avant dans la riviere , on 
chargea le fieur Paris Ecclefiaftique , 
de fe tenir dans un prez de l'autre côté 
de l'eau & de jetter fon chapeau trois 
fois en l'air Iorfqu'il verroit le Cardi- 
nal prêt à defcendre ; ce qui penfa tout 
gâter , Paris aiant oublié de faire le 
fignal , & n'aiant penfé qu'à fe fauver. 

Mais ce qui embaraffa le plus Joly , 
& ceux qui attendoienr avec lui , fuc 
que le C. de Retz , intimidé au mo- 
ment de l’execution par Salmonet qui 
étoit demeuré auprès de lui , ne fe ren- 
dit fur la terrafle qu'un quart d'heure 
après que l'horloge eut fonné ; & les 
remontrances de ce trembleur opérè- 
rent fi bien-, que le Cardinal dit à 
Imbert d’aller dire à Joly de remettre 
la chofe au lendemain : mais Imbert 
lui répliqua franchement que cela ne 
fe pouvoit plus , que l’affaire étoit fçûc 
Tome //. E 
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de* trop de gens pour n'être pas de'cou*. 
verte fi on temporifoit davantage : que 
la feule preTence de l'Ecuier du Duc 
de BrilTac avec un cheval de main , 
dont le Maréchal ne manqueroit pas 
d'être informé , fufïïfoit pour cela : que 
le lendemain étoit un Dimanche , jour 
auquel toute la Ville avoit coutume de 
fe promener fur la motte, qui étoit 
au pied de la terralfe j qu'après tout 
il iroit avertir Joly de ce changement , 
s'il le lui commandoit abfolument ; 
mais qu'aprés cela il lui déclaroit qu'il 
ne rentreroit pas au Château , qu'il 
ne croioit pas que Joly fut aflez fou 
pour demeurer à Nantes plus longtemps 
attendu qu'il y alloit de leur vie. 

Enfin Imbert parla fi bien & fi à pro- 
pos , que le C. de Retz réfolut enfin de 
fortir de fa chambre, fuivi du fieur Va- 
cherot & de l’Abbé Roufieau , qui por- 
toit fous fa foutane tous les inftrumens 
neceffaires , Salmonet s'étant retiré 
en même tems pour aller continuer fes 
lamentations dans fa chambre î Imbert 
& Fromentin fuivirent auffi le Cardinal 
fur la terralle , où étant arrivez , S. 
E. fit lèmblant d'avoir foif , & dit à 
Imbert de lui aFer chercher à boire : ce 
qui fe fit en diligence ; & après que 
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le Cardinal eut bu , en retournant 
Imbert fit figne à Fromentin , & tous 
deux enfemble dirent aux Gardes qu'il 
faloit vuider la bouteille , & boire à la 
fantcdeS. E. 8c feignant de craindre 
qu'il ne les vît , ils les tirèrent derrière 
' une tour , où ils fe mirent à boire. Ce- 
pendant le Cardinal aiant quitté fa Si- 
marre rouge , la mit fur un bâton en- 
tre deux créneaux , de maniéré à faire 
croire aux fentinelles , quand ils feroient 
retournez à leur faction 3 qu’il regar- 
doit à fon ordinaire ceux qui fe prome- 
noient fur la Motte S. Pierre ; & s’étant 
enfuite placé fur l’Efcarpolette (i) 8c 
fait lier à la corde , avec la fangle , qui 
le prenoit en écharpe de ddliis une épau- 
le pardefious l’autre , aflujettifiant la 
corde le long de l’eftomac , il monta 
en cet équipage fur un creneau , d'où 
l’Abbé Roufleau 8c le fieur Vacherot 
le dévalèrent heureufement jufqu'au 
pied du mur. A l’afpeét de cette ma- 
nœuvre , le fieur Paris s’étant mis à fuir 
au lieu de faire fon fignal , donna belle 
peur à Joly 8c aux autres , qui s’im- 

(i) Le Cardinal raconte lui même lacho- 
fc un peu autrement. Il dit qu’on le defeen- 
dit , aiant un bâton entre les jambes pour le 
foûtenir. 

Eij 
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ce qui obligea ceux qni étoient aupiès 
de lai de mettre pied à terre pour' le 
remonter $ & cet accident aiant aflem- 
blé beaucoup de monde autour de lui , 
Joly & Monter qui virent ccU de loin, 
accoururent le piftolet à la main pour 
écarter le peuple : mais cela n'êtoit ni 
difficile ni neceffaire , la plupart des 
habitans étant plus difpofez à faciliter 
Ton évafion , qu'à s'y oppofer , & lui 
criant tout haut : Dieu vous bemjfe^Mon- 
feigneur , fauvez. vous. 

Ainfi le Cardinal fut remis à che- 
val aflez promptement j mais fans re- 
venir de fon trouble , qui alla fi loin 
( i ) qu'en fortant du Faux - bourg il 
penfa fe cafièr la tête contre une mu- 
raille où fon cheval l'emportoit , fi 
un de fes gens ne fe fût mis entre 
deux. Il ne fut pas même poffible de 
tirer un mot de lui pendant les qua- 
tre premières lieues , quoique tous ceux 
de fa fuite fifTent de leur mieux pour 
le mettre de belle humeur ; ce qui ve- 
noit apparemment de la douleur de fa 
chute : & il ne commença d'ouvrir la 
bouche que quand il fe vit dans le bat- 

(i) Il fut vingt fois fur le point de s’éva- 
nouir , 3c pour l’empêcher , il étoit obligé de 
fe tirer les cheveux de toute fa force. 

E iij 
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teaa , où le Duc de BrifTac 8c le Che- 
valier de Sévigny l’attendoient , & 
où il prie des bottes en palïànt la ri- 
vière. 

Après avoir donné des ordres pour 
arrêter tous les batteaux , & pris d’au- 
tres précautions pour arrêter ceux qui 
voudroient les fuivre , ou pour leur 
donner le change , on continua de 
courir pendant deux lieues fur des che- 
vaux frais , fans que jufques-là le Car- 
dinal fe fût plaint de rien j mais on 
fut tout étonné de l’entendre tout d’un 
coup faire des cris épouvantables , 'di- 
fant qu’il fouffroit de fi terribles dou- 
leurs , qu’il ne lui étoit pas pofliblc 
d’aller plus loin, 8c qu’il aimoit mieux 
fc laifier reprendre que de courir da- 
vantage ; de forte qu’il falut deicen- 
dre de cheval à neuf heures du foir , 
& le coucher dans une pièce de terre 
( i ) à côté du grand chemin ; le Duc 
de Brifiac le quitta là fous prétexte d’al- 
ler aflembler quelques uns de fes amis 
pour le venir enlever avec plus de sû- 
reté ; & le Chevalier de Sévigny alla 
chez un Gentilhomme de fes parens a f- 
fez proche de là , pour lui ménager une 

{i) Où y il avoit du Blc, 
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retraite dans fa maifon pendant la nuit ; 
mais il fut refufé , & ne put obtenir 
qu’une chaife à bras avec une douzaine 
de païfans , pour porter le Cardinal 
pendant la nuit jufqu’à Beaupreau, mai- 
fon du Duc de Brilfac , éloignée de là 
de trois ou quatre lieues ; ce qui s’exé- 
cuta afièz heureufement fans qu’il pa- 
rût être incommodé , les porteurs fe re- 
levant tour à tour. 

Pendant que tout cela fe pafïoit , h 
Maréchal de la Meilleraye qui étoit 
fort incommodé de la goutté , ne man- 
qua pas d’être averti de l'évafion du 
Cardinal ; ce qui ne fe fit cependant 
qu’une demie heure après , les Gardes 
& les fentinelles aiant été fi bien amu- 
fez 8c trompez , qu’Imbert 8c Fromen- 
tin feignant de reporter U bouteille eu- 
rent le tems de fortir du Château , a- 
pre$*I’Abbé Roufièau 8c le fieur Vache- 
rot , qui s’étoient retirez aufiS-tot après 
le coup , laifiànt la Simarre rouge fur 
le. créneau , pour leur faire croire que 1 
le Cardinal étoit toujours là. Dés que 
l’Abbé Roufièau fut hors du Châ- 
teau , il entra dans la première maifon 
qu’il trouva ouverte , 8c l’aiant fermée 
hir lui , il quitta fon manteau 8c fa fou- 
tane qu’il laifia derrière la porte , 8c 

E ltl* 

lllj 
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parut auffi-tôt en habit gris , & avec 
une perruque dont il avoit fait provi- 
sion ; & en cet état il fortit de la Ville, 

8c s'alla cacher dans la première pièce 
de bled qu'il trouva jufqu'à la nuit , 
pendant laquelle il gagna une maifon 
d'ami où il demeura quelques jours. 
Imbert fît un manège à peu près fem- 
blable, 8c ils Te fauverent tous deux 
malgré la perquifition exaète qui fut 
faite de leurs perfonnes par les ordres 
du Maréchal. 

Le premier avis de l’évafion du Car- 
dinal fut porté au Château par un Pa- 
ge de Madame la Maréchale , qui fe 
baignoit alors , & qui le voiant defeen- 
dre fe mit à crier de toute fa force pour 
avertir les fentinelles } mais comme 
dans le meme rems un Jacobin qui fè 
fca’gnoit aufli , fut en péril de fe noier, 

& que de tous cotez on appelloit du _ 
fecours , les fentinelles lui appliquè- 
rent les cris du Page , qu'ils n'enten- 
doient que confufément ; de forte que 
le Page fut obligé de courir tout nud 
au Château pour fe faire entendre , 8c 
de prendre pour cela un affez grand 
tour par la porte de la Ville , celle du 
Château qui répond fur la Motte n’é- 
tant pas ouverte. 


Digitized by Google 


MEMOIRES. 105 
Il arriva auflTi que ceux à qui il tom- 
bent en charge d’avertir le Maréchal , 
fe regardèrent afiez long-tems avant 
que de lui annoncer une nouvelle de 
cette nature , dans la crainte d’étre 
maltraitez , connoifiant Ion humeur 
violente ; mais enfin le Grand Maître 
de l’Artillerie , fils du Maréchal , aiant 
fçû la chofe & l’aiant dite à fon Pere, 
ils firent monter pluficurs gens à che- 
val j mais plus d’une heure après la 
fortie du C. de Retz. Cependant le 
Maréchal entra devant tout le monde 
dans des emportemens fi étranges qu’il, 
paroifioit hors de fon bon fens ; ce qui 
n’empêcha pas le Public de croire 
qu’il avoit favorifé tacitement l’éva- 
fion de Ton prifonnier : mais ce juge- 
ment ctoit très-faux ; 8 c il eft confiant 
qu'avec toute la courtoifie qu’il avoit 
pour lui par ordre , ou du moins par 
permiflfion de la Cour , il ne fc relâ- 
choit en rien pour tout ce qui avoit 
rapport à la sûreté de fa perfonne , Sc 
qu’il le faifoit garder aufli étroitement 
qu’il l’étoit à Vincennes. 

Quoi qu’il en foit , le Grand-Maître 
étant monté à Cheval avec les Gardes 
du Maréchal , & plafieurs autres Vo- 
lontaires , j u (qu’au nombre de deux ou 

E v 
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trois cens chevaux, ils fuivirent le Car- 
dinal à la pifte ; mais comme tout ce 
monde ne pouvoit pas aller fort vi- 
te, ils n'arrivérent au lieu où il avoir 
palfé la riviere que trois heures apres i 
& n'y aiant point trouvé de batteaux , 
ceux qui avoient fervis au palfage,aianf 
été percez & coulez à fond de l'autre 
côté de l'eau , le Grand- Maître voulut 
tenter de palier à la nage avec dix ou 
douze Gardes j mais il en fut détour- 
né par un Gentilhomme qui avoit été 
Page dans la maifon de Retz , qui lui 
reprefenta qu'il feroit inutile & même 
dangereux de palTer de l'autre côté, 
puifque le Duc de BriflTac fe mêloit de 
l'affaire , & qu'il n'aurort pas manqué 
d'alfembler fes amis j de forte qu'il 
• pourroit bien être pris lui - même en 
voulant reprendre fon prifonnier.Ce rai- 
fonnement fauva le C. de Retz : car il 
eft certain que û le Grand - Maître fût 
pafle feulemét avec fix perfonnes,il l'au- 
roit trouvé dans fa chaife fuivi de trois 
hommeSjfçavoirde Joly,de Montet & de 
la Raclede Duc de Britfac & le Chevalier 
de Sévigny aiant été chacun de leur côté 
pour alfembler leurs amis, pendant que 
Boilguerin & Bcauchefne avoient pris 
les devans par differentes routes pour 
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aller porter cette nouvelle à Paris : 
mais le Grand - Maître pecfuadé de ce 
qu’on lui difoit , retourna fur ces pas 
avec toute fa troupe , à la referve de 
quelques Gardes qu’il envoia tout le 
long de la riviere,pour fçavoir fi le Car^ 
dinal avoit effe&ivement palïc la Loire 
au lieu où ils s’étoient arrêtez. 

Ce qu’il y eut de plus heureux , & 
de plus étonnant en tout cela 5 fut que 
le Maréchal , outre le grand corps qui 
avoit fuivi le Grand-Maître , en aiant 
détaché un autre beaucoup moindre de 
l’autre côté de la riviere , fur le che- 
min de Beaupreau , ceux-là non plus 
que les autres , ne trouvèrent perfonne 
fur leur route , hors le fieur de Paris , 
qu’ils gardèrent un jour entier , avec 
menaces de le ramener dans le Château 
de Nantes ; mais ils furent enfin obli- 
gez de le relâcher } fur ce qu’il leur dit 
•réfolument ( 1 ) qu’il ne demandoit au- 
tre chofe , éc qu’il auroit le plaifir de 
dire au Maréchal , qu’ils s’êtoient amu- 
fez à prendre un pauvre Prêtre dont il 
n’avoit que faire , au lieu de courir a- 
près le Cardinal qui n’êtoit que deux 

(1) Au conrraire,avec un air niais & Nor- 
mand. 

E vj 
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lieues devant lui ; ce qui fit tant de peur 
à ces Gardes qui connoifioient l'humeur 
violente du Maréchal , qu'ils ne jugè- 
rent pas à propos de lui mener ce té- 
moin de leur négligence. 

Les fieurs Vacherot & Salmonet fu- 
rent auflï découverts à Nantes , mais 
inutilement ; car quoique le premier 
eût aidé à defeendre le Cardinal , il n'y 
avoir aucune preuve contre lui , & l'au- 
tre n'£ut pas de peine à juftifier fon in- 
nocence , & qu'il s'étoit toujours forte- 
ment oppofé à ce deffein. Mais les va- 
lets de Joly & de l'Abbé Roufleau , qui 
furent arrêtez un peu après avoir reçu 
le Cardinal de Retz au pied de la mu- 
raille , furent alfez maltraitez pendant 
quelque tems, quoiqu'enfin on fut obli- 
gé de les élargir,attendu qu'ils n’avoient 
rien fçû de l'affaire qu’au moment de 
l’execution , où ils ne purent pas fe dif- 
penfèr d’obéir à Joly, contre qui le Ma- 
réchal s'emportoit à toute heure avec 
tant de fureur , qu'il s'arrachoit la bar- 
be & les cheveux , difant ( i) qu'il étok 
enragé d'avoir été fî long-tems fa dupe 

( ) Il ajouroit que s'il pouvoir tomber en- 
tre Tes mains , il le feroit pendre au creneau 
ibr lequel écoit monté le Cardinal pour def- 
cendre. 
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fur le chapitre des lettres, qu'il comprit 
bien alors avoir été chifrées par lui, ou 
déchifrées à plaifir. 

Si le Maréchal étoic embaraflfé à 
Nantes , le C. de Retz ne l'étoit pas 
moins à Beaupreau , où étant arrivé à 
quatre heures du matin , fans y trouver 
le Duc de Brilîac , qui étoit allé dans 
la mai Ton d'un Gentilhomme voifln 
donner les ordres neceflaires pour a f- 
fembler Tes amis , il fut obligé fur les 
remontrances de Madame la Ducheffe 
de Brilîac , & pour la sûreté de fa per- 
fonne , de monter en carrofle avec le 
Chevalier de Sévigny & fa compagnie 
ordinaire , pour aller à deux lieues de là 
fe réfugier dans la maifon d'un Gentil- 
homme nommé de la Poife , qui étoit 
entourée de bons foffez pleins d'eau , 
où il arriva fur les huit heures du ma- 
tin. Dès qu'il y fut , il dépêcha Montct 
à Paris , pour y donner avis de l'érat 
où là chute l’avoit mis , qui ne lui per- 
mettoit pas de continuer fon chemin j 
& les fleurs de Sévigny & de la Poife 
le quittèrent pour aller aider au Duc 
de Brilîac à ramalfer fes amis 5 après 
avoir donné ordre à tous les domefti- 
ques d'obéir en toutes chofes au Car- 
dinal ; de forte que Joly demeura feul 


Digitized by Google 



iio MEMOIRES, 
avec lui pendant cinq ou fix heures 
qu'il palTa dans fon lit affez tranquil- 
lement. Après quoi le Concierge de la 
maifon l’aiant averti qu'il avoit vû quel- 
ques Cavaliers avec des Gardes du Ma- 
réchal de la Meilleraye palTer auprès de 
la maifon , le Cardinal effraié lui de- 
, manda un lieu où il put fe dérober à 
leurs recherches ; & le Concierge les 
aiant conduits dans fon appartement , 
les fît defeendre au bas d’une tour par 
une trappe qui ne paroifToit point , es- 
tant couverte d'un grand coffre , avec ~ 
une petite provifîon de pain , de vin & 
d'eau. Ce lieu étoit fort incommode , 

& on y enfonçoit jufqu’à mi-jambe dans 
l'eau , & dans des terres glaifes : pour 
remedier à cela ,on y delcendit quel- 
ques chaifes de paille , fur lefquelles le 
C. de Retz & Joly Errent obligez de 
paffer près de neuf heures de tems fort 
défagréablement, en attendant le retour 
du maître de la maifon , qui ne revint 
qu après dix heures du foir , pour ex- 
horter le Cardinal à prendre encore un 
peu de patience , difant que le Duc 
de Briffac n'avoit pu affembler que 
trente Gentilshommes, & qu’il en vou- 
loir un plus grand nombre pour le ve- 
1 nir dégager plus sûrement & plus hono- 
rablement. 
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Mais le Cardinal qui s’ennuioit dans 
fon cachot , ne voulut pas y demeurer 
davantage ; & aiant demandé des che- 
vaux pour aller à Beaupreau avec Joly 
ils fe mirent en chemin vers onze heu- 
res du foir fous la conduite du maître 
de la maifon , Sc firent près d’une lieuë 
affez legerement : mais çnfuite le Car- 
dinal fe trouvant incommodé , fe mit 
à faire de fi grands cris , qu’il falut le 
mettre à terre environ minuit , pendant 
que le fieur de la Poife alla chercher 
dans le voifinage quelque efpece d'é- 
quipage pour le tranfporter à Beau- 
preau, qui n’étoit éloigné que d’une 
lieuë } mais n’aiant pû rien trouver qui 
convint , il vint les rejoindre au point 
du jour , & propofer au Cardinal de fe 
. traîner dans une Ferme voifine qui étoit * 
à lui , où il pourroit demeurer affez sû- 
rement jufqu’au foir , caché dans un 
tas de foin qui étoit dans la Cour : a- 
pres quoi il promit que le Duc de Brif- 
lac viendrait le prendre à la tête de plus 
de zoo. Gentilshommes. 

N’y aiant pas d’autre parti à prendre, • 
il falut bien fe foumettre encore à cet- 
te nouvelle humiliation } & s’étant ren- 
dus à la Ferme , on fit une petite loge 
dans le tas de foin, où le Cardinal s’en- 
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ferma avec Joly : on leur donna du 
pain , du vin & du falé , & ils demeurè- 
rent danscct état depuis huit heures du 
matin jufqu’à ci no heures du foir , le 
Fermier e liant de tems en tems oflï- 
cieufenieni leur donner des allarmes , 
dès qu'il voioit padcr quelques Cava- 
liers ; la chofe alla même plus loin , Sc 
ils entendirent des gens à cheval entrer 
dans la cour , & faire plufieurs quef- 
tions qui paroifloient imaginées exprès 
pour leur donner de l’mquietude ; foie 
que cela fe fît par jeu , ou ferieufe- 
merit. 

Quoi qu’il en foit , à l’entrée de la 
nuit le fieur de la Poife revint avec 
plus de iao. chevaux les tirer de cette 
prifon ; & le Cardinal s’étant mis en 
croupe derrière un Gentilhomme , fur 
l’épaule duquel il appuioit fon bras fief- 
fé , ils arrivèrent heureufement à Beau- 
preau , où ils trouvèrent le Duc de 
Briffac avec plus de 300. Gentilshom- 
mes , & un bon carrofle où l'on avoir 
mis deux matelats , fur lefquels le Car- 
dinal fe coucha fort à fon aîfc fon bras 
appuié fur la cuilfe de Joly , après avoir 
pris un bouillon à Beaupreau. 

Le Duc de BrifTac fit fort bien les 
chofes , & en grand Seigneur : il fe mit 
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fans affe&ation à la tête de toute la 
troupe , faifant des carelfes à tout le 
monde. Tous Tes Pages & domeftiques 
avoient des flambeaux allumez pour 
éclairer la marche qui fe fit pendant la 
nuit ; & il eut la précaution de faire 
porter du vin pour en fervir à ceux qui 
en auroient befoin. En cet équipage on 
arriva vers la pointe du jour à un Bourg 
appelle Montaigu,oii Bon trouva le Duc 
de Retz , fiere du Cardinal , avec 7. à 
800. chevaux : de forte que les deux 
troupes étant jointes , il y avoit plus 
de 1 200. hommes à cheval, tant maî- 
tres que valets j la plupart des Gentils- 
hommes de la Province s'étant offerts 
de très-bonne grâce. On trouva auffi 
à Montaigû , & fur toute la route , les 
païfans fous les armes j de forte que 
ces Meflieurs voiant leur partie fi bien 
faite , jugèrent à propos de fe faire voir 
au Maréchal de la Meilleraye en paf. 
fant à la vûë de Nantes , d'où ils con- 
tinuèrent leur marche jufqu’à Mache- 
coul , où ils arrivèrent le Mardi ir. 
Août fur les cinq heures du foir , & où 
tonte cette Nobleflc fut traitée magni- 
fiquement pendant que le C. de Retz y 
demeura. 

La première chofe qu’on fit dès qu’on 
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fat arrivé, fut de penfer au bras du 
Cardinal de Retz , & on vit bien alors 
qu’il ne fe plaignoit pas fans fujet , 
tout Ton bras depuis l’épaule jufqu’au 
coude étoit noir comme de l’encre. 
Cependant un vieux Chirurgien du Duc 
de Retz fort confideré dans la maifon, 
l’aïant bien examiné , dit que ce n’c- 
toit rien , & ne s’apperçut pas que 

l’épaule étoit démife ; ce qui fut cau- 
fe qu’aïant été traité tout d’une au- 
tre maniéré qu’ilj ne falloir, il ref- 
fentit de fort grandes douleurs, & de- 
meura eftropié pour toute fa vie i ce 
qui ne feroit pas arrivé , fi un habile 
homme lui eût remis l’épaule dans ce 
tcms-là. 

La fécondé chofe à laquelle on s’ap- 
pliqua , fut à la révocation de la dé- 
miflion de l’Archevêché , qui lui étoit 
confeillée spar tous fes amis de Paris & 
d’ailleurs , & à laquelle il les avoir 
déjà priez de travailler comme ils pou- 
roient ; mais comme tout ce qu’ils 
avoient pu faire fans lui ne fuffifoit 
pas pour annuiler un fait de fa main , 
Joly fit drelfer un a&e de révocation 
en bonnes formes par les Notaires de 
Machecoul , qui fut figné du Cardinal 
'& envoié à Paris en diligence , pour 
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s’en fervir dans le befoin. Ce qui ne fe 
fit pas fans oppofition , le vieux Duc 
de Retz aiant fait reprefenter au Car- 
dinal par la DuchelTe la fille , plufieurs 
raifons confidcrables pour l’en détour- 
ner , & pour le porter au contraire à 
ratifier de bonne grâce ce qu’il avoit 
fait en prifon j en lui faifant entendre 
que c’étoit l’unique moien d’arrêter les 
perfécutions de la Cour , & de s’en 
attirer des grâces. Mais le jeune Duc 
de Retz & le Duc de Brifiac , qui n’en- 
vifageoient aucun avantage pour eux 
dans la démillion n’aiant apuié que trcs- 
foiblement cet avis,& Joly aiant au con- 
traire foutenu avec chaleur la neceffité 
de la révocation > ÔC fait beaucoup va- 
loir l’autorité des amis de Paris , & du 
Perc de Gondy,lachofe pafla fans peine, 
les raifons du vieux Duc de Retz n’aiant 
peut-être pas été pefées allez meûre- 
ment. - 

Apres cela il fut queft.'on de trouver 
un autre azile au Cardinal que celui 
de Machecoul , parce qu’on eut avis 
que le Maréchal de la Meilleraye faifoit 
venir des troupes par ordre de la Cour , 
& que le Duc de Retz ne pouvoir pas 
arrêter ni entretenir long - tcms chez 
lui un auffi grand nombre de Gentils- 
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hommes. Bellifle (ij aiant été choifi 
pour cela , le Duc de Briflac , le Che- 
valier de Sévigny & Joly , s’embarquè- 
rent avec le Cardinal & le Chirurgien 
du Duc de Retz nommé du Brocard , 
dans une chaloupe , ôc 30. ou 40. Gen- 
tils-hommes dans deux autres chalou- 
pes , & un petit bâtiment appellé Chat- 
te , au port de la Roche , qui n’eft 
qu’à une lieue de Machecoul , où le 
Cardinal Fut porté dans une chaife la 
nuit du Vendredi 14. Août fort fecre- 
tement , perfonne 11’en aiant rien fçû 
que ceux qui étoient de la partie a de 
peur que le Maréchal en étant infor- 
mé , n’envoiât apres eux des barques 
armées qui auroient pu les embaraf- 
fer. 

Le premier jour de l’embarquement 
fepafla allez bien , & la petite flotte 
arriva heureufement à la rade du Croi- 
fic , à la referve de la Chatte , qui de- 
meura derrière faute de ventrmais aiant 
été obligez d’y mouiller la nuit , nous 
y eûmes quelques allarmes , au fujet 
de plufieurs petits bâtimens qui nous 

( 1 ) Il n’y aroit point de choix à faire. 
C’étoit l’unique endroit où le Cardinal pût 
fc retirer pour quelques teras , encore eut- il 
de la peine à j'échaper. 
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vinrent reconnoître , toute la côte é- 
tant fur Tes gardes , à caufe de quel- 
ques vaiireaux Bifcaiens qui piratoient. 
Cette allarme fut legere en comparai- 
fon de celle qu’on eut le lendemain 
fur Tes dix heures du matin , deux des 
bârimens Bifcaiens étant venus fur les 
chaloupes , & les aiant forcées de gag- 
ner la terre en un lieu où il y avoit une 
Eglife ruinée nommée S. Jacques -, où 
le Cardinal s’étant retiré , il fc fit ca- 
cher dans un monceau d’ardoife , 
de peur d’être découvert par les gens 
du païs. Dans cette fàcheufe extrémité , 
Joly fut d’avis de faire un fignal aux 
Bifcaiens , & de les prier de les pafier 
à Bellifle , ou même droit en Efpagne , 
prévoiant bien qu’on feroit à la fin obli- 
gé d’en venir-là i mais le Duc de Brif- 
fac qui n’avoit aucune envie de pafler 
- en Efpagne , rejetta bien loin cette 
proportion. Ainfi le C. de Retz qui 
n’ofoit rien décider fans lui , fut obli- 
gé. de demeurer dans les ardoifes depuis 
midi jufqu’à huit heures du foir , que 
les Espagnols fe retirèrent , après avoir 
tiré de tems en tems quelques coups 
de Canon fur les chaloupes. 

Il femble que ces coups de Canon 
dévoient naturellement faire venir du 
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monde en cet endroit j cependant le 
Cardinal fut allez heureux pour qu J il 
n’y vînt perfonne pendant tout le jour : 
mais à peine<fut-il remonté fur fes cha- 
loupes avec fa fuite, qu’on app«:çût 
une troupe de Cavaliers courans fur 
la côte qui êtoient apparemment venus 
au bruit , ou peutêtre auffi pour ap- 
prendre des nouvelles d,u Cardinal. 

Ce péril échappé , le relie du voïage 
fut allez paifible , 8 c les matelots ayant 
fait force de rames toute le nuit , 8 c 
ayant été favorifez le lendemain matin 
d’un gros brouillard, les trois chaloupçs 
arrivèrent heureufement à Belliflc le 
lundi 17. Août 1 65 4. fur les onze heu- 
res du matin , & la Chatte le lende- 
main î & quelques jours après le Duc 
de Retz , qui n’avoit pu venir plu- 
tôt , parce qu’il avoir été obligé de de- 
meurer à Machecoul pour remercier la 
NoblelTè , 8 c pour y donner les ordres 
necclïaires en pareilles oeçafions. 

Tous ceux qui arrivèrent à Bellille 
étoient fi fatiguez , & ils avoient été 
dans une a&ion fi continnelle depuis 
la fortie de Nantes , qu’on ne fongea 
d’abord qu’à fe repofer 8 c à fe divertir, 
le voiant dans un pais alTez agréable 8 c 
en fureté contre les entreprifes du C. 
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Mazafîn : de forte qu'on y palfa dix ou 
douze jours fans autre inquiétude que 
celle de la blclfure du Cardinal j mais 
comme fon mai n'étoit pas encore bien 
connu 3 & que du Brocard qui le pan- 
foit n'en fçavoit pas plus que le Chirur- ^ 
, gien de Machecoul , qui avoir toujours 
foutenu que ce n'étoit qu'une contu- 
fion , on ne s'en mettoit pas autant en 
peine que la chofe le méritoit ; d'au- 
tant plus que le lit , le repos & le moins 
d'inquiétude donnoient plus de relâche 
au Cardinal dans la converfation de fcs 
amis. 

Ainfi on attendoit alTez tranquil- 
lement des nouvelles de Paris , pour fe 
déterminer à pafier ou à Rome par l'Ef- 
pagne , ou à Charle ville par la Hollan- 
de, cependant on ne lailîbït pas de fe 
mettre par provifion en état de défenfe 
autant quÜl étoit poffible ; &c le Duc 
de Retz aiant lait faire revue à tous les 
habitans de l'Ifle , qui fe trouvèrent 
environ 900. hommes , il leur fit pro- 
mettre de fejetter dans le fort au pre- 
mier coup de Canon , avec la garnifon 
ordinaire qui étoit de tyo. hommes, 

& les 40. Gentilshommes qui avoient 
fuivi le Cardinal , dont le nombre s'aug- 
menta confiderablement dans la fuite. 
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plufieurs de Tes amis lui étant* venus 
faire offres de fervices. 

Les premières nouvelles qu’on reçût 
furent apportées par Boifguerin , qui 
dit que fi le C. de Retz avoit pu aller 
droit à Paris , fuivant le premier projet, 
il y auroit été parfaitement bien reçu : 
que tout le Peuple avoit marqué une 
joie extraordinaire en apprenant qu’il 
s’étoitmis en liberté : que le Chancelier 
& l’Abbé Fouquet . fe préparoient à 
fortir , fur le bruit qui fe répandit de 
fon arrivée prochaine ; &C que le premier 
Prefident de Bellievre n’attendoit que 
cette occafion pour fe déclarer contre 
le C. Mazarin & les Fouquets , avec 
qui il étoit fort brouillé. Il ajoûtoit que 
le Clergé étoit fort bien difpofé : que 
le Chapitre de NôtreDame avoit fait 
chanter un TeDenm , ou plus de 6000. 
perfonnes avoient aflifté : que les Cu- 
rez avoient auflï réfolu d’en faire chan- 
ter un : que le Chapitre avoit cnregiftré 
la révocation du C. de Retz , qui avoit 
, auflitôt été portée à Rome par le fieur 
Chevalier frere du Grand Vicaire : que 
l'Abbé Fouquet aiant été informé de 
tout cela , étoit allé chez le premier 
Prefident pour lui demander le Dupli- 
cata de 1 a démiflion qui étoit entre fes 

mains 
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mains ; mais que le premier Prefident 
l’avoit refufé , difant que c’étoit un dé- 
pôt dont il ne pouvoit Ce deflaifir fans le\ 
confentement du C. de Retz . que Cau- 
martin avoir fait deux lettres , une au 
Roi , & l’autre à la Reine , fur les 
blancs lignez de S.E.qui avoient été por- 
tées par le fleur de Villiers , un de fes 
Gentilshommes à la Prince lie Palatine, 
qui a voit promis de prendre fon rems 
pour les rendre: que cette Princefïe 
avoir écrit à Cautnartin qu’elle ne defef- 
peroit pas de faire un nouveau traité 
avec le C. Mazarin , en confervant me- 
me l’Archevêché j mais qu’il faloit 
attendre l’évenement du Siège d’Arras 
par les Efpagnols ( i ) : que le Duc de 
Noirmoutier avoir écrit à Paris aux 
amis du C. de Retz , peur leur déclarer 
qu’il étoit prêt à le recevoir dans Char- 
levilles’il vouloir s’y retirer , & qu’il 
l'es conjuroit de le lui faire fçavoir ;ce 
qu’il lui avoir déjà fait dire par deux 

C i) Ils étoient commandez par le Prince 
de Condé , & ils furent obligez de lever le 
Siège , après avoir été forcez dans leuis re- 
tranchcmens. Il en feroit arrivé tout autre- 
ment fi Fuenfaldaigne avoit fuivi le fenti- 
raent de Mr le Pr ince , qui fit admirer foa 
habileté dans la retraite. 

Tome II. F 
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Gentilshommes pendant qu’il étoit atl 
Château de Nantes , àl’occafion de quoi 
le Cardinal avoit donné dès ce tems-là 
une lettre de créance à Joly pour le 
Duc de Nôirmoutier , afin de s’en fer- 
vir dans le befoin , par laquelle il le 
prioit de faire tout ce que Joly lui 
diroit. Boifguerin dit auffi que les Par- 
tifans.de Moniteur le Prince s’empref- 
foient fort de traiter avec ceux du C. 
de Retz , & que dès que S. A. avoir 
fçu fon évafion , & qu’il s’acheminoit 
à Paris , il avoit fait ce qu’il avoit 
pu pour engager le Comte de Fuen- 
faldaigne à lever le Siège d’Arras pour 
marcher droit à Paris 3 ne doutant 
point qu’il n’y trouvât la plupart des 
Bourgeois difpofez à le recevoir j mais 
ce General ne voulut point entendre à 
cette proptfition , qui auroit cependant 
été , fuivant toutes les apparences , 
le falut de l’Efpagne (i), de S. A. & du 

( i ) Gomme le Cardinal de Retz n’arriva 
point à Paris , il cft probable que la marche 
des troupes Efpagneles n’auroient pas produit 
an grand effet , dont le fondement étoit fa 
préfenee* Le C. Mazarin dit à cette occafîon 
que la fortune qui avoit favorife l’évalîon du 
C. de Retz , s’en étoit en quelque façon re- 
pentie , à caufe de fa chute qui en âvoit ren- 
du les fiâtes inutiles. 
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C. de Retz , & par contrecoup la ruine 
infaillible du C. Mazarin. 

Voilà tout ce qui fut rapporté par 
Boifguerin , fur un Billet de créance 
de Caumartin , qui n’avoit pas ofé ré- 
diger tout ce detail par écrit dans la 
efainte qu’il ne fut arreté par les gens 
du Maréchal de la Mcilleraye , qui s’ê- 
toit rendu maître de tous les partages ï 
mais comme ce Meflager avo't de l’ef- 
prit , & beaucoup d’habitudes en Bre- 
tagne , il parta heureufement & vit 
même la Ducherte de Retz , qui auroit 
pu fe fervir de lui pour envoier au Duc 
Ion mari l’argent qu’elle lui avoir pro- 
mis’} mais elle n’en fit rien, non plus 
que la Ducherte de Briflac fa fœur , 
qui avoit fait cfperer la même chofc 
au Duc de Brirtac } ces deux Dames 
s’étant contentées au lieu d’argent de 
leur donner quantité de faufifes allar- 
mes , en leur faifant entendre que le 
Maréchal affembloit quantité de trou- 
pes pour les affiéger dans Bellifle : ce 
qui donna tant d’inquictudes feintes ou 
véritables à fes Meilleurs , que le Car- 
dinal fut obligé de penfer à fortir d’uu 
lieu où il voyoit bien qu’on ne fouhai- 
toit pas qu’il féjournât davantage } te 
Chevalier de Sévigny 6 c les autres re- 
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marquant tous les jours des barques 
longues , envoiées félon eux par le Ma- 
réchal pour inveftir fille , après quoi il 
ne leur feroit plus poffible d'en fortir. 
L'embarras fut de convenir du lieu où 
le Cardinal fe retireroit. Les Ducs de 
Retz & de Briflac ne vouloient point 
que ce fut à Charlcville } parce quils 
craignoient de s'engager dans des affai-» 
res qui pourroicnt avoir de longues 
fuites , dont le Duc de Noirmoutier 
ne manqueroit pas de tirer tous les 
avantages , fi l'on en venoit à un ac- 
commodement. Joly de fon côté fou- 
tenoit qu'il n'y avoit point de meilleur 
parti à prendre que celui-là : que 4 
- préfence du C. de Retz dans ces quar- 
tiers-là donneroit plus .d'inquiétude au 
C. Mazarin que nulle part ailleurs : 
qu'il y avoit à la rade de Belliile des 
vaiflfeaux Hollandois , dont on pourroit 
fe fervir pour paffer en Flandres , & de- 
là à Charleville , ou à Mezieres j Sc 
qu'enfin il valoir mieux prendre ce che- 
main-là pour aller à Rome , fi ce voïage 
étoit jugé ncceflairc 3 que de pafièr par 
l'Efpagne ; quand ce ne feroit qne pour 
ôter au C. Mazarin les prétextes que 
ce palfage lui fourniroit , pour rendje 
le C. de Retz odieux & fufpcét. 
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- Cependant les Ducs de Retz & df 
BrifTac l’emportèrent 9 & déterminèrent 
le Cardinal à palier en Efpagne fur une 
petite barque de zj tonneaux , dont 
tout l’équipage étoit coiiipofé de qua- 
tre matelots & du Maître , qui félon 
eux avoit fait ce volage plus de trente 
fois ; mais on avoit tant d’envie de fe 
défaire de lui , qu’on lui fit croire qu’il 
palTeroit plus furement fur cette barque 
que fur les plus grands vailTeaux. Après 
cela on affeéla de prendre plufieurs vai- 
nes précautions pour donner le change 
aux barques longues du Maréchal , 
qu’on fuppofoit toujours autour de Bel- 
lifle ( i ) y & qui ne fubfiftoient affu- 
rément que dans l’imagination de fes 
Meilleurs. Pour cet effet , on fit fem- 
blant d'embarquer le C. de Retz fur 
un vailTeau Hollandois , qui mit aufli- 
tôt à la voilp , & cependant il coucha 
cette nuit & lafuivante dans l’Ifle, chez 

(i) A la première nouvelle qu’en avoir eu 
Monsieur de U Mcilleraye , il avoit fait met- 
tre »d mer quantité de barques longues, pour 
tâcher d’empêcher la fortie du Cardinal. 
On ne peut pas même douter raifonnable- 
ment qu’il n’ait prit cette précaution ; car 
il étoit rés mortifié de la fuite de fon pri- 
fonnier , & du bruit qui .couroit à la Cour 
qu’il l’avoit farorifée. 
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le Curé de Bangor , avec Joly , Boif- 
guerin & du Brocard , d’où ils partirent 
la troifiéme nnit déguifez en foldats , 
pour aller s’embarquer fur la petite 
barque , fans que le Cardinal empor- 
tât avec lui ni or ni argentjil eft vrai que 
le Duc de Retz avoir fait charger la 
barque de Sardines , avec ordre au 
Maître de les vendre 9 & de lui en re- 
mettre le prix entre les mains , & que 
Joly fe trouva heureufement avoir izo. 
Louis d’or , & Boifguerin Co. 

Le vent fut alfez favorable les deux, 
premiers jours , & on ne fit aucuue 
mauvaife rencontre, jufques vers les 
deux heures après midi , qu’on apper- 
çût une grande fregatte qui faifoit force 
de voiles fur la petite barque , & qui 
continua jufqu’à la nuit, qu’elle brouil- 
la fes voiles , craignant apparemment 
de trop approcher de la terre. La nuit 
fut allez fâcheufe à caufff d’un vent 
yiolent qui portoit à terre , cependant 
elle fe paiïà fans accideut & on com- 
ptoit d’arriver de bonne heure à S. Se- 
baftien j mais en approchant d’un Cap 
qui n’eft qu’à deux lieues de ce Port , 
le Pilote qui devoit fe donner la terre 
à droit fe la mit à gauche , courant 
du côté de Bilbao, & demeura égaré 
tout le jour , fans en vouloir convenir 
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jufqu’aux approclies de la nuit, qu’aïant 
apperçû /un petit vaiireau qui prenoit à 
l’Eft , il fit un fignal dans le deflein de 
demander la route j mais il ne répondit 
qu'à coup de Canon : de forte qu'il 
falut s’arrêter 8 c pafler la nuit fur une 
côte qu’on ne conneUToit point. Pen- 
dant ce tems-là le Maître aïant reconnu 
fon erreur , redoubla le Cap le lende- 
main matin ; & aïant découvert une 
petite chaloupe , on lui fit figne de ve- 
nir à bord j dont elle fit quelque diffi- 
culté , vo'iant que la barque êtoit Fran- 
çoife ; mais comme on lui demanda la 
route de S. Sebatlien , & fi elle vouloir 
prendre quatre perfonnes pour les y 
porter en païant bien , elle accepta le 
parti, & mit le Cardinal à terre en 
moins d’une heure avec ceux de fa 
fuite, le 12. Septembre 1654. la bar- 
que n’aïant pu arriver que le lende- 
main à caufe du calme. 

Dès que le C. de Retz fut débarqué 
à ç. Sebaftien , il dépêcha Joly vers 
le Barron de Vatteveille Gouvcrneur - 
de la Place , qui étoit à une lieue de- 
là au Port appelle le Paffage , d’où il 
ne devoit revenir que dans deux ou 
trois jours. Dès que le Baron eut ap- 
perçù Joly habillé en foldat , il lui de- 

F » ••• 
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manda s'il lui apportait des nouvelles 
du Siège d’Arras } à quôi Joly aïant 
répondu que non , & lui aïant expli- 
qué le fujet de fon voïage , il com- 
mença de le traiter avec beaucoup de 
civilité 3 lui témoignant de la joie d’a- 
voir occafion de fervir le C. de Retz , 
qui ctoit eftimé de tout le monde , 
& pour qui le Roi fon Maître , & D. 
Louis de Haro ne manqueroit pas de 
s’interelfer fortement : que s’il croïoit 
faire plaiiir au Cardinal , il retourne- 
roit incelïamment à S. Sebafticn j mais 
que pour ne point faire déclat , il ju- 
geoit plus à propos de n’y retourner 
que dans le tems qu’il avoir marqué 
en partant : qu’en attendant il alloit 
dépêcher un courrier à Madrit , & que 
dans deux jours il ne manqueroit pas 
de fe rendre à l’entrée de la nuit à l’au- 
berge de S. E. pour le conduire avec 
ceux de fa fuite dans un appartement 
de fon Palais , où il feroit fans que per- 
fonne de la Ville en fçût rien. 

Tout cela fut exécuté pondhiellc- 
ment dans le tems marqué, le Gou- 
verneur étant venu avec quelques-uns 
de fes gens prendre- S. E. & l’aïant 
conduit dans un appartement féparé, 
ou Dom Jean de Vatteville , fon frere , 
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alloit dire la Mefle tous les matins , 

& où le Cardinal êcoit fervi très pro- 
prement & trés-délicatement lui & les 
tiens , pendant que le Baron tenoit fa 
table ailleurs , où il y avoit quelques 
gens de Montieur le Prince , des ré- 
fugiez de Bordeaux , avec plufieurs 
autres Officiers de mer &de terre. 

Le Cardinal écrivit d'abord au Roi 
d’Efpagne & à D. Loiiis de Haro , pour 
demander la liberté du pafiage jufqu’en 
Icalie ; & Boifguerin fut dépêché pour 
porter les lettres fans aucune autre char- 
ge , le C. de Retz craignant de s’em- 
barralïer , & tâchant d'éviter fcru- 
puleufement les moindres occafions qui 
pourroient le faire foupçonner de quel- 
que engagement avec l'Efpagne : il eue 
feulement ordre de voir en particulier 
le Comte de Fiefque , qui êtoit à Ma- ' 
drit de la part de Montieur le Prince, 

& de lui faire beaucoup de complimens, 
qui dans le fond ne fignifàoient rien. Le 
Baron de Vatte ville eût bien voulu 
que le Cardinal fe fût avancé un peu 
davantage : il lui fit pour cela plufieurs 
ouvertures en homme fage , & avec 
beaucoup de diferetion , qui ne produi- 
.firent rien -, & le Cardinal s'occupa uni- 
quement du voïage de Rome, aïant 

F T 
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fait vendre les Sardines dont on tira 
600. Ecus , qui fervirent à le faire ha- 
biller , & ceux qui êtoient avec lui, 
qui en avoient fort grand befoin. Deux 
jours après le départ de Boifguerin, 
il arriva encore une barque de Bellifle , 
chargée de la même marchandife , donc 
on tira pareille fomme , fur laquelle 
vint Beauchefne , qui avoit été envoie 
de Paris à Sellifle ,• & de-là à S. Se- 
baftien pour apporter des nouvelles af- 
fez differentes de celles de Boifguerin , 
dont la plus importante êtoit la levée 
du Siège d'Arras, où l'on difoit que M. 
le Prince avoit fait des merveilles * 
& que s’il eût été fécondé par le C. de 
Fuenfaldaigne , il n'auroient pas été 
comme ils le furent , forcez dans leurs 
retranchemens. Après quoi. (1) il dit 
que la Cour avoit envoie ordre aux 
fleurs Granger , Biet , Joly , Chanoines 
de Notre-Dame ; au fieur Loifel, Curé 
de S. Jean , & Chancelier de l'Uni- 
verfité; aux fieur s Chevalier & l'Avocat, 
aufli Chanoines & Grands Vicaires du 

( 1 ) Les fuites de chaque heureux érene- 
nemens éteient toujours l’exil ou l’cmprifon- 
nement de quelques-uns des ennemis du G. 
Mazarin j & le bonheur public annonçoit 
le malheur de quelque particuliers. 
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C. de Retz , d'aller trouver le Roi à 
Peronne , où ils reçurent de nouveaux 
ordres de fe retirer en différent lieux 
où ils furent releguez : qu’on avoit fait 
publier à fon de trompe dans Paris , 
que les gens du C. de Retz eufTcnt à 
fortir de la Ville dans heures , 8 c 
que ceux du dernier Archevêque a- 
voient été chaffez de l’Archevêché , 
où l’on avoit établi Saint-Amour 
Exempt j avec quatre Gardes ; qu’en- 
fuiteon avoit fignifié au Chapitre un 
Arrêt du Confeil , qui leur ordonnoit 
de prendre le Gouvernement du Spi- 
rituel de l’Archevêché , comme vacant 
en regale , faute d’avoir prêté le fer- 
ment de fidelité , 8 c de nommer incef- 
famment des Grands Vicaires : qu’une 
parties des Chanoines avoit été d’avis 
avant toutes chofes de faire des remon- 
trances fur l’exil de leurs confrères j ' 
mais qu’à la fin il avoit paffé à la pluralité 
de trois voix feulement,qu’ils prendroiét 
l’adminift ration du Spirituel, non p^r va- 
cancc,mais àcaufe del’abféce,& jufqu’au s ' 
retour du C. de Retz &c de fes Grands 
Vicaires : qu’à cet effet le Chapitre avoit 
nommé les fieurs Defcoutes , Doien j 
le Malle des Roches , Chanrre ; Char- 
ton Penitentier , ÔC Séguier Théologal , 

F yj 
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pour faire les fonctions de Grands-Vi- 
caires : &c ordonné quon feroit des re- 
montrances & des prières à S. M.fen fa- 
veur des Exilez. 

Toutes ces chofes étoient une fuite 
de la levée du Siège d'Arras , dont le 
Baron de Vattevilie aiant donne avis à 
Madrit , Boifguerin qui en revint quel- 
ques jours après dit au C. de Retz que 
cela n’avoit fervi qu’à fortifier D. Louis 
de Haro dans le defTein d'exhorter S. E. 
à ne point aller du côté de Rome ; mais 
* plutôt d'aller trouver le Duc de Noir- 
moutier , lui offrant pour cela l'efeorte 
de toute l'Armée Navale , & une grofïè 
fomme d’argent , fans exiger de lui' rien 
que ce qu'li jugeroit à propos lui même 
pour fes interets particuliers : que s'il 
vouloir abfolument aller à Rome , il le 
pourroit faire aufli aifément de Char- 
leville que de partout ailleurs , en paf- 
fant par l'Allemagne j mais qu'il ne 
croioit pas qu’il dût prendre ce parti , 
N qu'il ne trouveroit certainement pas à 
Rome ce qu'il s’imaginoit : qu'on ne 
s'y gouvernoit que fuivant les évene- 
mens ( 1): qu'il y trouveroit après l’af- 

( x ) C*eft pour cela que le Cardinal d'Oifae 
écrÎToit à Hc-nri IV . Sire , gagné les batailles 
\pardtlk , & vos affaires iront bien par- de fa ; 
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Caire d’Arras plus de foiblelfe qu’il ne 
pouvoir croire : que cependant il ne re- 
•• fufoit pas de le fervir à fa mode \ 8 c 
que s’il avoir réfolu de pader en Italie, 
il lui envoieroir au premier jour un de 
fes Secrétaires avec une Litciere du Roi 
pour le conduire dans un Port du Roiau- 
me de Valence , où il trouveroit une 
Galere toute prête avec tel fecours d’ar- 
gent qu’il fouhaiteroit ; lui offrant pour 
cela fa bourfe * 8 c tout le crédit du Roi 
fon Maître. 

Tout cela fut confirmé quelques jours 
après par D. Chriftoval de CralïembraK 
Allemand , & principal Secrétaire de 
P. Louis de Haro, qui amena une Lit- 
tiere du Roi d’Efpagne , & qui apporta 
tous les ordres necefïaires pour le paf- 
fage du Cardinal en Italie , avec une 
bourfe de quatre mille piftoles , & des 
lettres de crédit jufqu’à la fomme de 
cinquante mille Ecus , lui offrant beau- 
coup davantage,s'il vouloit aller a Char- 
levilleou à Mezieres. , 

Joly qui avoir tou jours ete de cet a- 
vis , fit tout fon poffible pour engager 
le C. de Retz à le fuivre , lui repre (en- 
tant que c’étoit l'unique moien d’obli- 

e’cft-à - dire , à Rome où le Cardinal éteit 
alors jour ménager (on abfoltttiou. 
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ger le C. Mazarin à s'accommoder a- 
vec lai , en lui faifant peur d'une nou- 
velle union avec M. le Prince : que 
Rome ne feroit pour lui qu'un lieu 
d'exil trop éloigné pour pouvoir rien 
faire de confidérable : que le C. Ma- 
zarin , bien loin de le craindre là , l’y 
fouhaitoit depuis long-tems', puifqu'il 
le lui avoit fait propofer plufieurs fois : 
que le Pape étoit vieux & incapable 
d'agir avec vigueur : qu'après lui il en 
pourroit venir un autre moins favora- 
ble : qu'au pis aller il feroit aifé au C. 
Mazarin d'éluder en France tout ce qui 
pourroit fe faire à Rome contre lui , 
en fe couvrant de l’autorité du Roi, 
des Loix de l'Etat , des maximes des 
Parlemens , 8 c des libertez de l’Eglife 
Gallicane ; 8 c qu’enfin il ne voioit rien 
déplus réel que les offres du Duc de 
Noirmoutier , de le rendre maître d'u- 
ne bonne Place frontière , d'où il lui 
feroit aifé d'entretenir Ces intelligences 
avec fes amis , de traiter avec M. le 
Prince , & dans un befoin avec les Ef- 
- pagnols. En tout cas , Joly confeilloit 
fortement au C. de Retz d'accepter les 
4000. piftoles qui lui étoient en quel- 
que façon neceffaires dans l'état où il 
le trouvoit , efperaut que cette démar- 
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che pourroit le mener plus loin j ôc 
lui reprefentant que quand il ne les 
prendroit pas , on ne laifleroic pas 
toujours de l’accufer d’en avoir pris : 
que les engagemens de cette nature 
ne gâtoient jamais le fond des affaires, ) 
& n’êtoiént regardez que comme des 
bagatelles quand on en venoit à un 
accommodement : qu’en allant à Ro- 
me , il ne pourroit y fubfifter hono- 
rablement que fur la bourfe & le cré- 
dit de fes amis , qui pourroient avec 
le tems manquer de pouvoir , ou de 
bonne volonté j ôc qu’enfin il devoit 
éviter avec un grand foin de laiffer 
connoître aux Efpagnols qu’il ne vou- 
loir recevoir d’eux aucun fecours; qu’au- 
trement il pourroit arriver que non- 
feulement ils négligeroient entièrement 
fes intérêts à Rome ; mais qu’ils les 
traverferoient , ôc le facrifieroient peut- 
être au Cardinal Mazarin. 

Mais toutes ces raifons furent inu- 
tiles (i) } le C. de Retz demeura ferme 
dans fa réfolution d’aller à Rome^Beau- 
chefne & le fieur de Salles > qui étoient 

(i) Les fuites juftifierent tout le raifonne- 
ment de Joly, d’où l’on peut juger qu’un feui 
homme voie quelquefois mieux que pluûeurs 
cnfcmblc. 
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venus de France tout récemment , lui 
aiant fait entendre que c'étoit le fenri- 
ment des Ducs de Retz & de BrifTac , 
& de tous Tes amis de Parts. Il refufa 
aufli les 4000. piftoles du Roi d'Efpa- 
gne , & il aima mieux en emprunter 
400. du Baron de Vattcville , auquel il 
les a fait rendre depuis. Il accepta ce- 
pendant la Littiere du Roi d'Efpagne ; 
il lai lia en partant un chiffre à Chri- 
ftoval , dont il promit de fe fërvir dans 
les occafions pour donner de fes nou- 
velles à D. Louis de Haro ; & il tira 
de lui parole de fecourir les Ducs de 
Retz & BrifTac , s'ils êtoient attaquez 
dans Belliile comme on les en racnaçoit; 
ce qu'il leur fit fçavoir par Bauchefne , 
qu'il leur renvoia pour leur apprendre 
de Tes nouvelles. 

Après quoi le Cardinal fe mit eit 
chemin le premier jour d'O&obre dans 
la Littiere du Roi d'Efpagne , avec Jo- 
ly, Boîfguerin , de Salles & du Brocard, 
qui le fuivoient montez fur des mules, 
Sc le maître d'Hôtel du Baron de Vat- 
teville qui fit la dépenfc du voiage. Le 

Î tremier jour ils allèrent coucher à To* 
ozette , a quatre lieües de S. Sebaftien, 
•& le lendemain à la dînée ils rencon- 
trèrent quelques Marchands François 
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qui reconnurent fort bien le Cardinal 
& Joly , quelque foin qu'on prît de fe 
cacher d'eux. Le refte du voiage fe paf- 
fa affez agréablement , à la referve des 
lits qui font rares en Efpagne , même 
dans les Hôtelleries , où il faut porter 
tout ce dont on à befoin. On pafTa 
près de Pampelune , & enfuite par une 
petite Ville appellée Tudela , où le 
peuple étoit foulevé contre la Noblelîe 
au fujet de la chaiTe ; ce qui fut caufe 
qu’on mit des Gardes devant la maifon 
du Cardinal , les habitans du lieu s’é- 
tant imaginez qu’il venoit pour châtier 
les féditieux ; parce qu’il voiageoit ea 
équipage d’homme de guerre , fous le 
nom du Marquis de faint Florent Bonr- 
guignon : de forte qu'il fut retenu dans 
cette Ville pendant trois jours , & qu’il 
fut obligé pour avoir la liberté ( » ) d’en 
fortir , d’écrire au Viceroi de Navarre 
à Pampelune , qui lui fit fentir dans fa 
réponfe , qu’il n’étoit pas content de 

( 1 ) Dans ectte occafion fa vie fur en fort 
grand danger , quelques mutins aiant pro- 
pofé d’entrer chez lui de force pour l’aflafli- 
ner ; ce qui lui faifoit dire longtems apres , 
qu’il furpafloit Henri ï V. en un point , puif- 
que la vie de ce Prince n’avoit été en danger 
qu’onze fois i mais que la Tienne y avoir été 
quinze. 
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n’avoir reçu aucun compliment de fa 
part en partant aux portes de fa Capi- 
tale. De là on fc rendit à Sarragofle , 
Ville grande & belle, où il y a une Egli- 
fe célébré par une Image de la Vierge 
appellée Delpilar , renommée par les 
miracles. Le Cardinal y étant allé ait 
commencement de la nuit pour faire 
fes prières , on lui ouvrit les portes de 
l'Eglifc qui étoient fermées , on ôta 
même les ornemens de l'Image pour la 
lui laîfïèr voir* ce que les Chanoines lui 
éirét qu'ils ne faifoient que pour lesCar- 
diilauxjou pour lesPrinccsic’enétoit artfez 
pour lui faire connoître qu'ils fçavoient 
qui il étoit ( i ) j mais le Cardinal ne 
vouloit point être défabufé là - defliis , 
prétendant voiager incognito , & faifant 
de fon mieux pour imiter les maniérés 
des Cavaliers, dans l'apprehenfion qu'il 
avoir qu'on ne le pourfuivît criminel- 
lement en France fur fon partage en 
Efpagne ; & ce fot cette crainte qui 
l'obligea de fe conduire comme il fit 
à S. Sebaftien ôc ailleurs avec les Ef- 

après plufîeurs mauvais gîtes , 

( i ) Plufieirs crurent d’abord qae c’êcoitle 
Roi d’ Angleterre. 


pagnols. 

Enfin 


H 
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on arriva le 14. Octobre à un petit 
bourg du Roiaume de Valence fur le 
bord de la mer nommé Vinaros , où le 
lendemain matin on trouva une Galere 
toute prête ; dont le Commandant D. 
Fernand de Carillo , Chef d’Efcadre , 
jeune Gentilhomme fort bien fait &c fort 
fage , vint auflitôt falucr le C. de Retz, 
& le fuivit à l’Eglife où il communia à 
la fin de la Melle , en l'honneur de la 
Fête de fainte Thereze (1) après quoi 
il fc rendit fur fa Galere , dont il en- 
voia la Felouque vers les fix heures du 
foir au Cardinal , pour porter lui &C 
fon monde à bord , où il fut reçu fans 
aucune cérémonie , tout le monde fei- 
gnant de ne le point connoître , & le 
connoiffant pourtant. La Galere êtoit 
fort bien équipée , il y avoit dellùs 
jzo. foldats effectifs , 80. matelots, 
& z 8. bancs de chaque côté , avec 7, 
ou 8. forçats à chaque rame. 

Il étoit arrivé un pea auparavant à 
Vinaros un Gentilhomme, parent de D. 
Louis de Haro , appellé D. Chrifto- 
val , qui prefenta de la part de ce Mi- 
niftre au Cardinal deux grandes cailles 
pleines de gans & de peaux d’Efpagne , 

Ci ) Cette Sainte eft du moins aufli révérée 
eu Elpagnc q*c fainte Geneviève à Paris. 
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dans une defquelles on trouva plufieurs 
boürfes pleines d'or , que le Cardinal 
de Retz refiifa encore une fois, n’aiant 
voulu accepter que les gans & les fen- 
teurs , qu’on eftimoit plus de 2000. 
Ecus , qu’il donna enfuite à D. Fernan- 
do de Carillo , à la referve de quelques 
paires de gans. Ce procédé parut>com- 
me il étoit , noble & genereux aux Ef- 
pagnols , qui fe piquent de ces galan- 
teries i mais comme ils s’étoient pro- 
mis autre chofe de lui , cela ne fit pas 
tout l’effet qu’il s’étoit imaginé. Il fit 
auffi des largefïès confiderables par rap- 
port à fes finances , au maître d’Hôtel 
du Baron de Vatteville , quoiqu’il lui 
eût fait affez mauvaife chere fur le 
chemin , & à ceux qui conduifoient la 
Littîere. 

Après cela on rrilt à la voile , & la 
Galere aiant vogué tout le jour affez fa- 
vorablement , mouilla fur les cinq heu- 
res du foir dans une petite anfe vis-à- 
vis de Maiorque. Le lendemain D.Fer- 
nando aiant dit au Cardinal qu’il pou- 
voit defcendre s’il le trouvoit bon , & 
fe promener dans la Ville , attendu que 
le vent étoit contraire , S. E. mit pied 
à terre, & fut régalé pendant trois jours 
par le Viceroi , qui fit aufli femblant 
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de ne le pas connoîtrc , & engagea fa 
femme à donner le Bal , pour lui faire 
voir tout le beau monde du lieu.Maior- 
que eft une des plus agréables Villes 
du monde , plus grande 6 c plus peuplée 
qu'Orleans > les femmes y font fort bel- 
les : il n'en eft pas de meme des hom- 
mes qui font allez mal faits ; mais fort 
braves & fort courageux fur la merf 1 ). 
On donna aufli des ferenades au Cardi- 
nal dans des Convents de filles ( i) a 
& toutes fortes d'autres divertifTemens; 
après quoi le vent aiant changé il re- 
monta fur la Galere , qui le mit en 
douze heures de tems au Port Mahon 
dans l'Ifle de Minorque , un des plus 
beaux Havres de toute l'Europe. L’en- 
trée en eft fort étroite , 6 c il eft diffici- 
le qu’il y palTe plus de deux Galcres de 
front j mais il s'élargit peu à peu pen- 
dant deux lieues jufqu'à la ville de Mi- 
norque qui eft fur une hauteur , au pied 
de laquelle les plus grands vai fléaux s’a- 
marrent aifément avec des cables. Les 
habitans prévenus qu'il y avoit de la 

( 1 ) Le C. dr Retz fait une defeription 
charmante de l’Ifle de Majorque. 

( 1 ) En Italie on ne voit autre chofe dans 
les Parloirs de Rcligieufes que rendez-vous» 
Collations , Concerts , Daniel 9c ... • . . 
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pelle en Efpagne , ne voulurent point 
donner de pratique à la Galere : mais 
ils apportoient des vivres & des rafraî- 
chilfemens fur le bord de la mer, dont 
ils recevoient le prix dans du vinaigre. 

On fut obligé de demeurer en cet état 
depuis le Mardi jufqu’au Dimanche 
matin , à caufe du vent contraire , le- 
quel aiant un peu changé , la Galere 
lortit du port , afin de découvrir quel- 
ques vailîeaux qui avoient paru fur la 
côte j mais n’aiant rien vu s elle fit le 
.trajet du Golfe de Lyon , gagna les 
côtes de Tille de Sardaigne le Lundi 
au foir , & tâcha pendant la nuit d'a- 
border à SalTary , mais inutilement ; ce 
qui fut un grand bonheur pour le C. de 
Retz, l’armée Navale de France qui 
menoit le Duc de Guife étant fur cet- 
te rade depuis quelques jours : de for- 
te que le lendemain matin la Galere 
s’êtant trouvée vers l’embouchure du 
Canal , qui eft entre la Sardaigne &C 
Fille de Corfe , elle continua fa route 
lans s’arrêter à Cagiiari, comme on Ta- 
voit réfoluralors on entendit deux coups 
de Canon tirez à balle l’un après l’au- 
tre avec un petit intervalle ; D. Fer- „ ' 
nando jugea que C’êtoit un avis qu’on 
lui donnoit de terre de la proximité 
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de cette Flotte qu'il fçavoit devoir être 
-en mer ; ce qui l’obligea de faire mon- 
ter un matelot au haut du grand mât , 
pour voir s’il ne découvriroit point de 
voile hors du Canal dont on êtoit prêt 
de fortir , afin de fc retirer en cas de 
befoin à Capo Bonifacio -, ôc cet hom- 
me aiant dit qu’il ne voioit que deux 
tartanes qui couroient le long de la 
terre, qu’il jugea être des Corfaires 
de Barbarie , le Commandant ordonna 
de leur donner la chaflè , dont les fol- 
dats & la chiourme marquèrent une 
grande joie : mais le Pilote aiant mal 
pris fes mefures , la Galere échoua un 
moment apres être fortie du Canal , 
fur un fond de fable proche de deux 
petits rochers ; mais heureufement elle 
ne fe fit point de mal , parce que la 
mer êtoit calme , ôc qu'il ne faifoit 
prefque point de vent. Cependant les 
forçats aiant voulu rompre leurs chaî- 
nes pour fe fauver , D. Fernando & 
tous fes foldats mirent l’épée ( i ) à la 
main , & les contraignirent de fe raf- 
feoir ; après quoi il fit mettre la felou- 
que & l’efqtiif en mer , pour porter le 
C. de Retz & fes gens , avec quelques 

, (i ) On en mit aufli une entre les mains du 
Cardinal. 
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autres paflagers fur les rochers , pen- 
dant qu’on travailloit à de'charger la 
Galere pour la remorquer ; ce qui réük 
fit au bout de trois heures* après beau- 
coup de fatigues & de peine. 

Enfuite on alla moiiiller à Portovec- 
chio , où l’on pafia la nuit j & le len- 
demain qui êtoit la Fête de S. Simon 
S. Jude , le vent n’êtant pas propre 
pour continuer le voiage , on mit pied 
à terre pour entendre la Méfié : mais 
pendant qu’on la difoit , quelques Ca- 
valiers étant venus avertir que l’Armée 
Navale de France êtoit à Cagliari > 
D, Fernando fit auffitôt rembarquer 
tout le monde. Cependant la mer êtoit 
fort grofie , & le confeil s’êtant aflèm- 
blé , on ne jugea pas à propos de le- 
ver l’ancre , tous les Officiers étant 
convenus qu’il êtoit impoffible aux 
vailTeaux de guerre de venir fur la Ga- 
lere pendant que ce vent-là dureroit ; 
& que s’il changeoit * elle auroit tou- 
jours beaucoup d’avance , Sc qu’il lui 
iêroit aifc de gagner un Port. Malgré 
ces confiderations , & le mauvais tems 
qui continuoit toujours , D. Fernand n 
ne laifla pas de mettre à la voile le leu- 
demain de la Fête à quatre heures do 
matin , contre le {pntiment des Offi- 
ciers 
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cicrs fabalcernes , qui firent même leur 
proteftation par écrit. En effet , la tem- 
pête fut fi violente depuis les cinq heu- 
res du matin jufqu'à cinq heures du 
foir , que la Galere fut dans un dan- 
ger continuel de périr, jufques-là que 
tout le monde fe confeifa , pour fe 
préparer à une mort qui paroilfoit in- 
évitable. Cependant comme le vent n’ç- 
toit pas contraire , on ne laifià pas 
d'avancer beaucoup ; & la Galere s’ê- 
tant trouvée près d'une petite Ifle ap- 
pellée l'Afinara , vers le commence- 
ment de la nuit , l’équipage s'écria 
tîerru , tien a , ÔC voulut fe jetter à la 
mer, dans la penfée que la Galere ailoit 
fe brifer contre terre ; ce qui teroit ar- 
rivé fi le Commandant n’eût fait chan- 
ger de manœuvre pour gagner la poin- 
te de Mlle au delTous du vent, ou la 
mer s'êtant trouvée beaucoup moins 
agitée , tout l'équipage s'écria en li- 
gne de réjoui fiance , calma , calma j el- 
le l'ctoit pourtant encore afiez pour 
empêcher l'ufage des rames , dont on 
entreprit inutilement de fe fervir pour 
fè mettre plus à l’abri , la mer en aiant 
rompu plufieurs : de forte que D. Fer- 
nando fut obligé de faire jetter deux 
ancres , qui prirent heureufement tou- 
Tome II . G 
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tes deux \ après quoi il pafla dans la 
chambre du Cardinal , pour lui dire 
qu'il avoit couru de fort grands dan- 
- gers , mais qu'il en étoit dehors : qu’il 
faloit penfer à fe repofer , & que le 
lendemain il efperoit gagner Portolon- 
gone. Ce Gentilhomme avoit plus bc- 
foin de repos que perfonne , aiant été 
extrêmement fatigué tout le jour , & 
veillé fur tout ce qui fe pafloit avec 
une attention extraordinaire , fans quit- 
ter le lieu d’où il donnoit fes ordres , 
que pour aller rendre compte au Car- 
dinal de l’état des chofes. 

Le lendemain la mer étant beaucoup 
plus calme , on leva les ancres à 4. heu- 
res du matin , & on arriva fur les 9. 
heures à Portoiongone , où tout le 
monde fut étonné de voir arriver une 
Galere après la tempête du jour précè- 
dent. Peu de tems après le vent recom- 
mença d’une fi grande force , qu’il ne 
fut pas poflible de paifer à Piombino , 
quoiqu’on le tentât par trois fois ; cela 
donna le loifir au Cardinal d’aller voir 
Portoferrare, autre Port de l’ifle d’Elbe, 
qui appartient au Grâd Duc de Tofcane. 

Enfin le 3. Novembre 16/4. on prit 
terre à Piombino , où le C. de Retz 
s’étant démafqué fe laiflà connoître $ il 
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s’avança dans les Etats du Grand Duc , 
& il trouva dans la première Place où 
il coucha , des Officiers de S. A. qui 
avoient ordre de le traiter aux dépens 
de leur Maître,ce Prince aiant eu la pré- 
caution d’en dépêcher plufieurs en diffé- 
rens lieux pour le même lu jet, fur l’avis 
qu’il avoit reçu de Ton paflage en Italie. 

A une journée & demie de là on ren- 
contra le Maître des Cérémonies de S. 
A. qui apporta des lettres de fa part au 
C. de Retz remplies d'offres & d’honnê- 
tetez les plus obligeantes du monde ; 
mais accompagnées de prières , qu’il ne 
trouvât pas mauvais fi on lui faifoic 
faire une efpece de quarantaine, à caufe 
du mauvais air qu’on difoit regner en 
Efpagne dans un petit lieu nommé Spe- 
daletta , qui eft une maifon prefque 
feule dans les montagnes proche de 
Volterre , peu éloignée du Champ de 
bataille où Catilina fut autrefois défait 
par l’Armée de la République Ro- 
maine. On y trouva un maître d’Hô- 
tel , un Officier de Cuifine , & un Som- 
melier , qui traitèrent fplendidement le 
Cardinal pendant le féjour qu’il y fit. 
Au refte , il y a bien de l’apparence 
que le Grand Duc fe fervit du prétexte 
du mauvais air , pour fe donner le tems 

<5 i} 
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d'écrire en France , & pour y faire trou- 
ver bon le palpage qu'il donnoit fl hon- 
nêtement à S. E. 

Le premier foin du C. de Retz , des 
qu'il fut en terre ferme , fut de depe- 
cher un exprès à l'Abbé Charrier pour 
le faire venir à Spedaletta , où il arri- 
va au bout de quatre ou cinq jours , 
tellement perfuadé que le Cardinal de- 
voir donner fa démiflion 3 qu'aiant ren- 
contré en arrivant Joly. & Boifguerin- 
qui fe promenoient à deux cens pas de 
la maifon , la première chofe qu'il leur 
demanda fut s'il n’y étoit pas difpofe ; 
à quoi les autres aiant répondu qu'ils 
ne le croioient pas , il en parut cha- 
grin , & dit que fi cela étoit U n'y a- 
voit rien à faire pour lui en Italie. En- 
fuite il fit fon poffible pour infpirer cet- 
te réfolution au Cardinal , qui de lui- 
même y étoit affez difpofé j mais com- 
me il reçût dans le même tems des let- 
tres de (es amis de Paris qui l'en de- 
toumoient toujours fortement 3 & lui 
offroient leurs bourfes pour l'entrete- 
nir à Rome honorablement , pourvu 
qu'il ne s’engageât point dans de trop 
grandes dépendes , les remontrances de 
l'Abbé ne fervirent de rien , quoiqu'il 
s’offrit d'aller à Paris pour convaincre 
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Tes amis de la neceffité de la démif- 
fion , & pour difpofer la Cour à la re- 
cevoir favorablement ; ce qui fut remis 
jufq u'à ce qu'on fut à Rome , où l'on 
verroit de plus près ce qu'il y auroit 
à faire. 

Cependant comme le Cardinal man- 
quoit d'argent , aiant fait diftribuer ce 
qui lui en reftoit aux Officiers & à l'é- 
quipage de la Galere , il pria l’Abbé 
Charrier qui retournoit à Rome pour 
lui préparer un logis, de palier par Flo- 
rence , & de demander une fomme de 
4000. Ecus au Bailly de Gondy fon pa- 
rent, ÔC Secrétaire d'Etat du Grand 
Duc , pour le conduire jufqu'à Rome j 
ce qu'il n'obtint pas fans difficulté. A- 
près quoi S. A. lui envoia Une Littierc 
pour le porter de Spedaletta où il avoit 
palTé quinze jours, à l'Ambrogiano , 
maifon de plaifance , où il trouva le 
Grand Duc , la Grande Duchelle & le 
Prince , qui le régalèrent parfaitement 
bien en toutes maniérés pendant un 
jour & demi , quoiqu’il y fut incognito 
^ ( 1 ). Les converfations ne roulèrent 

C x ) Le Grand Duc lui donna la première 

place & le fie mettre fur un fiége plus élevé 

que le fien. Le Cardinal reçût ccs honneurs 

arcc beaucoup de modeftie, 

* /-» •• • 
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que fur le fujet du voiage en general , 
fans entrer autrement dans le détail 
des affaires ; à la referve du Conclave 
futur , qu'on jugeoit fort prochain à 
caufe du grand âge & de la mauvaife 
fanté du Pape : fur quoi le Duc s'ou- 
vrit un peu avec le Cardinal , & lui re- 
commanda fort le Cardinal Chigi , lui 
lailTant entendre qu'il le trouveroit plus 
favorable & mieux difpofé que pas un 
autre à fon égard. 

De l'Ambrogiano on fc rendit à Flo- 
rence , où le Cardinal Carlo de Medi- 
cis traita magnifiquement le C. de Retz 
pendant .trois jours dans le Palais du 
Grand Duc , mais toûjours incognito ; 
il lui donna même le Bal à la mode 
du Pais , dans une maifon particulière, 
où il avoir alfemblé les plus belles Da- 
mes de la Ville. Il fut reçu avec la 
même magnificence à Sienne par le 
Prince Léopold qui en étoit Gouver- 
neur , & dans tous les autres lieux des 
Etats du Grand Duc par où il pafTa , 
jufqu'à Radicofani j après quoi le C. 
de Retz entra dans l'Etat Ecclefiaftic 
que toujours incognito , & dans la Littie- 
re du Grand Duc jufqu'à Rome, où il 
arriva le 28. Novembre 16 $ 4. 

Auffitôt que le C. de Retz fut arri- 
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vc , l'Abbé Charrier alla en porter la 
nouvelle au C. Chigi Secrétaire d'Etat, 
pour en informer S. S. qui dès le len- 
demain lui accorda une audience fe- 
crette , où il lui donna beaucoup de 
marques d'eftime & d'amitié , l'exhor- 
tant à prendre patience , & à fc faire 
traiter de fon mal d'épaule , avec pro- 
melTe qu'on ne le laifferoit manquer 
de rien. Le C. Chigi lui envoia eniuite 
faire des complimens , ik des excüfcs 
de ce qu'il ne le voioit point encore , 
difant que c’étoit pour ne point donner 
d'ombrage à la Faétion de France , & 
pour ne. fe pas mettre hors d'état de 
lui rendre iervice ; raifon dont il fe fer- 
vit en plufieurs autres occafîons dans 
la fuite , pour fe difpenfer d'accorder 
au C. de Retz les grâces qu'il deman- 
doit. Ce fut fous ce prétexte qu'il fit 
retrancher beaucoup des liberalitez & 
des honneurs que S. S. avoit intention 
de lui faire : il fit réduire à 4000. Ecus 
les 10000. qu'il vouloir lui donner; 
& il empêcha le Pape de le loger au- 
près de lui dans fon Palais de Monre-( 
cavallo , exhortant le Cardinal à fc 
loger dans une maifon Religieufe , 04 
vivant dans un efprit de fimplicité , 
de retraite & de modeftie , il rendroic 
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fa caufe bien meilleure , 6e embarraffv 

roir davantage fes ennemis. 

Ces confeils à la vérité avoient quel- 
que choie de plaulible , & pouvoient 
palier pour fages & pour finceres , du 
moins à l'égard du logement & de la 
conduite qu J ii preferivoit au Cardinal , 
quoique peut - être une marque publi- 
que d'une proteûion ouverte eut fait 
plus d'honneur au Pape , ôe eût été 
plus avantageufe aux affaires du C. de 
Retz } mais certainement il ne devoit 
rien retrancher du fecours d'argent dont 
il fçavoit que le C. de Retz avoit un 
befoin extrême , 6c qui pouvoit fe don- 
ner fuivant l'Evangile, fans faire former 
la trompette. 

Il y eut encore une autre affaire dans 
laquelle le C. Chigi marqua peu d'in- 
clination pour les intérêts du C. de 
Retz quoiqu'il s’efforçât de pcrfuader 
le contraire. Ce fut au fujet d'une let- 
tre fort bien écrite , qu'il adreiloit à 
tous les Evêques de France fur l'état 
de fes affaires , 6e dont Meilleurs de 
Port - Koïal étoient les véritables au- 
/ teurs ; le fieur * * qui depuis fut fon 
Secrétaire, la lui avoit apportée à l'Am- 
brogiano , avec d'autres dépêches du 
P. de Gondy ; 6c le C^de Retz aiant 
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réfolu de le faite imprimer pour l’en- 
voier à Paris , il en fit demander la 
permiflion au Pape , dans la vue de 
donner à cette lettre plus de poids &c 
plus d’autorité par une approbation ta- 
cite de S. S. mais le C. Chigi qui vou- 
loit ménager la Fa&ion de France pour 
le Conclave prochain , détourna la 
chofe adroitement 3 après avoir enve- 
lopé ce refus de plufieurs confîdera- 
tions , qui avoient toutes félon lui rap- 
port à l’avantage du C. de Retz , &C 
•qu’il fît trouver bonnes à l’Abbé Char- 
rier , & l’Abbé au Cardinal , qui s’é- 
toit laiffé fî étrangement prévenir de 
l’affcétion fincere de cette Eminence 
pour fcs interets , que depuis il fut fort 
difficile de l'en dcfabufer. Cependant 
Joly qui commença dès - lors à ouvrir 
les yeux , & à entrevoir la vérité , leur 
dit franchement ce qu’il en penfoit, & 
les raifons qui dévoient rendre fa con- 
duite fufpe&e ; mais il ne lui fut pas 
poflible de fe faire écouter : de forte 
qu’il fut enfin obligé de prendre le 
parti de fe tahe quand il étoit qucftîon 
du C. Chigi , pour ne fe pas commet- 
tre trop fouvent avec le C. de Retz &c 
l’Abbé Charrier , qui ont été fcs dupes 
prefque jufqu’à la fin , & qui n’ont ja- 

G v 
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mais été d’alTez bonne foi pour en vou- 
loir convenir nettement. 

Cependant pour fe conformer aux 
confeils du C. Chigî , on ménagea un 
appartement au C. de Retz chez les 
Peres de la Million , & fon monde 
fut logé dans un petit Hôtel touts pro- 
che* après quoi on examina fon épau- 
le , que les Chirurgiens trouvèrent être 
démife & hors d'état d’être raccommo- 
dée, quoiqu'ils filfent pour cela tou» 
les effort poflibles , trois ou quatre 
hommes tirant tout à la fois fon bras , 
& lui faifant fouffrir des douleurs extrê- 
mes fans qu’il fe plaignît pourtant beau- 
coup. 

Les nouvelles qui vinrent de Paris en 
ce tems-là , donnèrent aullï beaucoup 
de peine au Gardinal , principalement 
J'éxil de M. fon Pere , & des Ducheflès 
de Retz & de Brilîàc, qui ne dura 
pourtant gueres , leurs maris s'étant 
accommodez peu après avec la Cour. 
On apprit auffi qu’on avoir envoie chez 
le fieur de Caumartin pour l’arrêter \ 
mais qu’il s’étoit fauvé heureufement , 
en fe cachant dans un trou de muraille 
derrière une tapilferie , quoique jo. ar- 
chers fulfent occupez à le chercher par 
toute la maifon pendant plus d’une heu- 
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re 5 d'où ils ne feroient peut-être pas 
fortis fitôt , s'ils n'avoient remarqué 
une échelle dans le jardin dreffée con- 
tre un mur , pardeffus lequel ils fe 
figurèrent qu'il s'étoït fauve : mais tous 
fes domeftiques qui ne fçavoient pas 
eux mêmes où étoit leur maître , fu- 
rent bien étonnez quand ils le virent 
forcir de fon trou une demie heure 
après que les archers fe furent retirez. 
Enfuite il fe réfugia en Franche-Comté, 
où il demeura quelque tems avec Ma- 
dame fa mere , & depuis chez le Ba- 
ron de Lanque , dont la mai fon étoit 
fur la frontière , & chez quelques au- 
tres perfonnes de fes amis j jufqu'à ce 
que le premier Prefident de Belhévre 
eut obtenu pour lui la permiffion de 
demeurer dans quelqu'une de fes mai- 
fons plus près de Paris. 

On fçût aulli que le fleur Chevalier, 
frere du Chanoine , Grand - Vicaire du 
C. de Retz , avoir été arrêté en paf- 
fant à Lion au retour de Rome & que 
le Pr. General avoir préfenté par ordre 
de la Cour fa Requête au Parlement , 
pour informer du paflage du C.. de 
Reti en Efpagne , fur la dépofition des 
Marchands qui l'avoient vu dans une 
hôtellerie proche S.. Sebaflien , furquoi 

G vj 
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le C. Mazarin prétendoit intenter un 
Procès criminel , comme s'il eue fait 
des traitez avec les ennemis de l'Etat ; 
mais comme le fait étoit faux , & qu'il 
n'en pût fournir des preuves » 1 affaire 
n'eut pas de fuite , & fut bientôt aban- 
donnée. 

Cependant le Roi , qui peu de tems 
auparavant avoit envmé le Sr de Lyon- 
ne avec la qualité d'Ambafîadeur Ex- 
traordinaire vers les Princes d'Italie , 
lui envoïa des ordres preflans de quit- 
ter toutes chofes pour fe rendre incef- 
famment à Rome , & y traverfer le 
C. de Retz ; & en attendant qu'il y fût, 
S. M. fit défendre à tous les François 
d'avoir aucune communication avec 
lui , & aux Cardinaux de la Nation , 
où même de fa Faétion , de faire arrê- 
ter leurs caroffes lorfqu’ils le rencon- 
treroient dans les rués , fuivant l'ufage 
du Pais : mais le Pape aïant été in- 
formé de cet ordre donné aux Cardi- 
naux , ptit la chofe avec tant de hau- 
teur 3 qu'aucun n'y ofa obéir , S. S. 
leur aïant fait dire que fi quelqu'un 
N d’entre-eux manquoit à fon égard aux 
civilitez ordinaires. Elle le feroit mettre 
au Château Saint Ange. D'ailleurs le C. 
de Retz , s’étoit déjà mis fur un pied à 
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Ce faire refpeèter , plus de vingt Gen- 
tils-hommes de fes amis s’étant rendus 
auprès de lui, qui l’accompagnoient en 
toutes occafions comme fes domefti- 
ques, &qui logeoient avec lui, fans plu- 
fieurs autres qui s’étoient Iqgez dans 
fon quartier , exprès pour être à portée 
de lui offrir leurs fervices dans le befoin. 
De plus , il a^)it reçu des fecours très- 
confiderables de France , qui l’avoient 
mis en état de fe faire un équipage 
fort lefte , de trois carrofles à fîx che- 
vaux avec un grand nombre d’eftaffiers, 
la plûpart jeunes avanturiers François 
fort délibérez & prêts à tout faire i qui 
joints avec les Gentilshommes & leurs 
valets de chambre , compofoient du 
moins un corps de cent personnes , fur 
qui le Cardinal pouvoir compter dans 
un befoin il n’y eut que fur la livrée 
qu’il afFeèla de la modeftie , n’aïant 
donné à tous fes gens que des habits 
gris fans galon , ce qui feifoit appel- 
ler fa fuite , la nuée $ri[e. 

Les amis du C. de Retz qui l’affi- 
ftoient de leurs bourfes, n’approuvoient 
pas autrement cette dépenle exceflive , 
qu’ils jugeoient aiTez inutile & hors de 
faifon ; mais outre que fon inclination 
l’y portoit , il dtfoit aufli qu’il faloit 
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vivre de cette maniéré à Rome , dont le 
peuple n’eftime les étrangers qu'à pro- 
portion de leur dépenfe , & de la figure 
qu'ils font ; & qu’en y paroifTant dans 
un état d'abattement , tout le monde 
lui marcheroit fur lei ventre , & que fes 
ennemis en tireroient de grands avanta- 
ges contre lui. Effectivement cette con- 
duite ne fit pas un mauvafc effet , le Pa- 
pe & la Cour de Rome jugeant par là. 
qu’il n'étoit pas un homme abandonné , 
ni qu'on dût craindre qu'il leur retom- 
bât fur les bras. 

On fçavoit d'ailleurs qu’il avoit pour 
fa perfonne une table de fix couverts , 
fort délicate & très-bien fervie * une 
de vingt pour fes Gentilshommes , fans 
parler de celle du commun qui étoit 
de plus de 40. tout cela fuivi de gran- 
des aumônes qui fc faifoient régulière- 
ment à la por,te, donnoit au C. de Retz 
une grande réputation parmi le peu- 
ple , & lui attiroit une bienveillance 
prefque generale qui n'eft pas à mé- 
prifer dans des rencontres de cette 
nature. Audi n'eut-il pas de peine à 
faire dans les commencemens une par- 
tie de ce qu’il fouhaitoit , fe voïant 
foutenu de l'approbation publique , & 
de l'inclination du Pape , à un point 
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qui ne fe peut prefque pas imaginer > 
dont il auroit fans doute tiré des fe- 
cours & des avantages beaucoup plus 
confiderables , fans les ménagemens , 
la foiblelfe ou les artifices du C. Chigi , 
qui rompoit toutes fes mefures. 

Cette inclination du Pape parut vi- 
fiblement en deux occafions a dont la. 
première fut iorfqu'il donna le Cha- 
peau au C. de Retz fuivant l'ufage » 
car on vit les larmes couler fans celle 
& en abondance des yeux de ce bon 
Vieillard pendant toute la cérémonie x 
avec des maniérés & des cxpreflions 
d'une tendrelfe toute particulière ,, qui 
furent remarquées de tout le monde.. 
Le G . Antoine Barberin ne s'y trouva 
point y & les Cardinaux d’Efte & de 
Bichi fe retirèrent dès le commence- 
ment du Confiftoire , aiant appris en 
entrant que cette cérémonie s'y dévoie 
faire 3 dans la vue de faire leur cour 
au C. Mazarin , auquel ils écrivirent 
même pour s'exeufer de s'y être pré- 
fentez } qu'ils avoient été fur pris r 
& que le Pape avoit tenu la chofe ft 
fecrete qu'ils n'en avoient rien fçû j ce 
qui étoit vrai. 

La fécondé fut lorfque l'Evêque de 
Coutances , autorifé par les Grands*- 
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Vicaires du Chapitre , donna les ordres 
dans l'Eglife Notre-Dame : car S. S. en 
aiant été informée , adreffa auffitôt des 
commandemens très - exprès au Nonce 
/ d'interdir l'Evêque & les Grands - Vi- 
caires y ce qui auroit produit un effet 
fort avantageux pour le C. de Retz , 
& auroit prefque décidé l'affaire , fi 
ces dépêches étoient arrivées un peu 
plutôt à Paris j mais un Courrier ex- 
traordinaire y aiant apporté prefque en 
même tems la nouvelle de la mort du 
Pape , cette aétion de juftice qui mar- 
quoit les bonnes intentions de S. S. de- 
meura inutile s & fes ordres ne furent 
point executez. 

Le faint Pere ne fut malade que trois 
ou quatre jours ; & s'êtant apperçu de 
fa fin , il fit appellet tous les Cardi- 
naux , aufquels il donna fà bénédic- 
tion avec beaucoup de marques d'af- 
feétion , & une grande liberté d'efprit j 
les exhortant de choifir un bon fujct 
pour remplir fa place , & leur recom- 
mandant particulièrement le C. Chîgî. 
Apres quoi il mourut à Montecavallo 
le 7. Janvier 165 j. ce Pape méritoit 
d'être plus regreté qu'il ne le fur. Il 
étoit vigoureux & ferme à foûtenir les 
intérêts de l'Eglife ; allez pénétrant & 
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& bien infirme des affaires du monde : 
aiant d'ailleurs fes foiblefïes & fes dé- 
fauts , qui éclatèrent un peu trop par 
fa complaifance exceflive pour la (igno- 
ra. Olympia fa belle foeur , qui abufa 
longtems de fa facilité , s'étant rendu 
maitrelfe abfolue de toutes les affaires 
(i). Cela fît que tout le monde té- 
moigna plutôt de la joie que du dé- 
plaifir de fa mort , fans en excepter 
les dôme (tiques , qui l'abandonnèrent 
fî parfaitement dès qu'il fut expiré que^ 
les rats lui rongèrent les oreilles , per- 
fonne n'étant refté auprès de fon corps. 
Après fes obfeques,qui fc firent à l’ordi- 
naire , les Cardinaux entrèrent au Con- 
clave le 1 8. Janvier, où ils demeurèrent 
enfermez près de trois mois. Le C. de 
Retz y entra comme les autres avec 
trois Conclaviftes, l'Abbé Charier, Joly 
& Imbert fon valet de chambre , quoi- 
que les Cardinaux n’en aient ordinai- 
rement que deux , à la referve de 


(i) Dans cette fouveraine PuiflanCe, dit 
un Hiftorien d’Italie , elle fit fur tout paroî- 
tre fon avidité dont on rapporte ce trait. Un 
Seigneur lui aiant un jour envoïé de très- 
beaux fruits dans un baflein d’atgf nt , elle 
retint tout prétendant que le badin faifoit 
partie du préfent. 
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ceux qui font ou Prince ou indifpofez ; 
deux exceptions qui lui donnoient un 
double droit à jouir de ce privilège , 
/étant de maifon Ducale , ce qui eft 
équivalent aux Princes en Italie , & 
d'ailleurs étant toujours incommodé de 
fon épaule. Voici un détail alfez exaCt 
de ce qui fe pafla dans ce Conclave 
que Joly compofa dans ce tems-là , & 
dont il fit part à un de fes amis de 
Paris. 

(i) Lettre a M . . . touchant ce qui SeJi 
pajfé dans le Conclave d'Ale- 
xandre r il 

Monsieur, 

Si je ne vous avois pas mandé des les 
premiers jours du Conclave ce qui 
devoit en arriver , je n'aurois pas main- 
tenant la hardiefle de vous entretenir 
des biais & des moïens qui ont enfin 
porté cette grande aflemblé à l'éleCtion 
du C. Chigi que je vous avois prédite. 
Mais voiant que je ne me fuis pas trom- 
pé dans mes conjonctures , je vous 

(1) Gctre lettre a été retouchée en qael- 
ques endroit* pour lai donner plus de liaifou 
avec l’Hiftoire. 
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avoue que j'ai quelques penchant à 
croire que les difpofitions generales & 
particulières que j'ai têché d'obferver^ 
îoigneufement dans tous les efprtts,font 
effectivement les principales raifons 
qui ont le plus contribué à la confom- 
mation de cet ouvrage. C'eft ce qui 
fait , Moniteur , que je me rends plus 
volontiers à la priere que vous m'a- 
vez faite , de vous envoïer une relation 
de ce qui fe pafferoit dans cette Affem- 
blée , dont je ne puis vous garantir l’e- 
xa&itude , que pour les chofes qui font 
venues à ma connoiffance » n'y aïant 
peut être perfonne qui puiffe fe vanter 
de fçavoir précifément toutes les in- 
trigues , les cabales & les négocia- 
tions fecretes qui fe font dans fes ren- 
contres. 

Je fuppofe d'abord que vous n'igno- 
rez pas la maniéré dont (p fait l'élec- 
tion des Papes , plusieurs perfonnes en 
ont écrit j vous obferverez feulement 
que les billets où font les vœux des 
Cardinaux , font faits de maniéré qu'on 
n'en fçauroit découvrir les auteurs qu'en 
les ouvrant tout-à-fait , n'y aïant que 
le nom du Cardinal auquel on donne 
fa voix qui fe préfente d’abotd , & ceux 
qui font autorifez pour ouvrir les bil- 
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lets /ont obligez d'en demeurer là jus- 
qu'à ce que l’éle&ion Toit faite : car 
en ce cas , il eft permis de les déplier 
entièrement} & c’eft alors qu'on dé- 
couvre bien des myftercs Ôc des infî- 
delitez. 

Il eft bon aufli de fçavoir là diffé- 
rence qu'il y a entre le Scrutin & l'Ac- 
cès , qui font deux A&es féparez » 
mais qui n’en font proprement qu’un 
à l’égard de l'cleélion. Le Scrutin Ce 
fait le premier par le moien du billet 
qui eft conçu dans fes termes : Ego 
Cardinalïsj&c. cela ne fe voit qu’en rom- 
pant un cachet , eligo in fomrnum Pontifi - 
cem Domimtm N. cela fc voit : & au bas, 
fie me 'fan Lia Dei Evangelia adjuvent à 
quoi on ajoute une Sentence tirée de 
l'Ecriture ou des Pcres , chacun à fa 
diferetion , qui eft aufli pliée & ca- 
chetée comme le commencement , fans 
qu’on la puiflè lire. 

Si dans cette première a&ion, qui 
s’appelle Scrutin , quelqu’un avoit le 
nombre de voix fuffifant , il feroit Pape, 
& on en demeureroit là } mais comme 
cela n’arrive guere , ordinairement on 
change & corrige le Scrutin parce qu’on 
appelle l’Accès, en donnant fa voix à un 
autre fujet ; avec cette feule différence , 
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qu’au lieu du terme à'eligo , on met 
celui d ’accedo 'Domino N. ou accedo ne - 
mini , quand on s’en tient au premier 
apès quoi on joint les voix de l’ Ac- 
cès à celles du Scrutin ; & s’il fc 
trouve qu’un Cardinal en ait les deux 
tiers & au delà, l’affaire eft faite , finon 
c’eft à recommencer : ce qui fe fait ain- 
fi deux fois le jour , le matin & le 
foir. 

A l’égard de ce qui ce ptfle dans l’in- 
terieur du Conclave , fi vous voulez 
en avoir une connoiflance plus par- 
faite , il ne faut pas vous arrêter à 
ce qui s’en débite dans le monde , y 
aïant une infinité de gens qui cherche 
des myfteres du merveilleux ou il n’y 
en a point; & d'autres qui ne remarquent 
pas afTez les traits de la Providence , 
qui domine toujours & qui gouverne 
les caprices des hommes. 

Ainfi quoique la figure extérieure 
du Conclave (bit environnée de pom- 
pe & de majefté 5 autant que de quel- 
que Aflcmblée que ce puifle être , cette 
grandeur apparente n’établit pas une 
confequence neceflaire d’une élévation 
extraordinaire dans les efprits qui le 
compofent : les hommes y font com- 
me par tout ailleurs fujets à leurs paf- 
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Cons & à leurs foibleffes , remplis d’i- 
négalitez , de contradidions & de ca- 
prices. 

Ce n’eft pas qu’une conduite fage 
& prudente n’ait là comme ailleurs un 
grand avantage fur les autres , & 

qu’un efprit fuperieur n’y trouve les 
mo'iens de manier adroitement les au- 
tres & de les amener à fes fins : mais 
il faut aufli avouer qu’on y remarque 
fouvent une Puiflance invifible , qui re- 
mue les volontez , qui entraîne leur 
confentement d’une maniéré étonnante, 
& qui confond les projets les mieux 
concertez & les intrigues des plus ha- 
biles politiques. C’efl: ce qui a paru 
bien manifestement dans ce Conclave , 
où l’on a vu les vieillards , contre leur 
maxime ordinaire . concourir ati choix 
d’un fujet dont l’âge doit éteindre tou- 
te leurs efperances ; les jeûnas fol] ici- 
ter pour un homme fort régulier , qui 
n’auroit pas apparemment beaucoup 
d’indulgence pour les foiblefles de leur 
tempérament j la France revenir à un 
fujet qu’elle avoit exclu j l’Efpagne 
défirer contre fes maximes un Pape, 
qui paroît ferme & vigoureux , & le 
C. Barberin mettre du nombre de fes 
partifans les créatures d’Urbin VIII. 
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fon oncle , & fc donner pour maître 
celui qu'il avoit fi longtems rebuté. 

Les derniers jours de la vie du Pape 
Innocent X. aïant délié toutes les lan- 
gues de la Cour de Rome , on vit tout 
d'un coup cette ville changer de face 
des les premiers momens de fon agonie: 
il eft vrai que c'eft une chofe aflez 
ordinaire à la fin de chaque Pontificat ; 
mais dans celle-ci la révolution fut plus 
prompte & plus fenfible, foit parce qu’il 
n'y avoit point de neuveux pour foû- 
tenir la mémoire du défunt , ou parce 
que les efprits vivement penetrez des 
defordres & des fcandales du dernier 
gouvernement , s'abandonnèrent à leurs 
premiers mouvemens avec trop de li- 
cence & d'impetuofité. 

Cet emportement dans fon excès 
ne laifibit pas d'être fondé en raifon : 
on peut même dire qu'il fut la princi- 
pale caufe du choix qui fe fit dans le 
Conclave , en faifant connoître que 
tout le monde attendoit & demandoit 
un nouveau Pontife , dont la conduite 
remédiât à ce qui avoit déplu dans 
le gouvernement precedent. L'attache- 
ment extraordinaire du dernier Pape 9 
& la complaifance outrc'e qu'il avoit 
eue pour la fignora Olympia étant ce 
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qui avoit le plus offenfé les efprits , 
les Ele&eurs s'attachèrent à choifir un 
fujet éloigné de fe défaut. Après cela 
l'intérêt general de tout le monde Chré- 
tien entra en quelque confédération $ 
6c comme on êtoit perfuadé qpe l'i- 
naéfcion d'Inocent X. cc fa grande éco- 
nomie lui avoient trop fait négliger la 
guerre contre les Turcs , qui donnoient 
de l'inquietude à toute l’Europe , 6c que 
celle qui regnoit entre les Princes Chré- 
tiens avoit befoin d'une médiation plus 
vigoureufe 6c plus efficace , on tâcha 
de trouver un Succeffeur qui eût les 
qualitcz neceflaircs pourremedier aux 
neceffitez publiques. 

Dans fes difpofitions prefque gene- 
rales dans tous les efprits , perfonne ne 
fe préfentoit plus avanrageufement pour 
remplir les fouhaits des Peuples que le 
C. Chigi , qui dans l'opinion publique 
paffoit pour raffembler en lui toutes les 
perfe&ions requifes pour raffiirer les 
Romains contre la crainte des défordres 
paflez , 6c pour faire concevoir à tout 
le monde Chrétiens l'efperance d*un 
avenir plus heureux. 

Ce n'eft pas que le C. Sachetti ne 
partageât en quelque façon les vœux 
6c les fentimens 3 que la douceur 6c 

l’égalité 
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l’égalité de les mœurs , jointe à une af- 
fez grande expérience dans les affaires, 
( 1 ) n’attirât fuir lui les yeux & les 
fouhaits d’une bonne partie du mon- 
de , d’autant plus qu’il avoit parde- 
vers lui l’avantag^de l'âge , qui n’étoit 
compenfée dans le C. Chigi que par 
des lignes équivoques d’une fanté if- 
fez incertaine Ôc délicate. Cependant 
comme le C. Sachetti laiffoit dans les 
cfprits quelques fujets de défiance fur 
l’article de fes parens , & fur tout d’u- 
ne belle fœur , qui ne lui étoit pas in- 
différente , & que fon concurrent pa- 
roifToit plus éloigné des occafîons & 
de ce penchant , cette confideration 
aida beaucoup à déterminer les Cardi- 
naux ; fans parler de la réputation que 
le C. Chigi s’étoit acquife à Munfler ; 
de l’autorité que lui avoit attirée la 
Charge de Secrétaire d’Etat , dont il 
avoit rempli les fondions d’une manié- 
ré fort gracieufe , & enfin de la recom- 
mandation du dernier Pape au lit de la 
mort , qui pour venir d’un fujct peu re- 
commandable ne laifïa pas de faire iin- 
preflïon fur les cfprits. 

Outre ces deux Cardinaux il y en 

( 1 ) C’étoit un efprit extrêmement borné. 
Terne //, H 
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avoit encore quelques-uns qui s’atri- 
roient l'attention publique à certains 
égards ; mais affez foiblement ; tout ce 
qu'on en peut dire , c'eft qu'ils auroient 
été plutôt approuvez que défirez , fi ce 
n'eft peut être par qaelques amis parti- 
culiers pour des intérêts perfonels . 

Le Conclave étoit comme il l’eft 
toujours partagé en différentes Factions, 
qui avoient rapport aux principales 
Puiflances de l'Europe , dont il eft à 
propos de vous donner une idée gene- 
rale. Celle de France étoit alors peu 
confiderable par le nombre des voix , & 
n'étoit pas en état de former elle feule 
aucune exclufion j mais quoi qu’en di- 
fent les Italiens , fon nom & la réputa- 
f tion de fes Armes ne laifloient pas de 
lui donner affez de confideration pour 
impofer un refpeâ: aux Electeurs , Sc 
pour les empêcher de nommer un Pape 
contre qui cette Couronne auroit té- 
moigné une défiance Sc une averfioti 
ouverte. Je ne puis vous rien dire de ce 
qui fe pafîbit dans le Confie il fiecret de 
ce Parti , les Cardinaux qui le cotnpo- 
fioient ( i ) aiant refufié le concours Sc 
la communication que le C. de Retz 

fi) Les Cardinaux Antoine Barberin , Bi- 
chi , Grimaldi , Eftc Sc Urüa. 
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leur avoir offerte. Ce qui en a paru au 
dehorSjC’eft que la France continuoit en 
faveur du C. Sachetti les mêmes offices 
qu’elle lui avoir rendus dans le Conclave 
precedent , parce qu’il étoit ami intime 
du C. Mazarin , & qu’au contraire elle 
rejettoit ouvertement le C. Ghigi , au- 
quel elle avoir même donné l’cxclufîon. 

Mais cette déclaration fi déterminée 
de la France pour le C. Sachetti fut 
avantageufe en toutes manières au C. 
Chigi , parce qu’elle l’attacha plus for- 
tement au parti d’Efpagne , & qu’elle 
détacha de celui de la France tous les 
autres vieillards quiavoient quelques 
prétentions au Pontificat.il tira aufli un 
fort grand fecours du C. Bichi Ton pa- 
rent & fon ami , dont l’efprit fouple &c 
parfaitement inftruit des mefures de la 
France, ne laiffoit pafTer aucune occafion 
de lui rendre fervice , fans avoir aucun 
égard aux ordres du Roi. 

LaFadion d’Efpagne étoit fans com- 
paraifon plus nombreufe , & pouvoir en 
demeurant unie donner une exclufion 
certaine ; mais tous les fujets dont elle 
étoit compofée (1) n’étoient pas telle- 

fi) Les Cardinaux Carlo di Medicis, J. 
Carlo di Medicis , Trivulcio , Colonna , Ca- 
raffa , Cefi , Aftalli , Brancaccio , Capponi, 

H i) 
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ment dépendans & afTurez , qu'on put 
côpter fur leurs voix fans craindre de fe 
tromper : la feule chofe en quoi ils con- 
venoient le plus , étoit leur oppofition 
confiante & unanime au C. Sachctti , 
qu'il n’y eut pas moien de vaincre. Au 
contraire , leurs véritables inclinations 
fe déclarèrent toujours affez générale- 
ment en faveur du C. Chigi à caufe de 
l’excluflon que la France lui avoit don- 
née , de l’inimitié qu’il profeffoit contre 
le C. Mazarin , & de la conduite qu’il 
avoit tenue avec une grande fermeté fur 
l’afFaire des Evêchez vacans en Portu- 
gal , aiant toujours détourné le dernier 
Pape de rien décider fur ce fujet , en lni 
faifant entendre que ce pourrait être un 
obftacle à la paix generale. 

Cependant ces difpofitions de l’Efpa- 
gne à l’égard de ces deux Cardinaux 
étoient envelopées d’une contenance ÔC 
d’un fecret fi impénétrables que bien des 
gens jugèrent, que non feulement cette 
Cour ne défiroit pas l’éle&ion du C. 
Chigi ; mais même qu’elle n’avoit con- 
fenti à l’exclufion du C. Sachetti , que 

Twazz» , Coftagati , Filomaniji , Hararh, 
de HcfTc , Ludovifio , Maldachini , Rozct^ 
ti . Raggi , Sfoiza , Sayclli , de Ugo , Mom 
talot. 
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far pure condefcendance pour les Car- 
dinaux de Medicis , qui l'avoient fou- 
tenue dans le Conclave precedent j fon- 
dez fur une efpece de mélîntelligence 
qui parut entre ces deux Cardinaux de 
Medicis & l'Ambatfaleur d'Efpagne , 
lequel évita en plufieurs rencontres de 
fe déclarer fur l'exclulion du C. Sachetti, 
affettant de la rejetter fur eux ; pendant 
que de leur côté les Medicis lailïoient 
échaper de tems |en tems des paroles 
qui ne paroilïbient pas favorables au C. 
Chigi. 

Mais il y a bien de l'apparence que 
ces mefîntelligences & ces contradi&iôs 
étoient des maneges de politique pour 
mieux couvrir leurs dclTeins , & pour 
ménager les fuffrages de quelques par- 
ticuliers qui auroient pu fe détacher de 
la Fa&ion , s'ils s'étoient déclarez plus 
ouvertement contre l'un , ou en faveur 
de l'autre : par exemple , celui du C. 
Rofetti , qui 11e feroit aflurément pas 
demeuré un moment dans leur parti , 1* 
il avoit crû que leur delTeineût été d'é- 
lire le C. Chigi , pour lequel il avoit 
une averfion & une antipathie naturelle, 
&c ceux de plufieurs gens de bien qui 
eftimoient trop le C. Sachetti pour lui 
donner une exclu lion formelle. 

H üj 
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La Fa&ion des Barberins avoir un 
nombre de voix prefque égal à celui 
d'Efpagne , & par confequent une ex- 
clusion peut être autant & plus cer- 
taine 3 attendu qu'elle étoit compofée 
de vieillards (i) qui avoient tous chacun 
lenrs prétentions au Pontificat , & leurs 
raifons particulières pour en exclurre 
ceux qui en approchoient le plus. 

Ils parurent allez longtems détermi- 
nez en faveur du C. Sachet ti au préju- 
dice de tout autre j mais les perlonnes 
fenfées jugèrent qu'ils ne lui prêtoient 
leurs voix avec tant de fidelité * que par- 
ce qu'ils fçavoient bien qu’elles lui fe- 
roient inutiles à caufe de l'exclufion d'Ef- 
pagne , dans l'efperance qu'après l'avoir 
balotté longtems fans fuccès , on jet— 
teroit enfin les yeux fur quelqu'un d'en- 
tre-eux qui déplaifoient moins à cette 
Cour. Il y a même lieu de croire que ce 
fut en particulier la vue du C. Barberin; 
puifqu'après avoir vu pendant plufieurs 
jours de fuite 3 3 . fumages pour le C. 

(xj Les Cardinaux François Barberin , 
Carlo Barberin , Bragadini , Cherubini, Car- ' 
pegoa , Ccva , Cechini , Cafarclli , Faequi- 
nerti , Franciotti , Gabricii , Ginetti , Giorio , 
Gualcieri , Maculano , Palotta , Rapaccioli, 
Spada , SanéU Suzanna , Sachctti. 
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Sachetti , il en parut tout d'un coup 
dans un Scrutin 3 1 . en faveur du C.Bar- 
berin j cc qui donna une alarme vio- 
lente aux autres FaCtions , & les obli- 
gea d'obicrver avec plus d'attention fes 
démarches & les difcours de fes Con- 
claviftcs ou autres Partifans , qui ne 
lailfoient pafler aucune occasion d'exal- 
ter fes bonnes qualitez , & de les ac- 
commoder au goût & à la difpofition 
du Conclave. Après tout on demeura 
convaincu que la vue principale des 
Barberins regarda toujours le C. Sa- 
chetti , comme celui de toutes leurs 
créatures qui leur convenoit davantage} 
foit pour leur procurer la mainlevée 
des biens que l’Efpagne leur avoit fait 
failîr dans le Roiaume de Naples } foit 
pour aflurer la fortune de leur Maifon 
de celle de la fignora Olympia, qui apres 
la mort du Pape s'étoit abfolument re- 
mife entre leurs mains , en conféquence 
de l'aliance qu'elle avoit contractée 
avec leur Maifon. 

Ils n'avoient aucune inclination pour 
le C. Chigi } on peut même dire qu’il 
y avoit une efpece d'antipathie entre 
lui & le C. Antoine Barberin. Non feu- 
lement il évitoit de s'expliquer fur 
fon chapitre avec le C. de Retz , ôc rc- 

H # •• • 
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jettoit les propos qu'il lui tenoit en 
fa faveur , comme ne lui étant pas 
agréables j mais il tâchoit auffi fouvent 
de l'eh dégoûter par des endroits où 
il le croioit beaucoup plus fenfible qu'il 
n'étoit en effet : comme fur le Janfe- 
nifme , en lui difatit qu'il ferait bien de 
s'ailùrer avant toutes chofes de fes fen- 
timens fur la matière de la Grâce. 

Le C. Chigi de fon côté n’étoit pas 
mieux difpofé à l’égard du C. Barbe- 
rin , & il ne manquoit jamais d’aver- 
tir le C. de Retz de ne pas prendre 
trop de confiance en lui , & de le lui 
reprefenter comme un efprit artificieux 
& malin. Il n'en étoit pas de même 
du jeune C. Carlo Barberin , qui mar- 
quoit en toutes rencontres beaucoup 
d'affedtion & de confideiation au C.Chi- 
gi, aufli bien que le C. Sachetti & plu- 
sieurs autres de même parti. 

La Fadfcion de l'Efcadron ( i ) volant 
(1) , pour n'être pas fi nombreufe , 

. Çi) Les Cardinaux Aquavira , Albizzi , 
Azzolini , Borromco , Chigi , Corrado, Ho- 
modei , Impériale , Lomclino , Ottoboni , 
Pio , de Retz , Santacroce. 

• ( a ) On l’appelloic ainfi parce qu’elle pa- 
roifloit détachée des deux autres , Sc comme 
voltiger entre- clics. 
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n’étoit peutêtre pas moins confidera- 
ble ni moins puiftante que les autres , 
étant compofée de jeunes Cardinaux 
alertes , habiles , & toujours prêts à 
profiter des occaîions. Ils parurent tous 
dans les commencemens fort attachez 
au C. Sachetti , difant à tous propos, 
Sachetti 0 cataletto ; mais dans la véri- 
té une partie d’entre-eux n’étoient oc- 
cupez que du C. Chigi , & les autres 
lui donnoient au moins la fécondé pla- 
ce ; ce qui les fit déclarer fans peine en 
fa faveur quand ils virent l'exclufion af- 
furée pour l'autre. 

Cette différence de fentimens dans 
les Cardinaux de ce parti n’étoit con- 
nue que de peu de gens , & les amis 
fecrets du C. Chigi ne fe laifférent pas 
connoître au C. Barberin , en fe joig- 
nant tous comme ils firent à lui en fa- 
veur du C. Sachetti. Mais ils n'eurent 
pas la même referve pour le C.. de 
Retz : car quoiqu’il n’entrât pas dans 
leurs confeils , comme ils lçavoient 
qu'il étoit entièrement porré pour le 
C. Chigi , il y avoit toujours quelqu'un 
d’entre-eux qui le joignoit à l’entrée 
de la Chapelle ou ailleurs , pour l'a- 
vertir de donner fa voix au C. Sachèr- 
ti , quand ils fçavoient qu’elle lui fe- 

H v 
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roit inutile ; ou de ne la lui pas don- 
ner , quand ils avoient lieu de crain- 
dre ; & s'ils ne pouvoient d'eux-mê- 
mes lui donner cet avis , ils le lui fai- 
foient dire par M. Febei Maître des 
cérémonies. On ne fçait pas bien fi le 
C. Chigi étoit informé de tout ce ma- 
nège : mais il feignoit de l'ignorer j & 
le C. de Retz qui étoit alfis auprès de 
lui dans la Chapelle , afluroit qu'il l'a- 
voit empêché de donner fa voix au 
C. Sachetti en plufieurs occafions , ou 
\il ne lui manquoit que fort peu de 
fuffiages. 

La Fa&ion du petit Efcadron n'é- 
toit compofée que de fix Cardinaux ( 1 ) 
que le Prince Pamphile & la Princefle 
de Roflane fa femme avoient unis fi 
étroitement en faveur du C. Chigi, 
qu’ils regardoient ceux du grand Ef. 
cadron comme leurs ennemis déclarez, 
fuppofant qu'ils étoient tous fortement 
attachez au C. Sachetti, ce qui les obli- 
geoit à concourir avec la Fa&ion d'Ef. 
pagne pour mieux aflurer fon exclu- 
fion. La Princeffe de Roffane s'interef- 
foit particulièrement au C. Chigi, par-. 

( 13 Les Cardinaux Cibo , Aldobrandin , 
OdcicaUiû, Rondavivi, Vidman, Donghi, 
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ce qu’il avoit toujours eu de fort grands 
égards pour elle fous le dernier Pon- 
tificat , & qu’il avoit pris plusieurs fois 
fon parti contre la fignora Olympia , 
dans les démêlés qu’elles avoient alTez 
fouvent enfemble. 

Outre toutes ces Fa&ions qui com- 
prenoient toutes les voix du Conclave, 
il y en avoit une moins fenfible qui fc 
répandoit dans toutes les autres , c’eR 
celle des Jefuites , qui ne peuvent pas 
à la vérité tout ce qu’on fe figure dans 
ces fortes d’affaires ; mais qui font pour- 
tant une efpece de conditio fine qui* 
non , n’étant prefque pas poflible de 
faire fon chemin à la Cour de Rome,\ 
& de parvenir aux grandes dignitez 
fans avoir leur attache &c leur agré- 
ment. 

Cette Cabale invifible n’étoit pas 
oppofée au C. Sachetti ; mais elle étoic 
attachée véritablement à la perfonne 
du C. Chigi. C’étoit principalement 
pour lui qu’elle travailloit au dehors 
par fes intrigues , & au dedans par 
le C. Lugo ( 1 ) & quelques autres \ 
mais fur tout d’une maniéré très-effi- 
cace 8 c irès- délicate , par les Sermons 

h) 11 avoit été Jcfuire. 

H vj , 
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du P. Zu«cchi Prédicateur du Concla- 
ve a dans lefquels il y avoit toujours 
quelques traits qui ne convenoient 
qu'au C.Ghigi,ce Pere décrivant adroi- 
tement Tes maniérés & fa conduite a 
comme devant fervir de modeile au 
Conclave. 

Les chofes étant difpofées de cet- 
te maniéré a toutes ces différentes Fac- 
tions commencèrent à refTerrer leurs 
pratiques a & à prendre leurs mefures 
luivant leurs genies pour parvenir à 
leurs fins. Les Efpagnols avec leur 
flegme ordinaire , fans découvrir leurs 
véritables fentimens a fe contentèrent 
dans les commencemens de fe tenir 
unis & ferrez pour aflurer l'exclufîon 
du C. Sachetti a en ne donnant leurs 
voix à perfonne par la Formule acce- 
do ncrnini ; ce qu'ils pratiquèrent con- 
flamment pendant deux mois entiers a 
que l'on remarqua dans tous les Scru- 
tins il. ou z 3 . billets avec cette «lau- 
fe, pendant que les Cardinaux Fran- 
çois y de concert avec les Barberins & 
l'Efcadron , faifoient des efforts inuti- 
les en faveur du G. Sachetti a qui a- 
voit tous les jours 33. fuffrages a & 
quelquefois a mais fort rarement 3y. 
quoiqu'il eut dû en avoir 38. ou 3^. fi 
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ils avoient tous été fincerement affec- 
tionnez pour lui } mais comme nous 
l'avons déjà dit , une partie de l’Efcji- 
dron le trahailfoit. Quoi qu'il en foît, 
cette obfervation uniforme & confian- 
te donna lieu à une plaifanterie du C. 
Cefi , qu'on appelloit dans le Concla- 
ve la Fecchia , parce qu'il avoit la mi- 
ne d’un eunuque y qui dit un jour ei* 
fortant de la Chapelle qu'il ri y auroit 
■point de Pape , fi le Cardinal Nemini & 
le Cardinal Trentatre ne s'accommodaient 
cnfemble. 

La trahifon fecrette de l'Efcadron* 
fut longtems inconnue au C. Barbe- 
rin , dont les foupçons tomboient plu- 
tôt fur les vieux Cardinaux de fa Fac- 
tion , qu'il appelloit ordinairement 
dans fon chagrin le mie befiie , quand 
il voioit qu'il lui manquoit prefque 
toujours fix fuffrages de 39. fur lef- 
quels il avoit lieu de compter , & qui 
auroient apparemment conduit le C.. 
Sachetti fur le tiône , s'ils avoient 
tous répondu fidellement à leurs dé- 
monftrations extérieures , puifque le 
nombre neceffaire pour rendre l’élec- 
tion valide n'étoit que de 41. ou de 
42.. voix î & que quand le nombre 
des fuffrages approche fi fort de celui 
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qui eft requis , il arrive fouvent que 
les partifans des autres Cabales fe dé- 
tachent pour fuivre le torrent , dans 
l'apprehenfton de fe trouver dans la 
lifte des contredilans fous un nouveau 
Pontificat , ce qu'on tâche d'éviter a- 
vec un grand loin. 

D’ailleurs la maniéré ambiguë avec 
laquelle l'Ambafladeur d’Efpagne s'é- 
toit expliqué fur le chapitre du C. 
Sachetti , & une efpece de mefintelli- 
gence qui fe remarquoit entre ce Mi- 
niftre & les Cardinaux de Medicis, pou- 
voient lui donner lieu d'efperer avec 
aftez de fondement un retour favora- 
ble de quelques fujets de leur parti , 
qu'on fçavoit n*y être attachez qu’af- 
tez foiblement s entre- autres le C. Ro- 
zetti , qui n’auroit pas manqué de 
fe joindre à eux , s’il avoit pû prévoit 
l'éledion du C. Chigi , comme il le 
voulut faire après coup lorfqu'il n’en 
«toit plus tems. 

Enfin il y a bien de l'apparence que 
le C. Barberin ne s’attacha pendant un 
fi long-tems & avec tant d’opiniâtre- 
té au C. Sachetti , quoiqu'il le priât 
lui même tous les jours d'abandonner 
cette pourfuite , dont tout le monde 
connoiifok à la En l'inutilité , que 
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pour tenir en échec le parti d'Efpagne, 
6 c pour engager le Roi à répondre fa- 
vorablement à une lettre qu'il lui écri- 
vit en entrant dans le Conclave 3 dans 
laquelle il fe plaignoit des traitemens 
injuftes qu'il recevoit de fes Miniftres, 
qui avoient fait faifïr tous fes biens 
dans le Roiaume de Naples , offrant ce- 
pendant de fervir S. M. C. en tout ce 
qui dépendroit de lui. 

Ce n'eft pas que de tems en tems il 
ne fe fît quelques autres pratiques en 
faveur de différens fujets , qui fe jet- 
toient à la traverfè pour tâcher de fuc- 
ceder aux efperances mortes du C. Sa- 
chetti : mais toutes ces vaines tentati- 
ves n'étoient qu'un véritable amufe- 
ment ; ce qui faifolt dire au C.Cefî, qui 
fe moquoit de fes petites intrigues. Per 
Dio gli Sachetti tutti. 

Le premier qui fut mis fur l^s rangs 
fut le C. Caraffe , qui apres les Cardi- 
naux Sachetti & Chigi , étoit aflurc— 
ment celui de tous qui avoit le plus de 
part à l’eftime publique j & s'il n'étoit 
pas mort des le commencement du 
Conclave , on ne fçait ce qui en feroit 
arrive , quoi que fon incommodité , 
qui l'obligeoît de demeurer toûjours 
«dans une chaife, dût l'cxclurre d'une 
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dignité qui demande de l’aétion en bien 

des rencontres. 

Le C. Rapaccioli fut auffi balotté 
plus d’une fois , mais inutilement à 
caufe de l’exclufion de la France ; de 
l’oppofition fecrette de l’Efpagne , qui 
le regardoit comme créature des Bar- 
berins , & de l’inimitié ouverte du C. 

pourroit alléguer des raifons à 
peu près femblables qui s’oppoferent 
aux prétentions des Cardinaux Cappo- 
ni, Ginetti , Bragadini, Franciotti, Ghe- 
rubini , Carpegna , Cecchini Palotta,. 
Durazzo, Brancaccio, Santa Sufanna 
& Corrado , qui furent propofez les 
uns après les autres. avec le même fuc- 
cès.. 

Le C. San Clemente , autrement 
Fiorenzuola , ou Maculano , attira un- 
peu plus l’attention du Conclave , étant 
appuié fortement par les Cardinaux. 
Trivulce & Grimaldi , qui étoient l’un- 
& l’autre affez capables de réunir les. 
Fa&ions de France & d’Efpagne , & de 
ménager même le concours du C. Bar- 
berin ; mais l’inimitié irréconciliable 
des Cardinaux Montalto , de Lugo & 
d’Albizzi ; pardeflus cela l’oppoiition 
formelle des Jefuites, qu’aucun des 
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partis n’ofoit choquer dire&ement , fi- 
rent échouer Tes efperances , qui au- 
trement paroi (Toient aflez bien fon- 
dées. 

Enfin après toutes ces tentatives qui 
demeurèrent fans effet , les amis du C. 
Chigi , qui. pendant toutes ces vaines 
intrigues n’avoient rien négligé pour 
lui ménager des fufïrages, jugèrent qu'il 
étoit tems de fe déclarer , voiant que 
la patience de la plupart des Cardinaux 
étoit épuifée , & qu’ils étoieut enfin ve- 
nus à bout de faire lever l'exclufion de 
la France. 

Car il faut fçavoir que le C. Bichî, 
après avoir fait fentir au C. Sachetti 
le peu d'apparence du fuccès de fes 
prétentions , l’avoit difpofé adroite- 
ment à écrire au C. Mazarin en faveur 
du C. Chigi , pour le faire revenir de 
l’éloignement qu’il avoit pour lui , en 
fe rendant caution de fa conduite fu- 
ture , tant à fon égard qu’à celui de 
la France. En effet , cette Eminence 
donna dans ce Conclave même une 
marque affez convaincante de la droi- 
ture de fes intentions pour cette Cou- 
ronne , dans une occafion où l’on peut 
dire que les Cardinaux de la Faétion 
de France oublièrent leur devoir : car 
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l’Ambalïadeur d'Efpagne aiant donné 
à Ton Maître la qualité de Fils aîné 
de l'Eglife dans un Mémoire qu'il 
préfenta au Conclave fans que ces 
Meilleurs s'y oppofaflent , le C. Chi- 
gi qui étoit aflîs auprès du C.de Retz, 
non- feulement lui confeilla de recla- 
mer contre cette innovation ; mais il 
\ lui marqua aufli la maniéré dont il de- 
voir s'y prendre : après quoi ce Car- 
„ dinal s'ctant levé , dit , que la qua- 
,, lité de Fils aîné de l’Eglife étant re- 
,, fervée à S. M. T. C. il étoit trop bon 
a, François & trop Serviteur du Roi , 
„ pour fouftrir qu’on entreprît de la 
„ donner à un autre : que fi les Cardi- 
33 naux attachez à fes interets man- 
„ quoîent à leur devoir , il ne vouloir 
„ pas manquer au ficn : que la rigueur 
33 avec laquelle on le trait oit n’étouf- 
3, feroit jamais dans fon cœur les fen- 
„ timens qu'il avoir toujours eu pour 
„ l'honneur & pour l’intérêt de fon 
„ Prince } & qu’il fupplioit le facre 
* College de ne point recevoir le Me- 
„ moire dans cette forme,& de lui don- 
33 ner A&e de ce qu’il s'y oppofoit pour 
„ le Roi fon Maître. 

Quoi qu’il en foit , la lettre du C. 
Sachetti produifit fon effet auprès du 
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C. Mazarin , qui envoia auflïtôt les 
ordres neceffaires pour lever l'exdufion. 
Après cela il ne reftoit plus que le C. 
Barberin à gagner , qui fe rendit dans 
les commencemens affez difficile , ôc 
refila longtems aux follicitations du C. 
Bichi & de ceux de l'Efcadron , qui fe 
déclarèrent à la fin ouvertement pour 
le C. Chigi j mais enfin la réponfe du 
Roi d'Efpagne étant arrivée à peu près 
telle qu'il la fouhaitoit , avec des pa- 
roles précifes de lui donner fatisfadion 
fur la mainlevée de Tes biens : & le C, 
Lugo l'aiant a (Turc de la protection 
du C. Chigi’ pour fa maifoii & pour\ 
celle de la (Ignora Olympia , il donna X 
les mains à une Conférence avec les 
Cardinaux de Medicis , 011 les princi- 
paux Chefs de toutes les Fadions s'é- 
tant trouvez , ils convinrent tous de 
concourir le lendemain 7. Avril léj’j’. 
à l'éledion du C. Chigi , qui fe fit tout 
d'une voix i à la referve de celle du 
C. Rozetti , qui quoique de la Fadion 
d'Efpagne , ne pouvant fe réfoudre à 
nommer ce Cardinal qu'il haïffoit mor- 
tellement , donna la fienne au C. Sa- 
chetti, après avoir été l'offrir avec qua- 
tre-^iutres dont il étoit sûr , au C. 
Barberin , qui lui dit qttil n’ étoit 
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plus tems , & qu'il était enqagé . 

Cette réfolution fat fi fubite & te- 
nue fi fecrette jufqu’au moment de 
l'execution , qu’elle étourdit tous ceux 
qui ne l'approuvoient pas intérieure- 
ment ; & qui n’auroient pas manqué de 
fe déclarer en faveur du C. Sachetti , 
fi ils avoient eu le tems de fe reconnoî- 
tre : mais voiant tous leurs Chefs cou- 
rir à l’adoration , ils fe laiflerent en- 
traîner au torrent , de peur de fe faire 
des affaires par réfiftance inutile & hors 
de faifon. 

Voilà , Monfieur , tout ce que je 
puis vous dire du Conclave, Dieu veuil- 
le que ce que Pafquin en a dit par 
allufion aux Armes du Pape & à la 
longueur du Conclave , ne fe trouve 
pas véritable , & que tout le monde ne 
difè pas après lui : 

Parturient mantes, nafcetur ridiculus mus » 
Je fuis , Monfieur , 

Vôtre, &c„ 

Le if. Avril i 


i 
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L’éle&ion du C. Chigi qui prit le 
nom d'Alexandre VII. fut d'abord re- 
çue' avec beaucoup de joie , tout 
monde étant prévenu en fa faveur j 
l'allegrclïc publique dura même quel- 
que tems , parce que dans le com- 
mencement il ne fit point venir fes 
parens fuivant l’ufage , & qu'il en par- 
loir de maniéré à faire juger qu’il n’y 
penferoit jamais. Il affe&a auflî plu- 
lîeurs demonftrations extérieures de 
détachement du monde , aiant toujours 
fon cercueil à la ruelle de fon lit , 
pour témoigner qu’il avoit continuel- 
lement l’idée de la mort prefente , 
ce qui donnoit au peuple une mer- 
veilleufe idée de lui. Apres cela le 
faint Pere ne laifïoit pas de s’occuper 
jufqu’à la bagatelle de tout cc qui étoit 
du fafte & de l’éclat , s’étant fait 
faire des habits 5 des meubles & des 
équipages magnifiques , avec des car- 
rolfes & des livrées plus fuperbes que 
tous fes Prédecdfeurs , n’épargnant 
rien pour fatisfaire fon luxe dans les 
plus petites chofes , jufques-là , que 
les pantoufles lui revenoient à plus de^ 
50. écus. Ces badineries ne déplaifoient 
pas au peuple de Rome , qui aime 
le fafte & la dépenfe 5 mais les hon- 
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nêtcs gens fçûrent bientôt en porter 
un jugement convenable qui ne lui 
faifoit pas d’honneur , difant de lui 
qu’il étoit Minimus in maximis , maxi- 
mus in minimi 

Le C. de Retz n’ouvrit pas les yeux 
fitot que les autres fur le cara&ere 
du Pape , & il demeura longtems dans 
l’erreur ; tellement perfuadé de fon 
amitié , de fa vigueur & de fa ferme- 
mcté , qu’il fit écrire au Duc de Noir- 
moutier qu’il pouvoir s’accommoder 
avec la Cour fans s’embarrafler de lui, 
fe croiant alluré d’une fi puifiante pro- 
te&îon du côté du Pape , qu’elle de- 
voit fufiire félon lui à terminer fes af- 
faires fans aucune difficulté à fon hon- 
neur & à fon avantage. Il écrivoit fur 
le même -ton 1 tous fcs amis , affec- 
tant de leur lai (Ter entendre qu’il avoit 
eu beaucoup de part à l’éle&ion de Sa 
Sainteté : ce que lui & l’Abbé Char- 
rier difoient aufli dans Rome allez in- 
confiderément à tous ceux qui vou- 
loient bien les en croire , quoique dans 
le fond il n’en fût rien ( i ) } & que 

(i) Il eft certain que le C. de Retz tra- 
vailla toujours fortement & même fincere- 
JBent en faYettr du C. Chigi ; mais il eft vrai 
aufli que c’ctoit une imprudence de le pu- 
blier* ' 
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quand il auroit été vrai , cela n’étoit 
pas trop bon à dire , & pouvoit lui nui- 
re dans l’efprit du Pape , comme il ar- 
riva dans la fuite. 

Us croioent l’un & l’autre leurs affaires 
en fi bon état & fi fûres , qu’ils s’em- 
portoient contre ceux qui vouloient 
leur faire remarquer les froideurs & les 
remifes du nouveau Pontife , déclamant 
publiquement & fans aucune diferetion 
contre le fieur de Lyonne , Envoié ex- 
traordinaire de France pour traverfèr fes 
négociations ; ce qu’ils faifoient avec 
tant d'emportement & d’une maniéré fi 
indigne , qu’ils en étoient blâmez par 
leurs meilleurs amis. Le fieur de Lyonne 
en ufoit bien plus modérément, fe con- 
tentant d’executer les ordres dont il 
étoit chargé fans aucune paflion. Si pour 
marquer au C. de Retz que fa commif- 
fion ne l’empêchoit pas de l’honorer ( i ) 
& qu’il n’entroit pas trop dans les fenti- 
mens de ceux qui l’emploioient j il lui 
fit offrir fecretement par le fieur Baril- 
Ion de Châtillon de le fervir en France, 
& de ménager fon accommodement^ 
fans qu’il fût obligé de donner fa démifi- 
fi<m : mais l’Abbé Charrier l’empêcha 

fi) Le G. de Hetz ca donne une idée bien 
diifecatc. 


191 MEMOIRES, 
d'écouter cette proportion , étant déjà 
engagé avec le Sc de Croiffy Fouquet 
(i) , qui étoit arrivé à Rome prefquc 
en même tems que le fîeur de Lyonne , 
dans le deffein de le traverfer , les Fou- 
quet craignant fur toutes chofes que 
■cette affaire ne fè terminât par l'entre- 
mife du fîeur de Lyonne , contre lequel 
ils avoîent une extrême jaloufie rc'efi 
pourquoi ils avoient engagé leur parent 
à faire ce voiage pour les informer de 
tout ce qui fe pafïèroit , l’aiant- jugé 
plus propre qu'aucun autre pour s'in- 
fînuer chez le C.de Retz^parce qu'il avoit 
déjà traité avec lui pour la liberté de 
M. le Prince , & que depuis il avoit été 
prifbnnier en même-tems que lui dans 
le Château de Vincennes ,où ils avoient 
eu enfemblc u» gï<mJ commerce de let- 
tres par un trou de la cheminée , ou par 
le moien d'une fifcelle que Croiffy laif- 
foit defeendre la nuit par la fenêtre de 
fa chambre qui étoit fur celle du Car- 
dinal , avec un billet auquel on ré- 
pondoit par la même voie. Les Fou- 
quets firent encore davantage pour 
être informez exactement de tout ; car 

(i) Croifly Fouquet n'éroic rien au Surin- 
tendant , famille toute differente & ennemie. 

ils. 
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Us envoicrent à Rome avec le fieur 
de Lyonne leur jeune frere qui ctoit 
alors Confeiller au Parlcmenc , & qui 
depuis fut Evêque d’Agde , pour leur 
fervir d'Efpion auprès de lui ; ce qu’il 
fit fans beaucoup de peine , ce Minif- 
tren’ofant lui refulerla communication 
de la plupart de fes dépêches, à caufe de 
la faveur de fes frères , & Madame de 
Lyonne dont il poffedoit les bonnes 
grâces , ne lui laiflànt lien ignorer de 
tout ce qui Ce palfoir. 

Avec cette intelligence fecrette, l’Ab- 
bé Charrier n’eut pas de peine à per- 
fuader au Cardinal de Retz qu’il K i 
êtoit de la dernierc importance de lier 
commerce avec ces Meflieurs , qui pa- 
roifloient en effet plus en état de le 
fervir utilement que le fieur de Lyon- 
ne foit à Paris , foit à Rome ; de ma- 
niéré qu'il ne balança pas à fe déter- 
miner de ce côté-là. Ainfi le fieur de 
Çroifîy aïant été introduit par l’Abbé 
Charrier , vifitoit le Cardinal reguliere- 
naent toutes les nuits , amenant quel- 
quefois avec lui le petit Fouquet , pour 
autorifer ce qu’il avançoit , & pour di- 
vertir le Cardinal par le récit de fes 
avantures avec Madame de Lyonne , 
dont il rapportoit toutes les . circonf- 
Tomc II. I 
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tances , défignant leurs maniérés & les 
endroits de leurs rendez-vous par cer- 
taines portes fecretes faites exprès , 
les unes pour la commodité de la fem- 
me , & les autres pour celle du mari , 
qui de fon coté faifoit l'amour à une 
jolie demoifelle de fa femme nommée 
Agathe. 

Ces petits détails de galanterie ré- 
jouifïoient le C. de Retz , & l’enga- 
geoient avec ces gens-là de maniéré 
qu'il n'y avoit pas moïen de l'en dé- 
tâcher. D'ailleurs Croifly prenoit un 
grand foin de l'informer exactement du 
contenu des dépêches que le Sr de 
Lyonne rccevoit , ou qu'il envoïoit en 
France ; & pour mieux juftifier la fide- 
lité & la jufteffe de fes avis , il fit in- 
tervenir dans cette intrigue une efpece 
de petit Doéleur en Droit nommé de 
Lore , qui s'alia offrir comme de lui- 
même au Cardinal , pour lui donner 
les copies des lettres que fon Maître 
écrivoit à la Cour , qui fe trouvoient 
toû jours parfairement conformes aux 
Mémoires du fieur de Croiffy. 

Ce paneau étoit fi groflier qu'il au- 
roit du tour fcul ouvrir les yeux au 
C. de Retz à l'Abbé Charrier 3 c- 
tant bien djtncile de trouver un rapport 
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auffi exadt & auffi uniforme entre des 
gens qiine fe feroient pas entend us j 
cependant c’étoit ce qui les pcrfna- 
doit davantage , & 1’ Abbé Charrier c- 
toit fi amoureux de fou ouvrage , & 
fe fçavoit fi bon gré de cette impor- 
tante liaifon , qu’il ne pouvoit fouffrir 
que Joly ouvrît la bouche pour la ren- 
dre fufpedte au Cardinal , qui n’en é- 
toit pas moins infatué' que lui. Cepen- 
dant Joly ne négligeoit rien pour l’en 
dégoûter ; parce qu’il fçavoit que le 
delfein de Croilly n’étoit que de le por- 
ter à donner fa démiffion , comme il 
l’avoit déclaré au fîcur Vacherot fon 
Médecin & à fon Secreraire. 

Si les foins de Joly ne réufïirent pas 
entièrement félon fes fouhaits , ils 
firent au moins que le Cardinal con- 
tinua ce petit commerce avec beau- 
coup plus de précaution & moins d’ou- 
verture de cœur que dans les com- 
mencemens , fes amis de Paris aïant 
appuie les foupçons de Joly , en lui 
faifant entendre que les Fouquets le 
trahifîoient j qu’ils informoient la Cour 
de tout ce qu’il difoir , faifoit ou pen- 
foit , & que l’Abbé Fouquet étoit tou- 
jours le Promoteur & Fcxccuteur le 
plus échaufé des réfolutions que la Cour 
prenoit contre lui, 

1 'J 
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Ils lui firent connoître, par exem-J 
pie , que c’étoit par fes foins que fa 
lettre aux Evêques avoit été brûlée 
par la main du bourreau , comme un 
libelle féditieux , en vertu d'une Sen- 
tence du Châtelet : qu'on avoit pu- 
blié à fon de trompe dans tous les car- 
refours de Paris un ordre pour tous 
ceux qui étoient auprès de lui , fans 
exception de fes domeftiques de le quit- 
ter inceflamment , & de retourner en 
France : qu'il avoit fait mettre dans 
la Gafette , " que la Proteftation du" 
C. de Retz dans le Conclave , contre" 
l'Ecrit de l'Ambafladeur d'Efpagne (i)" 
étoit ùn jeu joué de concert entre-" 
eux , & un effet de l'intelligence fe-" 
crette qu'il entretenoit avec ce Mi-" 
niftre “ : comme fi il eût été pofli- 
ble ou vraifemblable que cet Ambaïw 
fadeur eût ofé fufciter une affaire de 
Cette nature à fon Maître & à lui-mê- 
me , pour donner au C. de Retz oc- 
casion de rendre à la Franc* un fer- 
vice également glorieux & avantageux. 

Toutes ces chofes étoient avec juf. 

(i) C’cft cet écrit ou l’Ambafladeur dotr- 
noit à fon Maître le titre de Fils aîné de l’E- 
glife , que nos Rois pofledent depuis fi long- 
eons avec tant de juftict. 
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tîce imputées à l’Abbé Fouquet qu’on 
fçavoit être le Surintendant de la Ga- 
zette , & le Directeur de tous les Ar- 
chers de Paris , dont il fçavoit fe fer- 
vir avec tant d’adreffe & de malice , 
qu’il ne manquoic jamais de moîens 
pour Ce faire de fête par toutes fortes 
d’avis vrais ou faux , faifant lui-même 
afficher dans le befoin des Placars dans 
Paris fous le nom de M. le Prince , 
ou du C. de Retz > qu’il faifoit enfuitc 
arracher pour les porter au C. Mazarin, 
comme une marque de fon foin ôc de 
fa vigilance. 

On apprit dans ce tems-lâ. une nou- 
velle qui donna lieu à bien des raifon- 
nemens j c’étoit le mariage d’une des 
nièces du C. Mazarin avec le Duc de 
Modene , dont on crut que le princi- 
pal deffein étoit de faire peur au Pape , 
& de lui faire fentir, que par cette 
alliance , il pourroit dans un befoin 
porter la guerre jufques dans les Etats 
de S. S. en cas qu’elle prît trop d’in- 
térêt dans les affaires du C. de Retz. 
Mais cette alliance au lieu de produire 
cet effet , en produire un tout con- 
traire fur l'efprit du Pape , qui bien 
loin de mollir , voulut faire connoître 
à ce Miniflre qu’il ne l’apprehendojç 
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point , en accordant an C. de Retz 
le Pallium de l'Archevêché de Paris 3 
qu’il lui reftifoit depuis longtems. 

Car quoique cette cérémonie ne 
fignifie pas grand choie en foi , elle 
ne laidbit pas d’être importante dans 
cette rencontre , puifque c’étoit une 
reconnoi fiance autanrique de Ton au- 
torité Archiepifcopale , qui lui étoit 
alors conteftée par la Cour de France. 
La vérité eft cependant que le Pape 
eut afièz de peine à faire cette dé- 
marche de vigueur , & qu’il ne l’auroit 
peut-être pas faite en toute autre oc- 
casion , & s’il n’avoit bien fçû que cet- 
te cérémonie n’étoit qu*’une pure for- 
malité qui ne l’engageoit en rien. 

Cependant le C. de Retz ne laifia 
pas de faire fonner bien haut cette pe- 
tite faveur en France , où la nouvelle 
en vint allez à propos pour rafiurer 
les efprits de fes Partifans ; qui com- 
mençoient à croire qu’il avoir été la 
dupe de l’éle&ion du Pape , & qu’il 
leur en avoit impofé là-defius. La pu- 
blication du Jubilé que tout les Papes 
donnent à leur avenement au Pontifi- 
cat , lui fournit aufli un prétexte alfez 
favorable d’exercer fon autorité. Cet- 
te Bulle croit adrefiee aux Archevê- 
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ques , Evêques , leurs Grands Vicai- 
res , ou en leur abfènce à ceux qui 
ont la charge des âmes : & comme 
par ces derniers mots les Chapitres pa- 
roifioient exclus , le C. de Retz en prit 
occafion d'adirefier Ton Mandement pour 
en faire la Publication dans fon Dio- 
cefe , aux (leurs Chevalier & l'Avocat 
fes Grands-Vicaires , ou en leur abfence 
aux Curez de la Magdeleine & de S. 
Severin Archiprêrres , qu'il nommoit 
auflî pour fes Grands - Vicaires i ce 
que ces Meffieurs firent auflîtôt publier 
dans leurs Paroilfes , & commencèrent 
à en exercer publiquement les autres 
fondions. Il arriva même que les Cu- 
rez de Paris qui n'approuvoient pas 
que le Chapitre fe fût faifi dfr 4 a Ju- 
rifdidon , fe prévalurent des termas 
de la Bulle pour l'executer chacun 
dans leurs Paroi fies , fans les ordres 
du Chapitre , & fe foûmettant à ceux 
des Archiprêtres revêtus de l'autorité 
du C. de Retz. 

Le Nonce fit aufil ce qu'il put pour 
mettre les chofes fur ce pied-là , dé- 
clarant publiquement qu’il avoit ordre 
précis de ne point laifler agir le Cha- 
pitre ; de forte que la confufion com- 
mença de fe mettre dans le gouverne- 
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ment du Diocefe , d’autant plus que le 
C. de Retz écrivit en même teins au 
Chapitre, pour lui déclarer que le Pape 
lui aiant accordé le Pallium , qui êtoit 
la confomi nation de la puilïance ar- 
chiepifcopale, il lui enjoignoit de ne 
plus fe mêler du gouvernement de Ton 
Diocefe , & de reconnoîtrt les deux 
Archîprêrres pour fes Grands-Vicaires. 
Cette Lettre aiant été portée au Cha- 
pitre par un homme inconnu , qui dit 
qu’elle venoit de la Cour , elle fut 
ouverte & lue fur le champ, après quel- 
que legere difficulté que quelques-uns 
firent en voiant la lignât ure du C.de 
Retz ; & l’affaire aiant été mife en dé- 
libération , ils convinrent tacitement 
à la pluralité des voix qu’il faloir obéir, 
/quoique perfonne n'osât s’en expliquer 
nettemenr , à la réferve de M. Stuard 
d'Aubigny parent du Roi d’Angleterre, 
qui prenoit en toutes occafions le parti 
du C. de Retz avec beaucoup de vi- 
gueur & de fermeté , appuiant fa con- 
duite par de bonnes raifons. Le Doïen 
avec quelques Partifans de la Cour 
voulurent s’y oppofer , mais inutile- 
ment j & les Grauds-Vicaires du Cha- 
pitre celTerent d’agir dès ce moment- - 
là. Il fut^feulement ordonné qu’on por- 
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teroit la Lettre ouverte à la Cour, qui fe 
trouva un peu embarafTée de toutes fes 
nouvelles procedures. Pour en arrêter les 
fuites , elle ne trouva point d'autre 
expédient que de faire différer par le 
Nonce la publication du Jubilé , en lui 
fai faut propofer de lailfer nommer des ^ 
Grands - Vicaires par le Pape i chofe 
qui n'avoit jamais été faite en France , 
& qui eft tout-à- contraire aux liber- 
tez de l’Eglifc Gallicane : mais com- 
me le C. Mazarin ne s'en mettoit pas 
fort on peine, pourvu qu'il empêchât 
l'exercice de l'autorité du C. de Retz ; 
il dépêcha un Courrier à Rome pour 
cet effet , ne doutant point que cette 
proportion ne fut acceptée par la Cour 
de Rome , qui ne manque jamais les 
occafions d'étendre fon pouvoir ; en 
quoi il fut fécondé par le Nonce , 
qui ne voulut pas perdre une conjonc- 
ture fi favorable pour le faint Siège. 

Par le même Courrier on envoïa 
des ordres au fieur de Lyonne , pour 
demander des Juges à S. S. pour faire 
le procès au C. de Retz. Cependant 
le C. Mazarin fit tous fes efforts pour 
obliger le Chapitre de reprendre fa 
Jurifdi&on : mais n'aïant pu en venir 
à bout , il s'appliqua feulement à cm- 

I v 
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pécher que les Curez de la Magde- 
leine & de faine Severin ne fuflent re- 
connus pour Grands-Vicaires , en at- 
tendant des nouvelles de Rome j ré- 
folu de fe fervir de la violence , s'ils ne 
déferaient pas à fa volonté, c'eft-à-dire, 
de les exiler comme les premiers , ou 
peut-être de les arrêter. 

Pour cet effet ces deux Meilleurs fu- 
rent mandez à la Cour : mais le 'fleur 
de Caumartin , & quelques autres 
amis du C. de Retz s'étant doutez du 
deflèin de la Cour , engagérenr le fiçur 
de Chafïcbras'Guré de la Magdeleine,en 
qui on fe fioit le plus , à fe cacher , 
& à laiffer aller feul le Curé de faint 
Severin ; lequel s'étant laifTé intimider 
eut la foiblcfTe de promettre de ne 
rien faire , ou du moins de ne foire que 
ce qu’on defireroit de lui : mais le Cure 
de la Magdeleine , après avoir conféré 
avec le confeil du C. de Retz , fit im- 
primer & afficher aux portes des Eglifes 
le Mandement du Cardinal qui le nom- 
moit pour fon Grand - Vicaire , avec 
une apoftille lignée de lui , dans la- 
quelle il déclarait les raifons qui l'a- 
voienr engagé à fe charger de cette 
cômmiffion dans un tems auffi difficile. 
Ces affiches fnrprirent la Cour , qui ce 
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négligea rien pour en découvrir les 
Auteurs : l’Abbé Fouquct aïant pour 
cet effet mis en campagne tous les 
Archers & Grifons de Paris , qui veil- 
loicnt toutes les nuits , pour tâcher de 
furprendre quelqu’un de ceux qui les po- 
foient:mais Tes foins furent inutiles ;& le 
fieur Amblard domeftique duC.de Retz, 
qui s’étoit charge' de ce foin , executoit 
la chofe fi adroitement , & avec tant 
de précaution , qu’il ne fut ni furpris 
ni même foupçonné , quoique les affi- 
ches de cette nature fe renouvellaffent 
afTez fouvent. Un Boucher nommé le 
Houx fe mêloit aufîi de fes fortes d’af- 
faires j où il emploioit fes Garçons 
qui vont ordinairement par la Ville de 
très-grand matin ; & fon frere qui étoit 
Principal du College des Graflins (1) , 
homme favant ôc de bon efprit , fer- 
voit aufîi le C. de Retz d’une maniéré 
afTez délicate , en contrefaifant fa fi- x 
gnature dans les befoins preffans ; ce 
qu’il fa voit faire fi parfaitement , qu’on 
n’y pouvoir remarquer aucune diffé- 
rence. 

( 1 ) C’eft celui qui avoir fait & ligné 
TAfte de prife - de - poffcffion de 1* Arche vê- 
ihé , pendant que le Cardinal de Retz étoit 
à Vinccnocs. 

I Vj 
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On ne fauroit dire combien tour le 
monde admiroit & exakoir la réfolu- 
tion du Curé de la Magdeleine , & de 
fon Secrétaire qui contrefïgnoit Guil- 
loteau , lefquels au milieu de Paris 
trouvoient le moïen d'infulter impuné- 
ment la Cour. Pour empêcher les fuites 
de cette affaire , où le peuple paroi f- 
foit prendre goût , les Officiers du 
Châtelet eurent ordre d'informer con- 
tre le fieur Chaffebras , & de lui faire 
fon procès , comme Auteur de Libelles 
te d’Affiches feditieufes , contraires à- 
l'Autorité du Roi ; à raifon dequoi ou 
décerna un decret contre lui , te il fut 
contumacé & crié à fon de trompe 
par les carrefours de Paris fuivant 
l'ufage. Le Grand - Vicaire de fon côté 
fit publier une Monition , qui fut affi- 
chée à l'ordinaire , dans laquelle apres 
avoir reprefenté lts entreprifes quife 
faifoient tous les jours contre la Ju- 
rifdidion de l'Archevêque, te les pour- 
fuites fcandaleufes de la Juftice sécu- 
lière contre lui , quoiqu’il exerçât les 
fondions de Grand- Vicaire avec toute 
la modération pofiïble , & tout le ref- 
ped dû au Roi \ il exhortoit te cor- 
juroit ceux qui avoient fait ces in- 
jures à l'Eglife , d'en demander pardon 
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a Dieu & de reconnoître leurs fautes, 
afin que cette première monition ne leur 
fut pas inutile , & qu'il ne fut pas 
obligé de procéder aux fuites rigou- 
reufes , fuivant les réglés de la Difci- 
pline Ecclefiaftique. 

Cela n'empêcha pas les Officiers du 
Châtelet de donner une Sentence con- 
tre lui le 27. Septembre par la- 

quelle , pour les cas mentionnez au 
procès 3 & pour fa rébellion aux com- 
mandemens du Roi , il étoit banni à 
perpétuité hors du Roïaume , fes biens 
confifquez au Roi j & fes Bénéfices dé- 
clarez vacans & impétrables 5 avec 
défenfe à toutes perfônnes de le retirer, 
fréquenter , ou lui donner confort , 
fous les peines portées par les Ordon- 
nances j déclarant fes monitîons fcan- 
daleufes , féditieufes , injurieufes au 
Roi & aux droits du Roïaume 3 ôc 
ordonnant qu’elles feroient brûlées en 
la Place de Grève par l’Executeur de la . 
Haute- Juftice : ce qui fut fait le même 
jour. 

Le Grand-Vicaire répondit auffitôt 
à cette Sentence par une fécondé mo- 
nition , dans laquelle il admoneftoit une 
fécondé fois les Auteurs des persé- 
cutions faites à l’Eglife fous le nom 
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«le S.M.de cefler & de faire penitence,de 
peur qu'en fe rendant indignes par leur 
opiniâtreté des prières des Fidèles , & 
de la Communion des Saints , ils n'at- 
tirafTent fur leurs têtes les foudres ôc 

p 

le* excommunications de l'Eglife. 

Ces monitions étoient fort bien écrites, 
\ aïant été concertées avec Meilleurs de 
Port-Roïal; & on ne doute point qu'el- 
les n'eulTent produit un grand effet , fi 
on avoit pouffé la chofe jufqu'à l'In- 
terdit , comme le Grand - Vicaire , 
Caumartin , & d'Aubigny le vouloient 
avec plufieurs autres , attendu qu'on 
étoit affiné de l'obéifTance de la plu- 
part des Curez de Paris , & du Cha- 
pitre : mais le C. de Retz ne put ja- 
mais s’y réfoudre ; l’Abbé Charrier , 
Croiffy , & le plus grand nombre de fes 
amis n'oubliant rien pour l’en détourner; 
& lui repréfentant fans cefTe que cet- 
te démarche extrême ne ferviroit qu'à 
irriter davantage la Cour. Que le Pape 
lèverait auflïtôt l'Interdit ; & qu'après 
cela il n'y aurait plus de refïource pour 
lui. Les autres difoient au contraire , 
Qu'il pourroit arriver à Paris des cho- 
fes fi fubites & d'une fi dangereufe con- 
fequence , que la Cour feroit obligée 
d'accommoder l'affaire fur le champ. 
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& n’auroit pas le tems d'envoïer à 
Rome. Que d'ailleurs quelque foiblc 
que fût le Pape , il n'y avoit pas d ap- 
parence qu'il levât l'Interdit , fans faire 
auparavant l'accommodement du C. de 
Retz , fon honneur & fon autorité y 
étant engagez , après lui avoir donné le 
Pallium. Que les Efpagnols arec tous 
les Cardinaux de leur fa&ion ne man- 
queroient pas d'appuier cette affaire. 
Qu'enfin il étoit dangereux de la laif- 
fer en l'état ôù elle étoit , après l'a- 
voir commencée avec tant de vigueur.; 
& que la Cour de Rome venant à re- 
marquer la foiblefTe du C. de Retz, 
& le peu de pouvoir de fes amis , fe 
porterait plus aifément aux chofes qua 
la Cour defîroit de lui , & qui lui é- 
toient fort avantageufes , en nommant 
des Vicaires Apoftoliques , ou un Coad- 
juteur. 

Ce n'eft pas que le Sr de Lyonne 
avançât beaucoup fur ce fujet-là , non- 
plus que fur les inftâces qu'il faifoit pour 
obtenir des Juges qui fifîent le procès 
au C. de Retz , S. S. s'étant contentée 
d’établir une Congrégation pour exa- 
miner ces affaires afin de gagner du 
tems & d'éluder fes pourluite$ plus 
aifément > & cette Congrégation ayoit 
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répondu qu'on ne pouvoir donner des 
Juges au C. de Retz qu'il n'eût été 
entièrement rétabli , fuivant la maxime 
SpoliatHS ante omnia reftituendw. Apres 
cela le C. de Retz a tant déclaré qu'il 
vouloir Te rendre Dénonciateur contre le 
C. Mazarin,& le convaincre de plufieurs 
crimes & fcandales , la Congrégation 
paroi (Toit inclinée à recevoir cette ac- 
eufation j ce qui retenoit les chofes 
en fufpens. 

Mais le C de Retz aïant remarqué 
un grand changement dans l'efprit & 
dans les difeours du Pape , il pafla 
tout d'un conp d'une extrémité à l’au- 
tre , d'une confiance parfaite qu'il avoir 
ciie jufques-là’ fur ta protection, en 
une défiance extrême. C'èft pourquoi 
dans l'apprehenfion que S. S. ne l'a- 
bandonnât ouvertement fi le Siège de 
Pavie réuffifloit , & ne l'obligeât à fe 
conformer aux defirs de la Cour, fans 
lui donner le tems de fe rcconnoître , 
il demanda permiffion à S. S. d'aller aux 
Bains de Saint Cafiien , dans les Etats 
du Grand Duc , qui lui étoient con- 
ciliez par les Médecins peur fon mal 
d'épaule , ce qu'il n’eut pas de peine 
à obfenir fa préfence & fes follicîta- 
tions commençant à importuner le 
Pape. 
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Après un mois de féjour à Sainc- 
Caffien , donc les Bains ne lui furent 
pas d’un grand fecours , le C. de 
Retz , alla paffer un autre mois à Ca- 
prarolles , Maifon de Plaifance du Duc 
de Parme dans le territoire de PEglife , 
en attendant la faifon des pluies , avant 
laquelle il eft: dangereux de fe retirer à 
Rome. Il apprit-là que la Chambre des 
Vacations lur la Requête du Procureur 
General , avoir donné un Arrêt con- 
tre la derniere monition du Curé de ,1a 
Magdeleine , par lequel il êtoic enjoint 
au Prévôt de Paris , ou à Tes Lieure- 
nans Civil & Criminel , d’informer 
contre les Auteurs de ces Placarts , 
avec défence fous peine de la vie à tou- 
tes fortes de perfonnes d’en imprimer , 
publier 5 ou afficher de femblables fans 
permiffion. 

Cet Arrêt ne fut point délibéré à 
l'ordinaire} & il n’y eut que le Prefident 
de Novion & le Rapporteur qui le 
ffgnérent : mais comme à Rome on 
ne prenoic point connoiffance de ce 
défaut de formalité , il fut regardé 
comme un Arrêt de tout le Parlement, 
& y fit un grand effet , parce qu’on, 
y redoute fore l’autorité de cette Com- x 
pagnie , qui s’oppofe fouvent & an- 
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nulle les prétentions de la Cour de 
Rome. Ainfl le Pape commença de 
croire que le Parti du Cardinal de Retz 
ne fe foutenoit que foiblement en Fran- 
ce , & qu’en nommant un Suffragant , 
le Parlement ne s’y oppoferoit point , 
& qu’il obligeroit fenfiblement la Cour, 
qui l’en follicitoit continuellement par 
le miniftere du fieur de Lyonne , à quoi 
les Jefuites l’exhortoient de toutes leurs 
forces , lui repréfentant fans celle le 
X C. de Retz comme un homme tout-à- 
faic engagé avec les Janfeniftes , &c 
qu'il ne trouveroit jamais une occalion 
p’ui favorable d’étendre fon autorité du 
confentement de toute la France. 

Cependant ces raifons , quoique 
conformes aux difpolîtions du Pape , 
ne le déterminèrent point encore , à 
caufe de la levée du Siège de Pavie , 
qui ralTura un peu S. S. & lui fit don- 
ner des paroles un peu plus favorables 
à l’Abbé Charrier , qui partit auffitôt 
pour fe rendre à Gaprarole , afin d’obli- 
ger le 1 C. de Retz à retournera Rome, 
• ajoutant que c’étoit le fentiment de 
Croilly , qui lui avoit dit que le Sr de 
Lyonne n’efpéroit plus de rien obte- 
nir du Pape contre lui. 

Joly foutenoit au contraire , Qu'il 
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faloit s’approcher de Paris , afin d'ap- 
puier le ernré de la Magdeleine , & de 
lui fulminer un Interdit. Que c’é- 
toit le feul moïen de réduire la Cour. 
Que celle de Rome ne feroit jamais 
rien pour lui s’il ne s’aidoic de fes pro- ' 
près forces , en profitant de la chaleur 
des efprits qui ne dureroit pas toujours; 
de qu’il ne faloit pas s’épouvanter d’un 
Arrêt de la Chambre des Vacatiôs,don* 
né par un de fes ennemis déclarez , au- 
quel on ne devoit pas douter que le Pre- 
fident de BelÜévre ne trouvât aifémenc 
les moiens de remedier après la Saint- 
Martinjétant corne il étoit toujours bien 
intentionné en faveur du C. de Retz. 

Cependant il réfolut de retourner à 
Rome , & même d’y faire une autre 
figure 3 aïant fait meubler un très-beau 
Palais à Campo-Marzo , augmenté le 
nombre de fes caroflcs & de fes Ella- 
fiers 3 fuivant fon penchant naturel , 
s’imaginant qu’on jugeroit de fes ref- 
fources & de fon crédit s par la dépenfe 
qu’il feroit à Rome , fans cependant 
rien changer dans fa conduite ordinaire , 
s’amufant à déclamer inutilement con- 
tre le fieur de L.yonnc palfant une par- 
• tie des nuits à conférer avec l’Abbé 
Charier > Croifly , & le petit Fouquet, 
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qui l’entretendtent de badineries , ou 
de vaines efpérances fur les bonnes 
intentions du Pape , & qui l’obligè- 
rent enfin d’écrire à Caumartin , pour 
empêcher le Curé de la Magdeleine 
de paffer outre. 

Ces Meilleurs obéirent ; mais ils fri- 
rent dans la fuite obligez de faire des 
adions de vigueur , dont le fucccs fit 
bien voir qu’on auroit pu réuflir en 
pouffant les chofes avec plus de fer- 
meté. L’Archevêque de Rouen leur en 
fournit la première occafion , par un 
Mandement d’interdidiôn qu’il publia 
\ Contre l’Evêque de Coûtances , pour 
avoir fait les fondions Epifcopales 
dans l’Archevêché de Paris j ce qui 
engagea le Curé de la Magdeleine de 
faire afficher un Mandement femblable 
au nom du C. de Retz , • par lequel il 
étoit déclaré , que Meflieurs Ant. De- 
nis Cohon ancien Evêque de Dol , 
& Claude Auvray Evêque de Coû- 
tances , avoient encouru les Cen- 
fures de l’Eglife , pour avoir admi- 
niftré les Ordres dans fon Diocefe 
fans fa permiflion ; & que pour cet 
effet ils étoient interdits de toutes fonc- 
tions Ecclefiaftiques & même .de la 
célébration de la Meffc dans le Diocefe 
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de Paris , avec défenfe à tous les 
Doyens , Chapitres , Curez & Com- 
munautez Séculières ou Régulières > 
de les laiflTer Officier dans leurs Egli- 
fes. 

Il y eut encore une autre rencontre plus 
importante d'exercer avec éclat l'auto- 
rité du C.de Retz au fujet de l’Alfemblée 
du Clergé qui de voit fe tenir à Paris 
cette année-la , & que le C. Mazarin 
avoit différée fous differens prétextes, 
parce qu'elle ne pouvoir fe faire régu- 
lièrement qu'avec l’agrément du C. 
de Retz ou des GrandsVicaires : mais 
enfin le Curé de la Magdeleine aiant 
fçu qu'on prenoit des mefures pour 
faire la chofe fans lui , fit défenfe an 
Clergé de s’aflembler fans la permiffion 
de l'Archevêque ou la fienne , & aux 
Auguflins où ils ont coutume de s’af. 
fembler , de recevoir les Députez , pro- 
teftant de nullité de tout ce qui pourroit 
s'y paffer contre l’autorité du C. de 
Retz : ce qui fut appuie par tous les 
Curez de la Ville , qui firent une pa~< 
reille proteftation , & envoiérent pour 
cet effet des Députez à ceux qui dévoient 
compofer l'AfTemblée . De forte que ces 
Meilleurs aiant jugé ces défenfes & pro- 
teftatjons juridiques , allèrent déclare^ 
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au C. Mazarin qu'ils ne pouvoîent 
commencer leur Affemblée j & comme 
la Cour avoir befoin d'argent , Elle fut 
enfin obligée d'avoir recours au Curé 
de S. Severin Grand Vicaire , pour faire 
1 l'ouverture de t'AfTemblée ; ce qui étoit 
une reconnoiflance folemnelle des droits 
du C. de Retz , par où il étoit aifé de 
juger , que s'il eut agi dans toute l'éten- 
due de fon pouvoir & foutenu le Curé 
de la Magdeleine , il auroit mis fes affai- 
res fur un autre pied en France , où tout 
le monde étoit bien intentionné pour 
lui , & à Rome où le Pape n'auroit pas 
été fâché de voir naître des embarras de 
cette nature , dc?nt il auroit pu profiter. 

Mais le Cardinal de Retz n’aiant vou- 
lu prendre aucune réfolution vigoureu- 
fe , 8c s'étant contenté de fe tenir fur la 
défenfîve , il ne fut pas difficile au fieur 
de Lyonne , aux Jefuites , 8c à fes autres 
ennemis de détacher le Pape de fes inté- 
rêts , en lui repréfentant la foibleffe de 
fon Parti, fa liaifon avec les Janfeniftes, 
la puifïance redoutable de fes Parties j 
& qu'en continuant de le protéger, 
S. S. pouvoir compter qu'Elle n'au- 
roit aucune part à la Paix générale, 
dont il étoit déjà queftion ; la chofe du 
monde que le Pape apprehendoit le plus. 
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Toutes ces confédérations détermi- 
nérent f enfin l’efprit du faint Pere 
qui peu de jours après le retour du 
C. de Retz à Rome , lui déclara que 
ne fe Tentant pas allez de force pour 
' le foutenir plus long-tems , il lui con- 
feilloit de s'accommoder , &c de don- 
ner quelque chofe aux defirs de la^ 
Cour de France , qu'il avoit de gran- 
des raifons de ménager lui-même , & 
qu'il n’ofoit pas choquer directement , 
dans les defieins qu'il avoit de difpo- 
Ter les deux Couronnes à une bonne 
Paix , qui croit un bien préférable à 
tous les autres , concluant par des ex- 
preffions extrêmement prenantes , dont 
le Cardinal demeura li furpris & fi é- 
tourdi , qu’il vouloir prendre fur le 
champ des mefures pour fe retirer , ap- 
préhendant les demieres extrémitez , & 
qu'on ne le fit mettre au Château Saint- 
Ange s’il refufoit de fe foumettre aux 
conditions qui dévoient lui être pro- 
pofees dans le premier Confiftoire : 
mais l'Abbé Lamet , l’Abbé Charrier, 
& Joly lui aiant repréfenté qu’il n’étoit 
plus tems ni poffible de reculer, après 
s’être engagé fi avant , il refolut de te- 
nir ferme , & d'attendre les évene- 
mçn§, 
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Cependant avant que d’aller au Con- 
fïftoire , il donna ordre à Joly de fer- 
rer tous fes papiers } ce qui marquoit 
^fa défiance , & la crainte qu’il avoit 
d’être arrêté ; fentimens qui lui étoient 
particulièrement infpirez par l'Abbé 
Charrier , quoiqu’il fut oblige plus 
que perfonne à l’encourager , pour lui 
aider à fe tirer du mauvais pas où il 
l’avoit engagé par fes confeils j au lieu 
que l’Abbé de Lamet & Joly qui a- 
voient toujours bien prévu que le Pa- 
pe l’abandonneroit , faiibient tous leurs 
efforts pour le foutenir , & pour dimi- 
nuer fes fraieurs , qui l’auroient perdu 
s’il s’y étoit abandonné. 

Enfin s’étant préfenté au Confiftoi- 
v xe. S. S. lui déclara nettement , qu’El- 
le avoit nommé un Suffragant pour 
gouverner le Diocefe de Paris pendant 
fon abfence en qualité de Vicaire Apo- 
ftolique , à quoi le C. de Retz tâcha 
inutilement de s’oppofer , le Pape 
étant demeuré ferme dans fa réfolu- 
tion , aufli bien que le C. Rofpigliofi 
Secrétaire d’Etat s chez lequel il alla 
en Portant du Confiftoire pour le prier 
d’en différer au moins l’execution, 
(ans pouvoir rien obtenir ; après quoi 
il fe xetira chez lui fort confterné : 

mais 
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mais Joly qu’il envoia chercher auffi- 
tôr pour l’informer de ce qui s’etoit 
palfc , tâcha de le raffiner , en lui di- 
fant , Que cette nomination ne fer oit 
point reçue en France : que tous les 
Evêques s’y oppoferoient , attendu 
qu’il y alloit de leur interet aufli bien 
que du fien : que les Parlent ens ne fouf- 
friroient jamais un exemple de cette 
nature , qui etoit entièrement con- 
traire aux privilèges de l’Eglife Galli- 
cane : qu’il faloit Jaire bonne conte- 
nance , & dire à ceux qui lui en par- 
leroient pour le confoler : Qu’il en 
étoit plus fâche par rapport à S. S. 
que pour fon interet particulier , per- 
fuadé que la nomination n’auroit point 
de lieu , & qu’il feroit obligé de la 
retraiter. Qu’enfin il faloit fans perdre 
de tems dépêcher un Courrier à Paris, 
avant le départ de celui du Pape , pour 
avertir fes amis de prendre leurs me- 
sures avec les Evêques & le Parle- 
ment. 

Ce aifeours remit un peu le Car- 
dinal , qui fit partir auffi-tôt Imbert 
fon valet de chambre pour Gènes, avec 
ordre de remettre fon pacquet encre 
fes mains d’un Marchand- de confiance, 
auquel on mandoit d’expedier inceffam- 
Tome II, K 
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2 1 8 MEMOIRES, 
ment un Courrier pour Paris Tous pré- 
texte de quelques affaires j détour qu’on 
fut obligé de prendre pour la sûreté 
des dépêchés , qui auroient pu fans cet- 
te précaution être interceptées par or- 
dre de la Cour, fi le Courrier eût paru 
venir direétement de Rome. 

Cet expédient eut le fucccs qu’on 
s’en étoit promis 5 car le Courtier du 
O. de Retz étant arrivé deux ou trois 
jours avant celui du Pape , fes amis pri- 
rent Ci bien leurs mefures , qu’à la pre- 
mière proportion qui fe fit de i’établif- 
fement d’un fuffragant , toute l’ A d'em- 
blée du Clergé s’y oppofa fi unanime- 
ment & avec tant de chaleur , que le 
Nonce n’ofa prefenter fon Bref, & 
fut obligé de le renvoier au Pape , 
en lui difant qu’il avoir couru rifi- 
que d’être lapidé par le peuple fur le 
feul bruit qui s’étoit répandu de l’execu- 
tion de ce deffein. 

Le Parlement ne marqua pas moins 
''•de vigueur contre cette nouveauté , le 
Procureur & les Avocats Generaux 
aiant déclaré hautement que fi le Bref 
paroilfoit , ils en appelleroient comme 
d’abus ; & le Premier Prefident avec la 
plus grande partie des Confeillers pa- 
rurent très- bien difpofez à le caffer, ou 
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MEMOIRES. 219 
du moins à n'en pas fouffrir l'execu- 
tion i & ce qu'il y a de plus fort , c'efl: 
que l'Evêque de Meaux, frere du Chan- 
celier Scguier, que la Cour a voit de-^ 
ftiné pour être fuffragant , refufa cette 
commiffion abfolument , ne voulant 
point Ce charger de la haine publi- 
que , quoiqu’il fût d'ailleurs & par 
lui & par fon frere fort attaché à la 
, Cour. 

Il arriva même à la fin que le C. 
Mazarin fe dégoûta du Bref comme 
tous les autres ; foit par la contradic- 
tion univerfclle qu'il remarquoit dans 
les efprits du peuple Sc du Clergé , ou 
peut-être parce qu’il ne laifToir pas d’ê- 
tre en quelque façon avantageux au C. 
de Retz , en ce qu'il y étoit qualifié 
Archevêque de Paris , & que le Pape 
n'alieguoit point d’autre raifon de cette 
nomination que fon abfence. 

Le Bref aiant donc été rebuté de tout 
le monde , les correfpondans du C. de 
Retz ne manquèrent pas de lui en don- 
ner avis aufli - tôt par la même voie , 
& avec les mêmes précautions *, de 
forte qu'il en reçût les nouvelles plu- 
fieurs jours avant le Pape Se le fieur 
de Lyonne , Se qu’il eut la fatisfa&ion 
de triompher à fon tour , Se d'infulter 

K ij 
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-210 MEMOIRES, 
à ceux qui croioicnt avoir pris dé 
grands avantages contre lui j ce qui 
obligea S. S. à lui faire de nouvelles ca- 
relies pour réparer ce qu'il avoir voulu 
faire contre lui. 

Ce fut en ce temps que la Reine 
Chriftine ( i ) vint à Rome où elle avoit 
été invitée par S. S. pour y confirmer 
d'une manière plus folemnelle fon ab- 
juration de l'héréfie de Luther. Une 
a&ion de cette nature devoir être trai- 
tée ferieufement ôc avec gravité ; mais 
le Pape s'abandonnant à (on genie n'en 
fit qu'une feene de théâtre , remplie 
de fafte , de pompe , de bagatel- 
les & de vainas cérémonies. Il n'oublia 
rien de tout ce qui pouvoit faire du 
bruit & de l'éclat , s'imaginant que c’é- 
toit le moien de paroître aux yeux de 
toute l'Europe pour le principal auteur 
de cette converfïon. Ce ne furent que 
régals , feftins , danfes , ballets , comé- 
dies , carroufels , mafearades èc galan- 
teries de toutes les efpeces pendant plus 
de trois mois que le faint Pere ordon- 
noit lui- même avec tant d'appli«ation 3 
& faifoit exécuter avec tant de magni- 

(i) Elle aToit abdiqué volontairement la 
Couronne de Suède. 
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fîcence que la Reine de Suede s’en raoc- 
quoit elle-même ( i ) & le tournoie en 
ridicule, comme toutes les perfonnes 
fenfées , qui voioit bien qu’il fortoit de 
Ton earaétere. 

Le C. de Retz ne négligea rien pour 
, s'infinuer dans les bonnes grâces de cet- 
te PrincejTe , en quoi il réüffit allez 
dans les commencemens , mais pas fi 
bien que le C. Azzolin, ou Pimentel. Il 
ne tenoit pourtant pas à lui qu’on ne crût 
qu’il y entroit aufll avant que perfonne; 
mais ceux qui voioient les chofcs de 
plus près jugèrent avec juftice qu’il y 
avoir plus de vanité dans fou fa t que 
de réalité. Ces intrigues l’occupèrent 
quelque tems ^ & il s’y abandonnoit 
tout entier fuivant fon penchant natu- 
rel fans penfer à fes affaires , . jufqu’à 
ce qu’il fut reveillé de fon alfoupilfe- 
ment par la nouvelle propoficion que 
le fieur de Lyonne fit à S. S. par ordre 
de la Cour , de nommer pour Grand- 
Vicaire un des fix fujets luivans dont 
on lui laiflbit le choix : fçavoir, le 
Doien de Notre-Dame , le fieur Char- 
ton ancien Pénitencier, le fieur du Sauf- 
fay Curé de S. Leu & Official de Paris, 

- ’ ■ ■ ■ • "s. 

(\)ln cor pore feemineo virilm mimum çertbat. 
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nommé à l 'Evêché de Toul 3 le heur de 
Rouillé Curé de faint Barthelemi , ou 
les fieurs Morel & Cornet Do&eurs 
de Sorbonne. La Cour engagea même 
les Evêques SufFragans de l'Archevê- 
ché de Paris d'en écrire au C. de Retz 
pour lui faire agréer cette proportion 
comme rai fonnable Sc avantageufe pour 
lui ; puifqu'en rétabliffant l'ordre dans 
fon Diocefe, elle renfermoit une recon- 
noiffance tacite de fon autorité. 

Le Pape fît tout ce qu'il put pour 
appuier les inftances de la Cour , apres 
en avoir fait parler au C. de Retz par 
tous fes amis , il lui en parla lui- 
même en termes de prières s lui dé- 
signant particulièrement le fîeur du 
Sauflay , dont S. S. lui dit qu'elle lui 
repondoie 3 & qu'elle l'engageroit à fe 
conduire de maniéré qu'il en feroit 
content , & qu'il exccutcroit ponc- 
tuellement tous fes ordres ; autrement, 
qu'il lui permettroit de le révoquer , 
& de faire enfuite tour ce que bon lui 
fembleroxt , avec promeffe de le foû- 
tenir & de le protéger avec toute l'au- 
torité du faint Siégé $ du moins le 
Cardinal le fît entendre de cette manié- 
ré à fes amis , dont les fentimens furent 
partagez fur cette propofîtion. 
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L’Abbé Charrier & le fieur de Croif- 
fy opinèrent d’abord fans balancer , 
qu’il faloit fc conformer aux défirs de 
la Cour & du Pape j difant pour leurs 
raifons qu’il étoic d’une extrême con- 
féquence de ménager les efprits des 
Evêques Suffragans , pour les difpo- 
fer a bien faire dans d’autres rencon- 
tres ; & qu’avant toutes chofes , le 
Cardinal devoir travailler à faire recon- 
noître fon autorité fur le fpirituefaprès 
quoi il lui feroit aifé de fe faire rétablir 
dans fon temporel. 

Joly fut d’un autre fentiment ; & 
quoiqu’il demeurât d'accord de la no- 
mination du fieur du Saufiay , il foû- 
tenoit qu’il faloit tirer des avantages 
réels & préfens de la confufion du Pa- 
pe pour le refus de fon Bref, des re- 
cherches de la Cour & des difpofitions 
favorables de l’Affemi>lée du Clergé : 
qu’il n’étoit plus proprement queftio du 
rétabliilèment de l’autorité fpirituelle , 
puifque le Curé de St.Severin, nommé 
Grand-Vicaire par le C.deRetz avoir été 
reconnu par tout le Clergé,qui avoit de- 
mandé fa permîllion du confentement 
de la Cour pour commencer l’afïèmblée. 
que la nomination d’un fécond Grand. 
Vicaire ne feroit pas plus d’effet' à ce 
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zz4 MEMOIRES, 
égard , & que c’étoit une affaire entiè- 
rement confommée : qu'il faloit donc 
porter les chofes plus loin, jufqu'au 
rétabliflement effedif du temporel, fans 
fe repofer fur des efperances éloignées 
& incertaines ; en inférant une claufe 
dans l'Ade de nomination du fieur du 
/Saufïay, qui portât qu'il ne pourroit 
exercer fes fondions qu'après que le 
C. de Retz auroit été rétabli dans fon 
temporel ( i ). 

L'Abbé de Lamet fe déclara d'abord 
pour le fentimcnt de Joly , fondez l'un 
ik l'autre fur toutes les lettres de Pa- 
ris , qui affuroient que tout le Cler- 
gé avoir les meilleures intentions du 
monde $ & que fi le Cardinal vouloir 
bien donncr-les mains à la nomina- 
tion d’un Grand- Vicaire , agréable en 
leur confédération , on ne devoir pas 
douter qu'ils ne s'emploiaffent avec 
chaleur à lui faire donner fatisfadion 
pour le refte j ce qui leur fit juger qu'il 

(1) De tous les Confciliers du C. de Retz , 
Joly étoit fias contredit le plus judicieux ; 
mais le Cardinal qui aroic fçâ autrefois fi 
bien prendre fon parti , n’éroic plus rccon- 
Eoiflable depuis fes difgraces. On a remar- 
/ que que c’eft aflez là le eara&ere de tous les 
efprics extrêmement y'ifs , que l’advcrficc ab- 
bat. 
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MEMOIRES. 215 
faloit ménager, cette occurrence favo- 
rable , & engager l’Afïèmblée à infifter 
pendant l'embarras où l'on étoit pour le 
gouvernement du Diocefe , & qu’autre- 
ment , fi l'on accordoit un Grand- 
Vicairefans condition, l’affaire tombe- 
roit d’elle-même, & leurs bonnes in- 
tentions fe difiiperoient avec l'Affem- 
blée , faute d’avoir été ménagée : mais 
à la fin l'Abbé de Lamet s'étant relâche, 
parce qu’il n'avoit pas la fermeté de 
s'oppofer directement aux fentimens 
du C. de Retz , qui s'étoit déjà déclaré 
en faveur des premiers , il réfolur d'en- 
voier la nomination du fieur du Saufiay 
pure & fimple. 

Cependant Joly jugeant la chofe de 
la derniere importance, ôc que fi on 
lailfoit échaper cette conjoncture avan- 
tageufe , elle ne reviendroit jamais , fit 
de nouveaux efforts pour obliger le 
Cardinal à envoier au moins fa nomi- 
nation à M. l’Evêque de Chaalons qui 
étoit de l’AfTemblée , avec ordre de la 
faire voir à l'Afïèmblée ; mais de décla- 
rer en même-tems qu'il ne la délivre- 
roit qu'après qu’on auroit rendu jufti- 
ce au Cardinal fur fon temporel ; mais 
ce dernier expédient ne fut pas mieux 
reçu que le premier & S. ?.. fe con- 
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n6 MEMOIRES, 
tenta des elperances en Pair qu'on lui 
donna des inftances du Pape par le 
moien de Ton Nonce, & des bons offi- 
ces du Clergé. 

Ainfi on dépêcha le Courrier avec 
les ordres du Pape , & les Dépêches 
du C. de Retz adreflees à Meilleurs les 
Suffiagans de l'Archevêché de Paris , 
avec l'Aéte de nomination, & trois Let- 
tres qu'il prioit de prefenter au Roi , 
à la Reine , & à l'Afïèmblée du Cler- 
gé : mais ces trois Lettres furent fup- 
primées , pareeque les Suffiagans aiant 
jugé à propos de les remettre entre les 
mains du C. Mazarin, il les garda long- 
tems , & puis les renvoia au fieur de 
Lyonne pour les rendre au C. de Retz, 
difant que leurs Majeftez n'avoient pas 
voulu les ouvrir , ni fouffrir qu'on ren- 
dît à l’Alïlmbîée du Clergé celle qui 
lui ctoit aireffiée * de forte qu'il n'y eut 
que I'A6te de nomination qui parut: 
en vertu duquel le fieur du Saufiay 
fe mit auffi tôt en poifeflion du Grand- 
Vicariat , & commença de gouverner 
le Dioccfe , oîi par ce moien toutes 
chofes demeurèrent tranquiles pendant 
quelque, tems, anffibîen qu'à Rome. 

Le Cardinal de Retz fe fervit de 
cct intercale pour faire travailler une 
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îèconde fois à ion épaule , par un hom- 
me qui Ce vantoit de le guérir , & qui 
pafloit pour fore habile dans fa profef- 
Îîon. La vérité efl: que depuis cette opé- 
ration , il fe fervit beaucoup mieux 
de fon bras qu’il ne fai foie aupara- 
vant. 

Cependant on attendoit tous les 
jours des nouvelles des bons offices 
qu’on s’étoit promis de l’Alfemblée 
du Clergé: mais on ne fut pas long-tons 
fans s’appercevoir que ces Meilleurs 
avoient oublié les intérêts de leur Ar- 
chevêque , après en avoir obtenu ce 
qu’ils defiroient. La même chofe arri- 
va du côté du nouveau Grand- Vicaire, 
avec cette différence que le Sr du Sauf- 
fay ne fe contenta pas de 11e rien fai- 
re de ce qu’on avoit attendu de lui ; 
mais qu’il affeCta de s’oppofer directe- 
ment en toutes rencontres aux interets \ 
du Cardinal j ce qui parut principale- 
ment en trois occafions effentielles. 

La première , fut au fujet d’un or- 
dre que S. E. lui adrelfa , pour faire en 
fon nom & comme fon Procureur le 
ferment de fidélité , afin de lever tou- 
tes les difficultez pour la reftitution 
du temporel , qui ne pouvoient plus 
rouler que fur ce prétexte : ce que le 
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$r du Sauffay refufa de faire , ni même 
aucun A&e , par lequel il pût paroî- 
trc qu’il s’étoit préfenté pour le prê- 
ter. 

La fécondé 3 fut à l’occafion du Ju- 
bilé , qui avoit toujours été différé pen- 
dant les conteftations pour le gouver- 
nement du Diocefe ; c’étoit une affaire 
dans laquelle il ne paroilfoit pas qu’il 
pût y avoir aucune difficulté : mais le 
Sieur du Saufïày s’avifa d’en faire naî- 
tre une de gaieté de cœur , fans rai- 
fon j & feulement pour nuire au Car- 
dinal de Retz , en prenant dans l’Ac- 
te de publication la qualité de Grand- 
Vicaire de l’Archevêché , au lieu de 
D’Archevêque , ce qui aurait été d’une 
très-grande conféquence Ci on eût Jaiffc 
paffer la chofe ; mais le Chapitre s’en 
étant hcureufcment a p perçu , s’y opo- 
fa vigoureufement , &c fit réformer cet- 
te nouvelle qualité , qui ne peut con- 
venir de droit qu’à lui pendant la vacan- 
ce du Siégé. 

La troisième, rencontre où le Sr. du 
Sauffay fit connoître fcs mauvaîfes in- 
tentions , fut lorfqu’il donna permif. 
\^fion à l’Evéque de Coutance de con- 
N fcrcr les Ordres s & de faire les autres 
fondions épifcopales dans l’Eglife Nô- 




Digitized by Google 



MEMOIRES. ziç) 
tre-Dame pendant la Semaine-fainte , 
quoique ce Prélat eût été interdit par 
le G. de Retz 3 & par le Curé de la 
Magdelaine fon Grand-Vicaire j ce qui 
empêcha un grand nombre de Chanoi- 
nes d’aller à l’OfKce le jour du Jeudi- 
faint ; &c le peuple l’aiant remarqué , il 
en arriva un grand fcandale , d’autant 
plus que l’Evêque Te trouva mal en 
faifant les faintes Huiles , & en célé- 
brant la Meiîè , qu’il n’acheva qu’a- 
vec beaucoup de peine , apres qu’on 
lui eût jetté de l’eau fur le vifage , & 
frotté plufieurs fois le né & les tempes 
avec du vin , pour le faire revenir }, 
tout le monde aiant regardé cet acci- 
dent comme une punition de Dieu a & 
un avertilfement pour les Auteurs de 
ce dérangement 9 & des défordres du 
Diocefe. 

Tant d'aétions d’éclat dévoient ce 
femble obliger le C. de Retz à révo- 
quer le Sr du Sauffiay , comme il en 
étoit fortement follicitc par la plus 
grande partie de fes amis. Il aima ce- 
pendant mieux prendre patience , & 
en porter modeftement fes plaintes à S. 
S. d’autant plus qu’il ne manquoit pas 
de Conieillers , qui tâchoient d’expli- 
q%er favorablement la conduite du fieur 
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du SaufTay , difant , Que tout ce qu’il 
auroit pû faire pour le ferment de fi- 
délité , n’auroit fervi qu'à irriter la 
Cour. Que la qualité de Grand - Vi- 
caire de l'Archevêché n'intcreflfoit que 
le Chapitre , & nullement l'Archevê- 
que. Que la permiffion qu'il avoit don- 
née à l'Evêque de Coutances , l'avoit 
engagé lui-même à reconnoître l’auto- 
rité du Cardinal , dans le même lieu 
où il avoit paru la méprifer. Qu’après 
tout , la voie de douceur étoit la feule 
qui fût permife à l’égard de la Cour. 
Que le fieur du SaufTay ne pouvoit pas 
dans les commencemens faire tout ce 
qu’il auroit bien voulu j & que par fa 
conduite fage & prudente , il avoit dé- 
jà ménagé le rappel des Sieurs Cheva- 
lier & l’Advocat , anciens Grands-Vi- 
caires , & de tous les autres Ecclefiafti- 
ques qui avoient été exilez à caufc du 
C. de Retz. 

Toutes ces raifons n’empêchoient 
pas que dans le fond S. E. ne fût vi- 
vement blcflee de la conduite de fon 
nouveau Grand- Vicaire , qu'Elle voioic 
bien n'être qu’un pur artifice ; mais 
Elle voulut différer fon refTentiment 
pour quelque tems , à deffein de voir 
ce que produiroit un Bref que S. S. 
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avoit écrit un peu auparavant à I* A Sem- 
blée du Clergé au fujet de la Paix géné- 
rale, pour exhorter le Roi à procurer ce 
bien à tout le monde - Chrétien ; il n’y 
étoit fait aucune mention du C. Maza- 
rin : mais fans le nommer , le Bref ne 
laiffoit pas de faire entendre qu’on le 
croioit peudifpofé à la Paix(i);ce qu’- 
on jugea ne devoir pas plaire à ce Mi- 
niftre , & qu’il ne manqueroit pas d’en 
marquer fon refTentiment par quel- 
que démarche qui offenferoit S. S. En 
effet 3 ce Bref choqua extrêmement le 
C.| Mazarin j & pour faire connoître 
à la Cour de Rome qu’il l’avoit bien 
entendu , il engagea Meilleurs du Cler- 
à le juftifier dans leur Réponfe ; ce 
qu’ils firent : de maniéré que toute lenr 
Lettre ne rouloit que fur les bonnes 
intentions de S. E pour la Paix ; fur 
les mefures qu’il avoit déjà prifes pour 
y parvenir , &c fur fon application à 


(i) Il difoit en parlant du Roi , Alioquin 
fer je ad pacem propenfvm ; ce qui donnoit à 
entendre que le Rot éroit porté de lui-mc- 
me à la Paix ; mais que le C. de Mazarin l’en 
déceurnoit : conduite affez ordinaire aux 
Miniftrcs , foit pour fc rendre nécefTaires , 
feit pour avoir occafion de lever de l’ar- 
gent. 
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finir ce grand Ouvrage. Cette Rcponfe 
fut alfez mal reçue du Pape ; & com- 
me en meme tems on reçut à Rome 
des nouvelles du Traité de la France 


avec Cromvvel , on efpéra que S. S. 
pourroit éclater , & donner des mar- 
ques publiques de fon mécontentement. 
Mais cela n'arriva pas;& le Sr de Lyonne 
aïant été rappelle bien-tôt après , cette 
nouvelle démarche augmenta beaucoup 
les inquiétudes du faint Pere qui com- 
mença d'apprehender que la France ne 
voulût rompre toute forte de com- 
merce avec lui & s'appliquer entière- 
ment à la guerre d'Italie j ce qui le fît 
tomber dans le dernier précipice de fa 
foibleffe naturelle ne voulant plus 


entendre parler du C. de Retz , que 
pour l'abîmer & le perdre s'il lui étoic 
poffible. 

L'arrivée de Dom Mario ( ■ ), frere du 


Pape , 8c de fes neveux, contribua beau- 
coup à l'entretenir dans cette mauvaife 
difpofition. Ces Mefficurs aïant été en- 
fir appeliez à Rome par S. S. 8c reçus 
avec une efpece de triomphe. Le faint 


Ci) Ori peut voir le eara&fere & les 
moeurs de ce Seigneur dans Thiftoire dtt> 
Syndicat. 


Digitiz^d by Google 



MEMOIRES. i 3 3 
Pere avoit diffimulc long-tems fur ce 
fujet , s'en étant fait prier par la Reine 
de Suède , & par tous les Cardinaux , 
aufquels il avoit demandé leur fenti- 
ment par écrit , comme H fa foiblellè 
eût pu être eaeufée par celle de fes 
Courtiians , qui favoient bien qu’ils ne 
pouvoient lui donner un autre confeil 
lans lui déplaire. Quoi qu’il en foit , 
il eft certain que ce changement fut 
fort avantageux au C. Mazarin , parce 
que les parens du Pape qui ne fon- 
geoient qu’à l’établi flement de leur for- 
tune , n’avoient garde d’époufer les 
intérêts d'un Cardinal malheureux , 
abandonné prefque de tout le monde , 
pour s’attirer l’indignation de la Cour 
de France. 

Cependant le C. de Retz aïant fort 
bien remarqué ce changement , & qu’il 
ne devoit plus fe promettre aucnn fc- 
cours de ce côté- là , fachant d'ailleurs 
que le Sr du Sauffay continuoit de gar- 
der une conduite qui gâtoit entière- 
ment fes affaires , réfolut de pafïèr 
outre à fa révocation fans en parler à 
S. S. qui n’auroit pas manqué de l’en 
détourner ; &c dans ce deffein il de- 
manda encore une fois la permiffion 
daller aux eaux de faint Cafïien > fous 
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le meme prétexte de Ton mal d’épaule , 
pour y attendre plus tranquillement 
les novclles de ce que produiroit cette 
révocation à Paris & à Rome , où il 
ne jugea pas à propos de demeurer ex- 
pofé aux caprices & aux mauvaifes 
humeurs du Pape j à quoi il fut encore — 
déterminé par la pelle qui regnoit à. 
Naples, & qui commençoit à s’appro- 
cher de Rome i d’où il lortit peu de 
jours apres le départ du Sieurs de Lyon- 
ne , & après avoir expédié l’A&e de 
révocation. 

Cet A&e étoit conçu en termes allez 
honnêtes à l’égard du Sieur du Sauf- 
fay , mais très- r olitifs , lui défendant 
exprdfément de fe mêler en aucune 
façon du gouvernement, du Diocefe , 
foit en qualité de Grand-Vicaire , ou 
en qualité d’Official , dont il exerçoit 
la Charge dès le tems du précèdent 
Archevêque ; & nommant derechef 
pour fes Grand- Vicaires , les Srs Ghe- 
valier , l’Advocat , les Curez de la Ma- 
gdeleine & de Paint Severin ; & pour 
Official le lieur Joly Chanoine de No- 
tre-Dame , 8 c le lieur Porcher Doc- 
teur de Sorbonne , pour Vicegérent. 
l’Aéte fut nonfeulement lignifié au lieur 
du Saulfay , mais auffi affiché aax coins 
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des rues , afin que perfonne n'en pré- 
tendît caufe d'ignorance. 

Ainfi le fieur du Sauflay ne put fe dif- 
penfer d'obéir ; & comme Tes Bulles de 
l'Evêché de ' Toul étoient expédiées , 
il prit fes mefures pour fe faire facrer 
à Saint - Denis , jfllr les Evêques de 
Chartres 8c de Meaux : mais ces Mef- 
fieurs lui aïant reprefenté qu’ils ne 
pouvoient faire cette cérémonie fans 
la permiflîon de l'Archevêque ou de fes 
Grands - Vicaires, il fut obligé d'avoir 
recours au fieur Chevalier , qui ne fe 
le fit pas dire deux fois , étant bien 
aife d'établir par cette foumiflîon l’au- 
torité du C. de Retz & la fienne , & ne 
doutant pas que la Cour n'approuvât 
une démarche qu'il ne faifoit qu'à la 
priere d'un homme qu'elle protegeoit , 
& qu'elle affedlionnoit. 

Cependant la Cour en aïant été in- 
formée , il fut mandé auflîtôt par le 
Chancelier , qui lui fit de grandes ré- 
primandes fur ce qu’il s'ingeroit encore 
de faire les fondions de Grand- Vicaire; 
& en fortant de là il fut arrêté & conduit 
à la Baftille , où il fut traité long-tems 
avec une fort grande dureté : la Cour , 
ou plutôt le C. Mazarin n'en demeura 
pas-là , & fa pafîion l’emporta jufqu’à 
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empêcher l'effet de la parmiffion qu’il 
avoit accordée , en obligeant le fleur 
du Sauffay d'aller fe faire facrer à Poilfy 
dans le Diocefc de Chartres. 

La crainte d’un traitement fembla- 
ble obligea le fieq^ l’Avocat à fe re- 
tirer auflltôt ; de forte que par fon 
abfence* le gouvernement du Diocefe 
retomba fur les foins du Curé de St 
Se vérin , qui fut de feul à qui la Cour 
laiffa la liberté de faire les fondions 
de Grand- Vicaire , quoique avec allez 
de peine j tout ce qui avoit raport au 
C. de Retz , en faifant toujours beau- 
coup au C. Mazarin(i). 

Les nouvelles de la révocation étant 
arrivées à Rome , le Pape en fut extrê- 
mement irrité î & quoique la pefte 
l’eût obligé de fe retirer à Monteca- 
vallo , où il ne voioit prefque perfon- 
ne , & où il ne vouloir entendre par- 
ler d’aucune affaire , il ne laiffa pas de 
dépêcher un Courrier au C. de Retz 
qui étoit encore à Saint- Caflien , pour 
lui ordonner de rétablir le fîeur du 
\ SaufTay fuivant les inftances qui lui en 

( i) Il ne perdoit pas de vûc un feul mo- 
ment ce qui aToic rapport au C. de Retz , 
jugeant que fa sûreté propre ou fa perte , dé- 
pendoit de la fuuation où il fe trouveroit. 
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étoient faites par ordre de la Cour. 

Cet ordre acheva de déterminer le 
C. de Retz , & de lui faire fentir qu'il 
n'y avoit plus rien à faire pour lui à la 
Cour de Rome (i) j & comme il en 
étoit fort dégoûte par d'autres ràifons , 
que la pelle y étoit très - violente , 
& qu'il n'êtoit plus en état d’y faire 
la même figure faute de moïens , il ré- 
folut enfin de fortir d'Italie ; & apres 
avoir envoie à Florence pour concerter 
fecretement avec le Bailli de Gondi 
fon palïàge fur les terres du Grand 
Duc , il fe retira d'abord dans une 
maifon particulière appellée Maremme, 
où il féjourna quelques jours avec 
toute fa fuite. 

Ce fut de-Ià qu'il écrivit à S. S. pour 
lui reprefenter que l'état où étoit fon 
Diocefe l'obligeoit de s'en approcher , 
afin d'être plus à portée de remedier 
aux défordres caufés par fon abfence : 
qu'il comptoit toûjours fur fa protec- 
tion contre les perfecutions de fes en- 
nemis^ les violences qui êtoient faites 

(i) Non- feulement il n’y avoit plus là d’ef- 
perance folide pour lui ; mais il avoit tout à 
craindre pour fa liberté , depuis la démarche 
qu’il avoit faite fans la participation de Sa 
Sainteté. 
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en fa perfonne à l’Eglife : que d’ailleurs 
il Ce croioit obligé de décharger S. S. 
des importunitez , qu’elle recevoit à 
Ton occafion , & de lui e'pargncr une 
partie de l’embarras & de la peine que 
cette affaire lui faifoit. 

Après cela le C. de Retz aïant fait 
prendre les devans à l’Abbé de Lamet 
& à Joly , partit de nuit de Marem- 
me pour fe rendre à une maifon de plai- 
fance du C. Jean Carlo de Medicis , 
n’aïant pris avec lui que Malclerc &c 
deux Valets de chambre s parce qu’il 
ne vouloir mener avec lui qu’un petit 
nombre de perfonnes affidées pour 
mieux dérober fa marche. Dès qu’il fut 
arrivé dans cette maifon , le Bailli de . 
Gondi s’y rendit , &£ lui apporta la 
nouvelle de la levée du Siège de Valen- 
ciennes j dont M. le Prince avoir forcé 
les lignes ; ce qui lui fit concevoir de 
meilleurs efperances du fucccs de fon 
voïage j aufli bien qu’au Grand Duc , 
& aux Cardinaux de Medicis , qui fins 
cela paroiffoient affez embaraffez fur fa 
retraite. 

Il demeura deux jours dans cette 
maifon , où il voulut voir Croiffy qui 
croit demeuré à Florence , aïant ac- 
compagné le Sr de Lyonne jufques- 
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là , & n’àiant ofé retourner à Rome à 
caufe de la pelle. 

Le Bailli de Gondy fut furpris de 
voir cet homme dans la cnnfidence du 
Cardinal , & d’apprendre qu’il lui eut 
confié le fecret de fon voïage , & le 
deflfein qu’il a voit d’aller d’abord à Be- 
fançon ; & il avertit S. E. qu’elle ne 
devoit pas fe fier à lui , pour des 
raifons qu’il n’expliqua pas tout- à-fait ; 
mais qui firent juger à Joly que le Bailli 
étant general des Polies du Grand Duc , 
avoir pu fuivant l’ufage de toutes les 
Cours , qui veulent fçavoir ce qui fe 
palfe , intercepter quelques dépêches \ 
de Croilfy , par où il avoir connu qu’it 
trahilToit le Cardinal. Cet avis ne l’em- 
pêcha pas de s’abandonner à lui com- 
me il avoit fait à Rome fans vouloir 
rien écouter de ce qu’on lui difoit con- 
tre lui ; après quoi il partit , prenant 
la route de Pontremoli avec fa petite 
fuite : après avoir traversé l’Etat de 
Mafle il fe rendit dans le M danois , 
fur un palfeport du Comte de Fuenfal- 
dagne, qui lui envola de plus une 
efcorte de $0. chevaux. Ce Gouver- 
neur auroit bien voulu faire quelque 
chofe de plus pour lui , de il tâta fort 
le poulx à Malclerc fur ce fujet 3 di- 
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fane que S. E» devoir aller droit en Flan- 
dre trouver M. le Prince , pour pren- 
dre des mefures avec lui qui leur fe- 
roient avantageufes à l’un & à l’antre ; 
& que s’il ne le faifoit , fes affaires 
tomberoient dans le mépris , & qu’il fe 
trouveroit abandonné de tout le monde. 
C’étoit le fentiment de Joly, qui l’avoic 
déjà fortement exhorté à ne pas lai fi- 
ler échaper cette occafion comme il 
avoir fait lors de fon pallàge en Ef- 
pagne , à prendre des mefures folides 
avec le Comte de Fuenfaldagne ; mais 
le Cardinal n’eut pas la force de s’y 
réfoudre } quoiqu’en partant de Rome 
il y parût affez difpofé , & que fur la 
route il affeélât de dire tous les jours 
à fes confidens qu’il alloit droit le 
livrer aux Efpagnols &c à M. le Prin- 
ce. 

Cependant comme il faloit fe fépa- 
rer honnêtement du Comte , il lui de- 
manda un chifre , St lui fit dire par 
Malclcrc qu’il alloit fuivre fes confeils : 
qu’il ne lortoit d’Italie que dans ce def- 
fein : qu’apres avoir féjourné quelque 
tenas à Befançon pour y apprendre des 
nouvelles de fes amis , il s’achemine- 
roit en Flandres : & il lui fit deman- 
der des lettres pour le Gouverneur de 

la Franche- 
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u Franche-Comté ; après quoi le C. de 
Recz continua Ion chemin avec fon e£« 
corce j & aptes avoir palfé à deux lieues 
de Milan , & à huit de Valence 3 qui 
etoit aflîegée-, il alla' s’embarquer fur le 
Lac pour aller à Morges 3 & *dc-Ià par 
le Mont S. Pelon , & le pais de Vallée 
à Lauzanes , doù il Ce rendit à Be- 
sançon vers la fin du mois d’Août de 
l'année 1656. 

AuŒtôt que le C. de Retz fut arrivé 
n a ^H^e-Comté 3 il envoïa chercher 
1 Abbe de .Vatteville 3 qu’il avpit vu 
a S. Sebaftien chez le Baron fon frère ; 
& aïant appris en patent à Pontarly 
qa il etoit près de-là , il y envoïa Mal- 
clerc pour le prier de lui trouver un 
heu où il pût fe retirer sûrement en 

/ n f des nouvc ^es de Paris j Ôc 
1 Abbe de Lamet & Joly allèrent à 
Beiançon. 

L'Abbé de Vatteville fut d’abord 
allez furpris , & même embarrafTé du 
compliment du < ardinal 3 aïant peu 
de crédit dans le Pais, quoiqu’il afFec- 
tat de faire paroître le contraire ; aulfî 
lailla-t-il aflez connoître dans les com- v 
■niencemens qu’il auroit bien voulu en 
etre défait : mais aïant compris dans la 
fuite que ce pouvoit être pour lui une 
Tome U , L 
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occafion de faveur à la Cour d’Eipa- 
gne , il lui ménagea une retraice chez 
la Marquifè deConflans fa Patenteront 
le mari étoit alors en Flandres. Ce fé- 
jour ne fut pourtant pas tellement fixe , 
qu’il ne fe promenât à droit 8c à gau- 
che dans tout le Pais pendant quel- 
ques mois ; il eft vrai qu’il retournoi t 
de teras en tems chez la Marquifè , 
qui eut dans la fuite , fuivant fa bon- 
ne coutume s beaucoup de part au ré- 
cit de fcs avantures. 

Cependant l’Abbé Lamet 8c Joly 
étoient à Befançon, où il arriva peu 
après quelques-uns de la fuite du Car- 
dinal qu’il avoit lai fiez en Italie , 8c 
aufquels il donna ordre d’aller l’atten- 
dre à Strasbourg 8c en d’autres endroits. 
Son Secrétaire fut un des premiers qui 
pafia par hazard à Befançon , 8c Joly 
î’aiant vu pafièr à cheval devant l’au- 
berge où il étoit logé , l’appella & le 
retint , l’aiant jugé plus propre que per- 
fonne pour aller à Paris porter des 
nouvelles 8c en rapporter. Ce que le 
Cardinal aiant approuvé , on le dé- 
pêcha auflitôt , 8c il fit fi grande dili- 
gence , qu’en peu de jours on fçût par 
fon moïen que le C. Mazarin avoit 
marqué beaucoup d’inquiétude du dé- 
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part du C. de Retz d'Italie : qu'il avoit 
fait publier des défenfes à toutes for - 
tes de perfonnes de lui donner re- 
traite : qu'il faifoit tous fes efforts pour 
le rétablifïèment du fleur du Sauflay j 
mais que l’afTemblée du Clergé s’y 
oppofoit , attendu que c’étoit revenir 
au defTein du fwffragant : mais qu'elle 
avoir réfol u de prier le C. de Retz 
de nommer des Grands-Vicaires agréa- 
bles au Roi , avec promefïès de s’em- 
ploier enfuite pour la rcftitution de 
ïon temporel: que l'Evêque de Chaa- 
lons ne doutoit pas qu'elle ne le fît , 

& répondoit prefque dii fucccs : que 
le C. de Montréfor & plufieurs autres 
étoient de fon avis , infîftant fur la ' 
nomination d'un nouveau Grand - Vi- 
caire au goût de la Cour j oc que Ci 
l'on n'y mettoit ordre promptement , 
il y avoit lieu de craindre qu'ils ne 
pafTafTent outre , en nommant eux- 
mêmes un fujet , quoique le fleur Dau- 
bigny & quelques amis du Cardinal 
ne futfent pas de ce fentiment , &: qu’on 
leur eût repréfenté que S. E. en étoit 
fort éloignée. 

Sur cet avis le C. de Retz écrivit 
auflitôt à M. de Chaalons , pour l'in- 
former plus précifément de les inten- 

L ij 
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tions } & le détourner de cette réfoin- 
tion j mais à peine les lettres furent- 
elles parties , qu'on apprit par la voie 
de la porte que M. de Chaalons avoic 
de fon autorité fait faire par celui dont 
on fe fervoit pour contrefaire l'Ecritu- 
\ re de S. E. ( i ) , une nomination en 
forme du Doïen de Nôtre - Dame , 
pour faire les fondions de Grand - Vi- 
caire , avec une Lettre du C. de Retz 
de la même fabrique à l'Artemblce du 
Clergé , par laquelle il les prioit d’in- 
terceder auprès de Sa Majefté pour la 
reftitution de fon temporel. La Lettre 
étoit d’attée du Plefîis deux jours feu- 
lement avant la réception j ce qui fit 
juger au C. Mazarin que le Card. de 
Retz étoit fort proche. Dans Pallarme 
que la Cour en prit , Elle envoïa auf- 
fîtôt une Lettre de Cachet à l'Af- 
femblée, par laquelle S,M. déclaroit 
qu’Elle ne vouloit point entendre parler 
du temporel de l'Archevêché quoi- 
qu'Elle eût bien voulu confentir au ré- 
tabli (Ternent du fpirituei , en confîde- 
ration de l'Affemblée , parce qu'on 
pourfuivoit aduellemcnt auprès du 

(i) Le Houx Principal du College des 
Guflins. 
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Pape une nomination de Juges pour 
faire ( le procès au C. de Retz 3 qui 
examiner oient s'il devoit être rétabli 
dans la jouiflance du temporel ou non a 
pendant l'inftru&ion du procès. Après 
cela on apprit -que l'Afiemblée du 
Clergé avoir pris des réfolutions toutes 
contraires à celles que M. de Châlons 
s'en étoit promis , dont il s’exeufa en 
difant qu'il avoit été trompé le pre- 
mier , &c qu'il croïoit s'être alluré 
d’un nombre fiifH-a.it de fuffrages ; en 
etïet l'affaire fut prefque partagée ; & 

H elle eût été décidée à la pluralité des 
voix , elle i’auroit été fans difficulté 
en faveur du t Cardinal j mais l'ordre 
de cette Compagnie étant d’opiner 
par Provinces , il fe trouva que celle 
de Paris , qui par toutes fortes de rat- 
ions devoit lui être favorable , fe dé- 
clara contre lui j ce qui fit que d'onze 
Provinces } il n'en eut que cinq pour 
lui. 

Dans le fond , le projet de M. de 
Châlons n'étoit pas fi avantageux au 
C. de Retz qu'on fe l'imaginoit , fon 
avis portant feulement qu'on feroit Office 
à S. E. pour la reftitution de fon tem- 
porel , dans la conjoncture qui feroit 
la plus favorable $ & que cependant 

L * • • 
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l’Affemblée feroit très-humbles remon- 
trances au Roi , pour avoir la liberté de 
lui parler de cette affaire , Si de toutes 
autres Ecclefiaftiques. A le bien pren- 
dre , l'autre avis qui l'emporta étoic 
mieux digéré , & peutêtre plus favo- 
rable : aufli avoit-il été concerté par 
de plus habiles gens que M. de Châ- 
Ions , quoique probablement plus mal 
intentionnez , entre autres par M. de 
Marca Archevêque de Touloufe (i). 
Il portoit , Que S. M. feroit très- hum- 
blement fuppüée de faire terminer 
entièrement l'affaire du C. de Retz 
dans fix mois par des Juges Eccle- 
fiafliques , en commençant à faire droit 
fur la faille des revenus de l'Arche- 
vêché & de fes autres Bénéfices ; ÔC 
en cas que la chofe traînât en plus 
grande longueur , que Mc ffieurs les 
Agcns feroient auprès du Roi les Of- 
fices nccelTaires , pour faire regler ce 
qui regardoit le temporel , fuivant le 
Droit & les Configurions Canoniques, 
les Immunitez & Libertez de l'Eglife 
Çallicane. 

Il faut du moins convenir que cet- 

(i) Il fut nommé enfuite à l’Archevêché 
de Paris. 


Digitized by Google 



MEMOIRES. 147 
te refolution étoit fpecieufe , & paroif- 
foit allez dans l'ordre , quoique cepen- 
dant elle fût en effet fort défavanta- 
geufe au C. de Retz s attendu que tous 
les Offices de l'Alfemblée fe terminoient 
à un procès , dont les Juges feroient 
apparemment dans la dépendance de 
la Cour ; & au défaut de cela , iis 
renvoioient la chofe à des Agens du 
Clergé , Gens ordinairement efclaves 
de la Cour , qui ne briguent ces em- 
plois que pour faire leur fortune,& qui 
d'ailleurs ont fort peu de crédit l' A Sem- 
blée finie. 

Le C. de Retz parut fort touché de 
cette nouvelle 3 à caufe du Procès dont 
il étoit menacé par la Délibération s 
& dont il avoit tant de peur , que 
c'étoit l'unique raîfon qui l’empêchait 
de prendre des réfolutions vigoureufes. 
La vérité eft pourtant qu'il en fut bien- 
tôt confolé , parce qu’il jugea bien que 
cet abandon du Clergé porteroit fes 
amis à lui confeiller de donner fa dé- 
mifïïon ; defiein qu’il n'ayoit jamais 
quitté depuis les négociations de Da- 
vanton. D’ailleurs l'Evêque de Châlons 
lui écrivit & lui fit écrire de belles Let- v 
très par Meilleurs de Port-Roial, dans 
iefquelles ils lui propofoient les exem- 

L mj 
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pies des faims Evêques qui s’étoient 
cachez dans les deferts &c dans les ca- 
vernes au tems de la perfecution ; ce 
qui lui fît former des dclfeins frivoles 
& chimériques de fe cacher , dans l’ef- 
pérance de fe faire une grande réputa- 
tion dans le monde, en fuivaiit l'exem- 
ple de ces grands Hommes ; quoique 
dans fon cœur il fc proposât de fe tenir 
caché d’une maniéré & dans un efprit 
(i) tout à- fait different. 

Mais comme par provifîon il faloit 
pourvoir à fa fubfiftance , le C. de Retz 
envoia fon Secrétaire pour ce fujet à 
Paris , pour en conférer avec (es amis. 
Avant qu’il partît on fit plufieurs pro- 
pofitions pour trouver une efpece de 
fonds indépendant de la Cour. Joly \ 
propofa de mettre dans les Eglifes des 
Troncs avec cette infeription , Pour la 
fubfiftance de M. V Archevêque , difant 
que fi la Cour fouffroit ces Troncs , 
ils produiroient un revenu confidera- 
ble , fur lequel on pourroit faire fond, 

& qu’ils ferviroient à entretenir les bon- 
nes difpofitions du peuple ; & que fi 
on les faifoit ôter, cette rigueur pour- 
roit réveiller la haine du peuple con- 

\ ( i ) Meritum fait , non aftio , fed cattfa 
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tre le C. Mazarin , Auteur d'une per- 
fécution h opiniâtre , & animer davan- 
tage leur charité , dont les Curez , 
pourroient leur faire entendre qu’ils fe 
rendoient dépofitaires fous le fceau de 
la Confeflion , pour enfuite les lui re- 
mettre par les voies qui leur feroient 
indiquées : mais le Cardinal rejetta bien 
loin cette propofition , qu’il traita de 
gueuferie indigne de lui. Cependant le 
Secrétaire ne lailfa pas de la propofer 
aux Correfpondans de Paris , dont plu- 
fieurs , entre autres M. d’Aubigny, l’ap- 
prouvèrent fort , difant qu’on ne pou- 
voir rien imaginer de meilleur , ni qui 
convînt davantage à la conjoncture pré- 
fente. 

Cependant cette ouverture n’eut 
point de lieu , M. de Châlons qui étoit 
toujours le principal Directeur des af- 
faires 3 aiant alluré 8000 écus par an 
au Cardinal pour fa fubfiûance. Ainfi 
fe voiant alluré de cette fomme , qui 
étoit allez modique pour lui , il réfolut 
de fe cacher allant de Ville en Ville , 
fans penfer ni à M. le Prince ni aux 
Efpagnols , quoiqu’il fût encore en 
«tac de traiter avant ageufement avec 
eux : mais outre que k feule idée de 

L v - 
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procès ( i ) lui faifoit peur , il avoit 
pris tant de goût à la vie libertine de^ 
Hôtelleries , qu'il n'eut plus d'autre 
application que celle de fe dérober 
aux yeux de ceux qu'il favoit bien n’ap- 
prouver pas cette nouvelle maniéré de 
vivre. 

Dans ce delïein il difperfa fous plu- 
fieurs prétextes en differens lieux , 
ceux dont la préfcnce pouvoir lui être 
incommode. Il changea de nom , & en 
fit changer à tous ceux qui étoient au- 
près de lui i il ne les entretenoit que 
de faillies marches , & de conrrertiar- 
ches , pour fe dérober à la pourfuite 
des f miliaires du C. Mazarin ; en quoi 
il étoit merveillcufement fécondé par 
fon Eciher Malclerc , qu'il retint tou- 
jours auprès de fa perfonne a préféra- 
blement à tout autre , parce que ce fi- 
dèle Achate ( z ) prenoit foin de lui 
rendre d'autres offices agréables , par le 
moien defquels il fe rendit maître abfo- 
lu de fon efprit. 

Cependant plufieurs avis étant venus 

(i) Du proers criminel, que le C. Mazarin 
chercho’t occafioa de lui inccntcr. 

(i) Confident d’Ené:, Compagnon de fei 
voiages & de fes ayanturcs. 
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de Paris que la Cour étoit informée 
du Séjour du C. de Retz en Franche- 
Comté , & qu Elle avoir donné des or- 
dres pour l’y faire arrêter , il falut fe 
réfoudre à en fortir : ce que S. E. eut 
aflfez de peine à faire , à caufe des liai- 
fons qu'Elle y avoir faites ; ôc on ne 
s’y détermina que fur une Dépêche de 
Joly, lequel étant demeuré malade dans 
Ion Hôtellerie de Befançon, fit favoir 
au Cardinal , qu'un nommé la Neu- 
ville Major de Brifiac étant arrivé au 
même lieu , s'étoit informé en arri- 
vant , fi dans le pais on ne parloir point 
du C. de Retz. Que l’aiant fait fuivre, 
on avoir remarqué qu'il alloit fouvent 
.chez un nommé Belin Echevin , &c 
chez un homme qui avoir été Secrétai- 
re du fieur Baufiant Intendant en Al- 
face. Que quand il fortoit pour aller 
en campagne , il y étoit joint par plu- 
sieurs Cavaliers ; &: qu'enfin le fieur 
Tinceau Secrétaire de la Maifonde Vil- 
le auquel S. E. avoir été adreiTée par 
le C.de Fuenfaldagne, avoir averti l’Ab- 
bé de Lamet & Joly de prendre garde 
à eux , & au C. de Retz s'il étoit en- 
core dans la Province , parce qu’il 
voioit bien qu’on ménageoit quelque 
chofe contre lui avec le Magiftrat de la 

L vj 
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Ville. L'Abbé de Vatteviile reçût 
aufli & donna les mêmes avis , qui 
obligèrent enfin le Cardinal à Te reti- 
rer en Suifiè , d'où il écrivit à l'Abbé 
de Lamet à Joly de l'aller joindre 
à Confiance , avec quelques - uns de 
Tes domeftiques qu'il avoit lailîez der- 
rière lui , & au Sieur Vacherot d'al- 
ler attendre de fes nouvelles à Straf- 

départ fut un peu précipité , 
mais fort à propos , auûibien que celui 
de l'Abbé de Lamet , & de Joly , dans 
î'Hôtellerîe defquels il arriva vingt Gar- 
des du C. Mazarin peu de jours aj>rès 
qu'ils en furent fortis j &c ils prirent 
tous fi bien leurs mefures dans leur re- 
traite , que la Cour fut longtems fans 
pouvoir découvrir où ils étoient , le C. 
de Retz aiant pafie prefque tout l'hiver 
à Confiance incognito , où l’Abbé de 
Lamet & Joly le lai fièrent après avoir 
demeuré quelques jours avec lui , pour 
régler le comme rce des Lettres , qui 
ctoit devenu foit difficile par la recher- 
che exaéle qu'on failoit de ceux qui 
étoient foupçonnez d'en avoir avec lui. 
Le ficur Roufièau de Chcnincourt fou 
Intendant fut arrêté , quoiqu'il ne fe 
mêlât prefque plus de les affaires. Le 


bourg. 

Ce 
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fieur Matharcl Secrétaire du Roi fut 
. anfli mis à la Baftille , quoiqu'on n'eût 
aucune relation avec lui , parce qu'il 
parloit indiferettement des affaires du 
C. de Retz par un pur mouvement de 
zele. Le Marquis de Foffenfe fut auffi 
arrêté , quoiqu’il fût à Paris par per- 
miflïon exprelfe de la Cour pour fes 
affaires domeftiques ; enfin la perfécu- 
tion s'étendit jufques fur deux ou trois 
malheuretix de la lie du peuple , qui 
n'étoient acculez que de bagatelles y 
ce qui laifla bien voir la mauvaife vo- 
lonté des ennemis de S. E. mais en 
même-tems ils étoient fort mal aver- 


tis; ce qui donna lieu à ceux qui avoient 
les véritables intelligences de fe précau- 
tionner davantage^ de fe tenir fur leurs 
gardes. 

De Confiance le C. de Retz fe ren- 


dit à Ulme , à Aufbourg & à Franc- 
fort , où il donna rendez-vous à l’Ab- 
bé de Lamet & à Joly , & où ils re- 
çurent les nouvelles de la liberté du 
fieur Chevalier après avoir eflùié plu- 
(îcurs duretez inouïes , dont le but 


étoit de l’obliger à promettre par écrit 
qu’il ne fe mêleroit plus directement ni 
Indirectement des affaires du Cardi-v 


liai j ce qu’il ne voulut jamais faire , 


Digitized by Google 



2J4 MEMOIRES. 

Ôc ils furent obligez de fe contenter 
d'une promeffe de ne rien faire con- 
tre le fervice du Roi j après quoi il 
fut élargi à la priere du Doien de 
Notre-Dame , nouveau Grand-Vicai- 
re. On y apprit aufli la mort du pre- 
mier Prelident de Belliévre , ( i ) qu'on 
crut avoir été empoifonné. Il eft vrai 
qu'il étoit brouillé avec les Fouquets, 
ôc que le C. Ai azarin n'étoit pas con- 
tent de lui , parce qu'il étoit extraor- 
dinairement aimé du Peuple , dont il 
foûtenoit les intérêts en toutes rencon- 
tres j fort eftimé dans fa compagnie , 
ôc même à la Cour où il avoir des a- 
mis confiderables jufques dans le Ca- 
binet. On prétendoit même que ce Mi- 
niftre avoir eu delTein de le faire arrê- 
ter' a voiant qu'il s'oppofoit à toutes 
les nouvelles maltôtes j mais qu'il n'a- 
voit ofé l'entreprendre dans l’apprehen- 
fioii de fécondés barricades. Quoi qu il en 
foit, le C.de Retz perdit beaucoup à la 
mort de ce grand ôc digne Magiftrat , 


N 


(i ) On a dit de lui qu’il étoit plus grand 
par ce qu’il n’avoit pas fait qse par ce qu’il 
avoir fait , à caufe de* expions qu’il avoic 
empêchées. On trouva après fa mort , dans 
fon Cabinet , grand nombre d’ Edits onéreux 
au Peuple , qu’il n’aroit pas voulu vérifier 
au Parlement. 
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qui favorifoit Tes affaires , & proté-* 
geoit fcs amis de toute fa force , 
jufques là que tout le commerce fe- 
crec ôc les chifres de S. E. croient en- 
tre les mains de Bruflé fon Secrétaire, 
qui lui avoit été donné par Caumar- 
tin confident intime du Cardinal j & 
c’étoic à lui que s’adreffoient les dé- 
pêches les plus fecrettes , qu’il prenoit 
foin de déchifrer , après quoi il en en- 
voioit des copies au fieur de Caumar- 
tin qui étoit encore éloigné de Paris , 
& à l’Evêque de Châlons, qui les com- 
muniquoit au fieur Pelletier de la 
Houlîaye fon neveu , à l’Abbé d’Hac- 
queville , à M. Daubigny , & quelque- 
fois au Comte de Montrefor , & au 
Marquis de Laigue , quoique Madame 
de Chevreufe ne fe mêlât plus des affai- 
res du C. de Retz. 

De l’autre côté c’étoit Joly qui avoit 
le foin de tout le commerce , & à qui 
s’adrelfoient les lettres de change , tan- 
tôt à Francfort & puis à Cologne , 
dont il remettoit le produit entre les 
mains de Malclerc. Pour l’Abbé de 
Lamet il fut envoié à Munfter , & le 
Cardinal paffa en Hollande , où il fe 
plaifoit fort , & d’où il ne feroit pas 
îorti fi- tôt fans une petite incommodi- 
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té qu’il ne gagna pas en difant Ton 
Bréviaire , & qui l’obligea de retour- 
ner à Cologne s où il fie venir le fieur 
Vacherot Ton Médecin en diligence , 
& fie partir en même-tems Joly pour 
Amfterdam , où il fut bien - tôt joint 
par fon premier Secrétaire j le fécond 
nommé Gaultray aiant été envoie à Liè- 
ge avec l’Abbé K ou (l'eau , pour y rece- 
voir certains pacquets, & les faire tenir 
sûrement à Joly. 

Cependant la ville de Mnnfter ( i ) 
aiant été ailiegée y l’Abbé de Lamet 
s’y trouva enfermé malgré lui ; ÔC 
comme il étoit travefti en Cavalier , 
avec un juftaucorps de Bcufflejes Bour- 
geois qui dans cet équipage n’avoient 
garde de le prendre pour un Doéteur 
de Sorbonne , lui offrirent un emploi 
confiderable , dont il eut bien de la pei- 
ne à fe défendre. Apres le Siégé il fe 
rendit à Cologne ; où aiant trouvé le 
C. de Retz , il lui fit de grandes & jufr- 
tes plaintes de ne lui avoir donné au- 
cunes de fes nouvelles depuis fon fé- 
jour à Munfter , où il l’avoit en- 
voie. 

( i ) En 1661. les Bourgeois fc rcvolrércnc 
contre leur Erêque , qui fut oblige de k* 
affî-ger & de les réduire par la force» 
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La ville de Cologne étant d’un grand 
commerce , & un partage fort frequen- 
te j le Cardinal ne put y être long- 
tems fans y être déterré par les Emil- 
faires du C. Mazarin & de l J Abbé Fou- 
quet , qui envoierent aufli-tôt fur les 
lieux des gens de main & d'execution , 
avec ordre de prendre leurs mefures 
pour l’enlever quand il fortiroit de la 
ville pour aller à la promenade , ou 
peut-être de faire pis : ce qui n'étoit pas 
difficile , S. E. n’étant ordinairement 
fuivie que de deux domcftiques. Mais 
fes amis de Paris aiant été informez de 
ce d elfe in , lui en donnèrent avis par 
le canal de Joly , l’exhortant de pren- 
dre garde à lui , & de fe fouvenir que 
l'Eleéteur de Cologne fte l'Evêque de 
Straffiourg fon Miniftrc , qui étoient 
entièrement dans les interets du C. 
Mazarin , pourroient fort bien favori- 
fer une entreprife de cette nature. Mais 
il traitoit ces confeils prudens d’avis 
chimériques & de terreurs paniques , 
ne fe donnant pas même la peine de li- 
re les lettres qu’on lui écrivoit fur ce 
fujet , & cela parce qu’il avoir trouvé 
de quoi s’amufer dans la maîfon d^un 
Liégeois nommé Daudrimont / où il 
étoit logé, 
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Cependant l'Abbé de Lamet 8c Va- 
cherot qui demeuroient aufli à Colo- 
gne dans des lieux féparez, l'aiant aver- 
ti qu'ils avoient vu Croilly par la Vil- 
le , où il croit allé de Francfort après 
l’éleétion de l'Empereur , il commen- 
ça de croire que les avis étoient veri- 


tables j &c changeant en un moment 
■ la bonne opinion qu'il avoir eue de lui 
en une défiance extrême , il fe figura 


qu'il n'étoit à Cologne que pour le 
faire allaffiner : il pouffa la chofe juf- 
qu'à s'imaginer que deux de fes dome- 
fîiques les plus anciens , &c en appa- 
rence les plus fideles , s'étoient laifle 
corrompre par Croiffy , & par un nom- 
mé de Bracq parent des Fouquets qui 
étoit aufli à Cologne , &c qu'on décou- 
vrit avoir logé & défraié cinquante ou 
foixante Cavaliers en differentes hôtel- 


leries. 


Le premier de ces domeftiques qui 
lui devint fufpeét , fut Imbert fon va- 
let de chambre , qui depuis vingt- cinq 
ans avoit eu part à tous fes fecrets s 8c 
l'avoir fervi avec un attachement 8c 


une fidelité fans exemple : cependant 
ce pauvre garçon aiant reçu ordre à 
Paris de l’aller joindre à Cologne , 8c 
de paffer par Befançon pour y prendre 
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chez le fieur Tinceau une valife avec 
quelques papiers de peu de confequen- 
c c 3 &c cette valife aiant été dérobée ou 
égarée , il crut qu Imbert i’avoit ven- 
due à M. de Lyonne en paifant à Franc- 
fort , & qu’en même - te ms il avoit 
pris des mefures avec Croilfy , parce 
qu’ils arrivèrent à peu près en mêtne- 
tems. 

L’autre domeftique du C. de Retz 
qu’il voulut bien foupçonner , étoit un 
nommé Noël fon Cuiilnier , qui l’a- 
voit fort bien fervi dans fa prifon de 
Vincennes , & qui depuis I’avoit fuivi 
dans tous fes voiages , fans lui donner 
aucun fujet de plainte ni d’inquietu- 
de. Cependant il eut le malheur de 
tomber tout d’un coup dans la difgra- 
ce de fon maître fans aucun fonde- 
ment ; h ce n’eft qu’il étoit ami d’Im- 
bert , & fort connu de Croilfy , à rai- 
fon de fon commerce fréquent dans la 
maifon de S. E. Les prétextes dont fe 
fervit le Cardinal pour le congédier , 
furent: i° , que lorfqu’il fortoit,Noël le 
fuivoit prefque toujours fans fon ordre, 
pour obferver où il alloit $ à quoi le 
Cuifinier répondoit qu’il n’en ufoit 
ainfi que par le commandement exprès 
de Malclerc, qui lui faifoit entendre 
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qu'il étoit bon de fçavoir à peu près 
ce qu'il deviendroir. 10. il l’accufoic 
d avoir copié Tes chifres , ce qui étoit 
vrai ; nuis il ne l’avoir fait que par or- 
dre du Cardinal lui-mème. 50. Ôn lui 
reprochoit Tes rendez-vous, & Tes com- 
merces frequents dans la maifon où 
Croiflfy étoit logé ; & pour l'en convain- 
cre , l’Abbé de Lamet fut chargé de le 
fuivre deux ou trois fois fans qu'il le 
fçût , pour voir s’il ne paileroit pas 
plufieurs fois devant la maifon de 
Croilfy , & s’il ne retourneroit pas la 
tête de tems en rems pour voir s'il 
n etoit point fuivi \ à quoi Noël répon- 
doic en avouant le fe.it , mais en (oute- 
nant que Malclerc lui avoir comman- 
dé tout ce manège , comme une cho- 
fe importante pour le fervice de S. E. 
En un mot il y a bien de l'apparence , 
& la fuite l’a fait voir allez clairement, 
que ces deux dometliques ne tombè- 
rent dans la difgrace du Cardinal que 
par les artifices de Malclerc , qui vou- 
loir demeurer feui le maître de fa per- 
fonne & de fa bourfe ; ce qui ne lui au- 
roit pas été aifé,pendant qu'il auroit été 
éclairé par la vigilance de deux fèrvi“ 

. teurs affectionnez & fideles. 

Quoi ^qu’il en foit , il eft certain 
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qu'il y eut dans ce tems - là une entre- 
prife de la Cour fur la pcrfonne du C. 
de Retz , ôc que le lîeur de Croiffy 
n'étoit allé à Cologne que fur les avis 
qu'il avoit eus de la retraite dans cet- 
te Ville , comme il en eft demeuré 
d’accord lui-même depuis , en difant 
que fon intention étoit de lui offrir Tes 
lervices , ôc un azile sur^ chez des amis 
qu'il avoit en Allemagne. On n'entre- 
prendra point ici de pénétrer dans fes 
véritables intentions ; mais on ne fçau- 
roit difconvcnir que le C. de Retz 
n'eût lieu d'être furpris que cet hom- 
me , avec qui il avoit eu des liaifons 
fî étroites , ne lui donnât aucun ligne 
de vie , étant dans un même lieu , ÔC 
ne pouvant ignorer que S. E. y fût , 
quand ce n'auroit été que par la ren- 
contre de fes gens qui alloient tous les 
jours par la Ville , ÔC pafïoient exprès 
devant fa maifon pour fe faire recon- 
noitre. On ne fçauroit nier non plus 
que les foupçons qu’il conçût contre 
lui ne fulTent alfez bien fondez , 
étant informé de fes conférences fre- 
quentes avec de Bracq , qu'il fçavoit 
être le chef d’une entreprife formée 
contre fa perfonne : mais il peut bien 
être auiH qu'il pouffa fes foupçons 
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trop loin , & qu'il eut tort de lui re- 
procher comme il fit depuis en parlant 
à fa perfonne , qu'il avoir eu deffein 
de l'alïaffiner , les indices Ipecifiez n'é- 
tant pas affez précis pour en inférer 
un attentat de cette nature , dont il n'eft 
pas permis d’accufer legeremrnt un 
homme , qui avoit d'ailleurs une allez 
bonne réputation , & qui n'avoit au- 
cun interet perfonnel pour entrepren- 
dre une aétion fi noire , quoiqu'il fut 
ami & parent des Fouquets , & qu'il 
cherchât conftamment une occafion de 
mériter par quelque fervice important 
fon rappel en France d'où il étoit 
exilé. 

Il y a beaucoup plus d'apparence 
que Croilïy qui avoit autrefois voulu 
engager le Cardinal à donner fa démif- 
fion , étoit venu à Cologne dans la 
même vue , prétendant s'y rapprocher 
peu à peu de lui , & le difpofer fous 
prétexte d’une plus grande sûreté à fe 
retirer dans un lieu dont il auroit été 
à peu près le Maître, où il avoit comp- 
té de lui perfuader aifément une cho- 
fe dont il favoit bien qu'il n'étoit pas 
dans le fond fort éloigné. Cette raifon 
eft beaucoup plus naturelle , & s’ac- 
commode mieux avec les interets de 
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Croiffy , & l'idée d'un honnête hom- 
me. 1 

On ne voit pas non plus quel avan- 
tage les Domeftiques du Cardinal pou- 
voient retirer de fa mort ; & on ne doit 
pas fuppofer que des Serviteurs nul- 
lement reprochables d’ailleurs , & qui 
ont par devers eux près dq trente an- 
nées de fervice , écoutent des propo- 
fitions de cette nature , fans de très- 
grandes raifons. Ain fi de quelque coté 
qu'on envifage la chofe , il y a lieu de 
conje&urcr que les jugemens du C. de 
Retz étoient téméraires , & Tes foup- 
çons mal fondez , s'il eft vrai , car on 
en doute, qu’il les ait effectivement crus 
capables , ôc coupables de cette trahi- 
fon. 

Ce qu'il y a de certain , c’eft que de 
Bracq avoit des defîeins fur fa perfon- 
ne , de quelque nature qu'ils fuifent 9 
& que ce ne fut pas fans beaucoup de 
bonheur & d'adrclfe que le Cardinal 
évita fes embûches. Ce qu'il fit par le 
moien de M. le Prince , que Malclerc 
alla trouver de fa part à Bruxelles pour 
lui demander une efcorte , qui lui fut 
accordée fur le champ de fort bonne 
grâce , fous la conduite du fieur Du- 
mont fon Confident , lequel aiant pris 
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y o. ou 60. Maîtres avec lui , il les fie 
défiler à Cologne par pelotons 6c par 
differentes routes , où ils furent difper- 
fez en differens lieux ; 6c après avoir 
concerté les mefures nécefiaires avec 
S. E. il les fit fortir par plulieurs por- 
tes , 6c leur donna rendez-vous à un 
certain endroit éloigné d’une portée de 
moufquet de la Ville , où le Cardinal 
fe rendit avec Malclerc dans le moment 
qu’on fermoir les portes;de maniéré que 
de Bracq s’y trouva enfermé avec tous 
fes gens pendant toute la nuit : ce qui 
donna tout le tems nécefïaire au C. de 
Retz de fe retirer sûrement avec Ion 
efeorte fur les terres des Etats de Hol- 
lande , dans la Ville de Guenep , où 
Dumont le quitta pour aller rendre 
compte de fa commiflion à M. le Prin- 
ce. Le lendemain matin de Bracq , qui 
avoir fans doute été informé de la for- 
tie de S. E. fe mit en campagne avec 
tout fon monde , mais il étoit trop tard, 
& il fut obligé de retourner vers ceux 
qui l’avoient envoié , avec le chagrin 
d’avoir manqué fon coup. De Guenep, 
le Cardinal fe rendit à Nimegues , 6c 
enfuite à Leyde , où Joly l’alla trou- 
ver. 

Jufques-là tout alloit bien ; & il au- 

roiç 
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roit été à fouhaher que le C. de Retz 
en fût demeuré là , trop heureux d'avoir 
évité le péril où fa trop grande fécu- 
rité l'avoit expofé. Mais occupé com- 
me il êtoit de fes foupçons , il donna 
ordre avant que de partir de Cologne 
à l'Abbé de Lamec , de faire arrêter 
les deux malheureux Imbert & Noël. 
De forte que peu de jours après fon 
départ , l'Abbé commanda à Imbert 
d'aller à Liege , & de palier par Ju- 
liers , où il lui donna quelques com- 
miffions , entres autre pour le Gouver- 
neur de la Citadelle , qui le retint prî— 
fonnier j & le lendemain s'étant mis 
en chemin avec Noël comme pour al- 
ler à Bonn , ils rencontrèrent un Parti 
des gens de M. le Prince , apoftez 
exprès , qui les conduisirent auffi dans 
la Citadelle de Juliers , où l'Abbé aïant 
trouvé Imbert , il lui fit plufieurs 
queftions , & enfin il lui déclara qu'il 
ctpit prifonnier par ordre de fon Maî- 
tre , qui l'accufoit de trahifon , aufïï- 
bien que Noël , & ces deux mifera- 
bles aïant été mis dans des cachots 
féparez, l’Abbé de Lamer en alla potter 
les nouvelles au Cardinal , qui les re- 
çut avec de grandes dcmonftrations de 
joie. 

T'orne //. M 
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Cependant Joly lui repréfenta forte- 
ment , qu'il feroit mieux en toutes ma- 
niérés de ne pas tant éclater dans une 
affaire alfez équivoque , contre des gens 
qui avoient été toujours reconnus pour 
fîdeies. Qu'il valoit mieux les renvoier 
en Francç fous quelque prétexte , en 
attendant que la vérité fût éclaircie ; 
& qu'en les retenant prifonniers dans 
une Place qui appartenoit aux Efpa- 
gnols , il donneroit lieu au C. Mazarin 
de l’accufer , & de le convaincre d'in- 
telligence avec eux. 

Sans avoir égard à toutes cescon- 
fîderations , le C. de Retz voulut pouf- 
fer l'affaire à toute rigueur. Il compo- 
fa une efpece de Fa&um , rempli de 
faits ambigus , expliquez d’une manière 
odieufe, &c de pluficurs conje&urcs 
afTez mal établies , qu’il affeéta d'en- 
voier à fes amis de Paris , qui en ju- 
gèrent tout autrement que lui. Il en- 
vola fon premier Secrétaire à Juliers 
pour y faire interroger les deux Prifon- 
niers , dans le deflein de les remettre 
entre les mains Je la Juftice : mais ils 
repondirent fi pertinemment à toutes les 
queftions qu’on leur fit , que bien loin 
de leur faire marre les fers aux pieds , 
comme il l'avoit ordonné , le Secrétaire 
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fut tenté de les faire élargir fur le 
champ ; ce qu’il reprefenra d’une ma» 
liiere allez forte au Cardinal à fon re- 
tour , mais beaucoup plus vivement à 
Joly , avec lequel il convint de leur 
1 innocence j & que tout ce vacarme 
ne venoit que de l’interet , de la haine , 
&de la jalouficde Malclerc; & peut-être 
aufïi de la timidité naturelle du Car- 
dinal , qui lui avoir grolîî les objets * 

& fait interpréter criminellment des 
adbions d’elles-mêmes fort innocentes. 

Mais toutes les remoni rances furent 
inutiles , auflibien que les inftances 
du P, de Gondy , de l’Evêque de Chi- 
ions & du Sr de Caumartin , pour 
obtenir la liberté de ces malheureux » 
qu’ils croïoient tous fort innocens. Il 
fembla même que les offices qu’on 
leur rendoit de toutes parts , ne fai- 
foient que l’aigrir , au lieu de l’adou- 
cir j ce qui alla fi avant , que non- 
feulement ils relièrent prifonniers pen- 
dant deux ans entiers , jufqu’à la Paix 
generale qui devoir les faire élargir , 
mais il fît enforte par le moîen de M. 
le Prince , qu’ils furent transferez dans 
une des Places de l’Eledeur de Bran- 
debourg appelléc Bilfelt , où ils de- 
meurèrent «ncore un an à la charge de 
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S. E. qui paioit régulièrement leur 
penfion de quartier en quartier ÿ &C 
peut-être qu'ils n'en feroient jamais for- 
tis j fi Noël qui étoit fort induftrieux 
& entreprenant , n’avoit trouvé moïen 
de détacher peu à peu avec une pa- 
tience de prifonnier , une tres-grof- 
jfè pierre de taille avec la pointe d’un 
petit couteau , & fait un grand trou 
dans la muraille , par où il defeendit 
avec fes draps j après quoi il vint 
droit en France , où il fe préfenta aux 
amis du C. de Retz avec la conte- 
nance d'un homme parfaitement inno- 
cent , pour leur demander juftice , of- 
frant de fe remettre dans la Concier- 
gerie , & partout ailleurs fi on vou- 
4oit lui faire fon procès. M. de Châ- 
lons en aiant écrit à S. E. prit oc- 
casion de lui demander la liberté d'Im- 
bert, qui étoit toû;ours à Bilfelt , & 
de lui envoier exprès le fieur d'Efpi- 
nay , qui ne put rien obtenir du pre- 
mier voiage : mais y étant retourné 
une fécondé fois , on le lui remit entre 
les mains pour être rendu à M. de 
Châlons , à condition de répondre de 
fa perfonne & de fa conduite. Enfin le 
C. de Retz eft toujours demeuré fi 
perfuadé de leur prétendue trahifon , 
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que depuis Ton retour en France il 
n'a jamais voulu écouter aucun de fcs 
amis fur ce fujet , ni les prières con- 
tinuelles que les deux Accnfez lui ont 
fait faire , pour être reçus à fe jufti- 
fier , &c à lui faire connoître leur inno- ‘ 
cence. 

Voilà le détail de ce qui s’eft paflfé 
dans l’affaire de ces denx miferables , 
qui eft peut-être la véritable caufe du 
malheur qui a toujours été depuis dans 
les affaires du C. de Retz , dont la vie 
vagabonde continua plus de trois ans 
après qu’il les eut fait arrêter , & ne 
finit que par la démiflSon de fon Ar- 
chevêché > qui n’a pas été pour lui une " 
fin fort avantageule ni glorieufe. Mais 
que pouvoit-on attendre autre chofe 
d’un homme dont toute la joie étoit 
de s’enfoncer obfcurément dans des 
'Hôtelleries, & de faire dans toutes 
les Villes où il féjournoit , ce que 
font ordinairement ceux dont il em- 
pruntait les habits & les noms , fans 
vouloir prefque entendre parler de fes 
affaires , fur tout quand on lui pro- 
pofoit quelque a 6 fcion.de- vigueur & de 
fermeté. 

Ce n’eft pas qu’il n’en affeéfcâc toù- 

M Üj 
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jours les apparences & le langage > 
comparant fa retraite dans les Hôtel- 
leries , à celle des plus grands Saints 
dans les deferts j & attribuant l’obfcu- 
rité de fa vie , ù la nécellité de fc cacher 
pour éviter la perfecutîon. Il eft vrai 
qu'il y eut certains momens où il fem- 
bla vouloir reprendre courage fuivre 
les confeils de fes amis j mais ce n’é~ 
toit qu’une boutade , qu’une vapeur» 
qui fe diffipoit en un inftant , après 
laquelle il retomboit auflitôt dans fon. 
néant. C’eft pourquoi Mal-clerc qui le 
connoilfoit mieux que perfonne 3 difoit 
ordinairement à Joly , quand il le voioic 
s’efforcer à lui infpirer des fentimens 
plus dignes de lui # & de fon caraéteref i) x 
Qn’H perdoit fon tetns & fes paroles y & 
ejhll ne firoit jamais d’une B;iz.e un Efper - 
vler. 

Une des occafions où le Cardinal de 
Retz parut un peu fe réveiller , fut lors- 
que le C. Mazarin remit le Fort de 
\ MardicK & les autres Places maritimes 
de Flandres entre les mains de Crom- 
vvel \ d’où Joly qui étoit à Amfter- 

(i) Le Sieur Joly qui témoigne par tout 
ailleurs tant de mépris pour Malclerc > cite 
ici fes paroles comme une Sentence , parce 
qu’elles font injurieufes au Cardinal. 
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dam prie fujet de compofer un petit 
Ecrit , pour faire fentir toute la con- 
fequènee d'une de' marche fi prejudicia- 
ble à la France , fous ce titre : Lettre 
à’ un Gentilhomme Anglois , a un de fer 
Amis à la Haye . Le Cardinal en aïant 
été touché , en fit une autre en forme 
de Remontrance adrejfée au Roi fur la 
remife des Places maritimes de Flandres } 
entre les mains des Anglois . Cette Pièce 
conçue en termes pompeux & en ex- 
preflions magnifiques , courut par toute 
l’Europe avec un grand applaudiflement, 
aïant été traduite en diverfes Langues : 
cette affaire n'avoit aucun rapport avec 
celles du C. de Ret* j cependant com- 
me elle interefioit le C. Mazarin , 
dont elle décrioit la conduite , il fut 
fort flaté du fuccès de fa Pièce } & 
ceux qui étaient auprès de lui efpé- 
rérent pendant quelque tems que cela 
pourroit réveiller fon ambition , & lui 
faire entreprendre des chofès plus gran- 
des & plus importantes pour lui. 

Ils conçurent des efpéranaes beau- 
coup plus fortes , quand ,ils le virent 
réfolu d'aller à Bruxelles , pour remer- 
cier M. le Prince du fccours qu’il lui 
avoit envoïé à Cologne , ne doutant 
point qu’ils ne s’unifient étroitement 

M uij 
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enicmble, pour agir de concert con- 
tre leur ennemi commun ; à quoi le 
Cardinal paroilïoit entièrement refolu. 
Cependant ils ne firent rien , S. E. 
s’étant contentée de faire fentir à S. 
A. qu’il n’êtoit plus en état de rien 
entreprendre , fes amis l’aiant aban- 
donné , particuliérement le Duc de 
Noirmoutier , qu’il difoit l’avoir trahi , 
& n’avoir voulu rien faire pour lui ; 
ce qui n’étoit pas vrai , & il Ce garda 
bien de Iaififcr connoître à M. le Prince 
les refiources qui lui reftoient du côté 
du fpirituci , en fulminant un Interdit 
\ de concert avec lui & avec les Elpa- 
gnols , qui pouvoient en ce cas lui mé- 
nager la protedion du Pape ; ce qui 
auroit fans doute caufé un très- grand 
défordre dans Paris j & donné aux mé- 
' contens une belle occafion, d’entrepren- 
dre quelque chofc de confiderable. 

Ainfi toute leur conférence fe palfa 
en malediéttons contre Noirmoutier qui 
ctoit fort haï de S. A. & en affurances 
generales de correfpondance & d’ami- 
tic , fans s’engager à rien j finon que 
M. le Prince promit de ne point faire 
fa paix , & le Cardinal de ne point 
donner fa démiffion fans s’en avertir 
J'un l’autre. Après eela le Cardinal fui- 
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vaut fa coutume , donna un chifrc à 
S. A. dont il ne fit pas beaucoup plus 
d’ufage que de ceux qu’il avoir laiflez 
à D. Louis de Haro , 8c au C. de Fueu- 
faldagne. 

Dans ce même voïage , le Cardinal 
fît aufli faire des complimens au Roi 
d’Angleterre , & donner au Duc d’Or« 
mond l’aidreflfe de Joly à Amfterdam , 
afin que fi S. M. B. avoit quelque chofe 
à lui ordonner , 'elle lui envoiât fes 
Commandemens par cette voie. Après 
quoi il retourna en Hollande , croiant 
avoir fait les plus belles chofes du 
monde ; ou du moins le voulant faire 
croire , parce que de tems en tems il 
recevoir des lettres de M le Prince qui 
ne fignifioient rien , aufquelles il répon- 
doit de meme. 

Cependant la vie obfcure &c vaga- 
bonde continuoit toujours , tantôt d’un 
côté tentôt de l’autre, à Amfterdar», 
à la Haye , à Rotterdam , à Utrecht 
& en plufieurs autres villes d Holande ; 
mais on fe plaifoit particulièrement à 
Utrecht , dans une maifon qui avoit 
pour enfeigne Kelne portlcbe , la petite 
porte , & où demeuroit une jeune per- 
fonne nommée Annxkl , qui occupoit 
une aflfez bonne plaee dans le cœur 

M v 
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du * * *. Ce fut de- là que l'Abbé Char- 
rier l’alla trouver , pour lui perfuader 
de donner fa démiffion , ôc d’entrer 
pour cet effet en négociation avec le 
Maréchal de Villeroi & le grand Pré- 
vôt a dont il exaltoit fort le crédit ÔC 
les bonnes intentions ; mais il ne fut 
point écouté , attendu qu’on doutoit du 
prétendu crédit de ces entremeteurs , ôc 
que le confeil de Paris n’êtoit pas de 
cet avis. D’ailleurs M. le Prince aïant 
engagé le Cardinal de faire un fécond 
voiage à Bruxelles , il lui fit part d’une- 
intelligence qu’il ménageoit avec la 
Noblcfle de Normandie , par le Comte 
de Crcqui Berneville , & par M. Dan- 
nery , ancien ami du C. de Retz. Le 
Maréchal d’Hocquincourt qui s’étoit 
aufli retiré à Bruxelles fort mécontent 
du C. Mazarin , avoit beaucoup de part 
en cette affaire , & devoir être détache 
avec 4000. chevaux pour fe jetter en 
Normandie , pendant que l’Armée d’Ef. 
pagne iroit fe porter fur la ; riviere de 
Somme 3 aux environs du Crotoy y 
dont le Gouverneur avoit des relations. 

\ avec M. le Prince , qui devoit de- là 
marcher à Paris aux premiers avis 
qu’on auroit du foulevement de la 
Normandie & mener avec lui le C. d& . 
Retz. 
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Mais tous ces projets aflfez bien 
concertez n'eurent point d'effet , par 
^entêtement des Efpagnols 8c de Don 
Juan , qui aiant voulu avant toutes 
chofes tenter le fecours de Dumcerque, 
afliegé par M, de Turenne s furent bat- 
tus à: la battaille des Dunes , le M. 
d'Hbcquincourt tué , & toute leur Ar- 
mée diflïpée , malgré les foins 8c la bra- 
voure de M; le Prince & de D. Jean qui 
ne laifïerent pas d'y acquérir beaucoup 
de gloire. 

Pendant tous ces grands évenemens , 
il arriva que 12 . ou 1 y. avanturiers 
François allèrent defeendre à Amfter- 
dam dans la maifon où Joly 8c le Se- 
crétaire du Cardinal êtoient logez; fous 
la conduite d'un homme qu'ils difoient 
avoir lui feul le fecret de leur voiage, 
dont ils ignoroient le defïein ; ; fî ce n'eft 
qu’ils cherchoient une perfonne de qua- 
lité dont ils avoient déjà fait la perqui- 
fition en plufîeurs Villes d'Allemagne , 
particulièrement à Cologne : que c'ê- 
toit l'Abbé Fouquet qui les emploioir,^ 
& qui leur faifoit donner à chacun de- 
mi piftole par jour ; 8c qu'il y avoir 
encore une autre brigade de leurs ca- 
marades d^ns Amfterdam logée ail- 
leurs,. C'eft tout ce quton put fçavoir 

M vj 
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proportion fut reçue comme elle lé 
devoir être , & le C. de Retz promit 
de faire tout ce qui dépendrait de lui 
pour le fervice du Roi. En effet , il 
propofa aufîitôt à l'Abbé Charrier de 
retourner à Rome pour propofer cette _ 
affaire au Pape ôc au Cardinal Patron 
& pour voir en même tems la difpo- 
fîtions de cette Cour par raport à lui : 
mais l’Abbé qui avoic d’autres vues 
s’en deffendit pendant quelque tems > 
& la chofe en demeura ià pour le 
coup. 

Ènfuite le Cardinal étant allé à Rot- 
terdam , un nommé Saint-Gilles le fut 
trouver de la part des Janfeniftes , 
qui fe voiant fort preffez du côté de la 
Cour de Rome & de celle de France , 
s’adie.'lcrent au Cardinal , pour lui 
propofer de s'unir avec eux , avec\ 
offre de tout le êredit , de la bourfe 
de leurs amis qui étoient en grand 
nombre & fort puiffans : lui confeil- 
lans fortement d'éclater & de fe fer- 
vir de toute fon autorité 5 qui feroit ap- 
puiée vigoureufement de tous leurs Par- 
tifans : offre qui auroit pu être ac- 
ceptée & produire fon effet , fi elle eût 
été faite à propos ; mais ces Meffieurs 
n'aiant rien dit dans le tems , & ne 
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fe mettant alors en mouvement -que 
pour leurs intérêts particuliers j le 
Cardinal dont le courage êtoit d’ail- 
leurs extrêmement amoE , & le cre'dit 
diminué ne fit aucune attention à 
leurs propofitions , comme s’il eût 
voulu rebuter tous ceux dont il pou- 
voir efperer quelque fecours. 

Ain/î l’Abbé Charrier voiant qu'il 
n’y avoit rien à' faire de ce côté-là 
fe réfolut enfin d’aller à Rome pour 
fbliciter S. S. en faveur du Roi d’An- 
gleterre i Saint-Gilles qui lui avoit 
apporté des lettres du Sr de Bagnols; 
fon parent , lui aiant fait compren- 
dre que fon voiage pourroit n’ê tré- 
pas inutile aux Janfcniftes > & lui aiant 
promis quelque fonds pour fa fub- 
fiftance : fans quoi il ne fe feroic 
pas embarqué, attendu qu’alors il ne- 
comptoit pas beaucoup fur les promef— 
fes du Cardinal. Ainfi Saint-Gilles é- 
tant retourné en France , fans rempor- 
ter avec lui autre chofe qu’un chifre - 
qui- étoit la conclufion ordinaire des. 
négociations qui fe faifoient avec lui , . 
l’Abbé Charrier fe mit en chemin avec: 
le C. de Retz , qui voulut le conduire 
Iùi-même jufqu’à Ausbourg , où il lui< 
donna de plus une fomme confiderablc j 

/ 
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qui acheva de le déterminer , ôc leva-, 
toutes les difficultez qu’il avoit faites, 
jufques-làr. 

Ce voiage fait à contre-tems fut 
entièrement inutile : tout ce que put 
faire l'Abbé Charrier 3 fut d’obtenir- 
une audience fecrette du C^ Azzolin ; 
qui s'étant bien voulu charger d'en, 
parler au C.. Patron . lui dit pour toute 
réponfe quelques jours après , que les. 
promeflès du Roi d'Angleterre n'a- 
voient fait aucune impreffion ; que 
quelque avantage qu'on put fe promet-* 
tre de fa part en faveur des Catholi- 
ques Anglois , on ne fe réfoudroit ja- ‘ 
mais à lui donner ou prêter de l'argent e 
qu'à l’égard du Cardinal de Retz , les 
parens du Pape ne penfant qu’à leur 
établilfement , étoient plus éloignez 
que jamais de fe brouiller en fa con- 
sidération avec la Cour de France 
qu’cnfin le Janfenifme étoit une chofe 
fi odieufe , qu'il n’étoit pas permis d'en 
ouvrir la bouche & qu'il feroit non- 
feulement inutile mais dangereux d'en 
parler. Qu'il avoir dit au C. Patron, 
que l'Abbé Charrier êtoit à Rome 
mais qu'il l’avoit trouvé fi froid s &: 
tellement éloigné de rien écouter fur* 
aucune des propositions dont ilêtoÿi 
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chargé , qu'il ne lui confeilloic pas d’y 
penler davantage. 

Sur cette réponfe , l’Abbé fans de- 
mander audience au Pape ni auC. Pa- 
tron , retourna droit en France , après 
avoir informé le C. de Retz du peu 
de fuccès de fa négociation , lequel al- 
la de fon côté à Ratisbonne , d’où 
il retourna en Hollande en grande 
diligence , fur les bruits qui couroient 
de la Paix generale. Il y trouva fon 
Secrétaire qui arrivoit de France , où 
il l’avoir envoié pour avoir des nou- 
velles certaines de fes amis s & pour 
changer des chifres & f s adi efles,à cau- 
Ce de la prétendue trahi fon de fes do- 
meftiques ; après quoi il pafTa prom- 
ptement en Flandres pour conférer 
avec M. le Prince , qui l’avoit averti 
des difpofîtions a la Paix. 

Ils auroient bien voulu l’empêcher 
l’un & l’autre , s’ils avoient pu , aufli- 
bien que le Marquis de Caracene qui 
commandoit en Flandres. Il y avoit 
anfïi une cabale à la Cour d’Efpagne , 
qui s’y oppofoit ouvertement , difant 
que leurs affaires n’êtoient pas en afïez 
mauvais état pour les obliger à rien 
précipiter. Qu’il y avoit lieu d’efperer 
une révolution en France. Qu’après 
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avoir engagé le C. Mazarin à une con- 
férence fur la frontière , il ne pouvoir 
éviter de deux chofes Tune , au de leur 
accorder la plupart de leurs demandes , 
ou de fe charger de toute la haine d® 
la rupture î ce qui feroit d'une con- 
fequence très - dangercufe pour lui & 
dans les Pais étrangers , & en France ; 
la Reine commençant elle - même à 
croire qu’il ne fouhaitoit pas la Paix , 
ni le mariage du Roi avec l’Infante 3 
dans l’efperance de lui faire époufer 
(i) Marie- Anne Mancini fa nièce a dont 
le Roi êtoit fort amoureux. 

Mais Don Louis de Haro Miniflxe 
d’Efpagne raifonnoit d’une autre ma- 
niéré. Lt mauvais fuccès de la bataille 
d’EIva$ gagnée par les Portugais au 
mois de Janvier 1659. à laquelle il 
S’êtoit trouvé en perfonne , lui avoir 
- infpiré un Ci grand defir de vengeance , 



(1) La politique dii Cardinal étoit bien 
plu* fine ; comme il favoit que le Roi n’en 
viendroit jamais jufqu’à époufer faNicce , & 
quelle ne pouvoit être tout au plus que fa 
MaîrrclTe , il craignit que ce Prince ne s'en 
dégoûtât enfuitc , & que la difgrace ne re- 
tombât fur lui- même par contre-coup ; c’eft 
pourquoi il prit le parti de l’éloigner : ce 
qui fut regardé comme un grand trait de 
prudence. 
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qu'il n’êtoit occupé que de celà , ré- 
pondant à tous propos à ceux qui le 
prelfoient fur ce fujet , Es menefter con~ 
qnijiar a Portugal . Et il avoit tant de 
peur que le traité commencé , par le- 
quel le G. Mazarin confentoit d'aban- 
donner les Portugais, ne manquât, qu'il 
penfa plusieurs fois fe relâcher fur l'ar- 
ticle du rétablidement (i) de M. Prin- 
ce , en lui faifant offrir fur les terres 
d'Efpagtie deux fois plus de bien qu'il 
n'avoit en France. Il écrivit aufli au 
Marquis de Caracene de ceflèr tout 
commerce avec le C. de Retz , parce 
que le moindre ombrage qu'on don- 
nerait au C. Mazarin de ce côté-là , lui 
feroit rompre la Paix. 

Cela n’empêcha pourtant pas que 
le C. de Retz n'allât plufieurs fois à 
Bruxelles pendant la Traité i qu'il n'y 
vît le Marquis de Caracene , & qu’il 
n'y eût plufîeurs conférences avec M. 
le Prince , fur fes intelligences de 

(i) Cette feinte croit une fineffe de Dom 
Louis , qui lai réuflit -, il vouloit faire peur 
au C. Maaarin , en lui propofant d’aban- 
donner une partie confiderable des Pais- Bas 
au Prince de Condé , fi la Cour de France 
continuoit de s’oppofer aux conditions de 
fon rétabliffcmcnt. 
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Normandie , qui continuoient tou- 
jours , mais qui furent enfin décou- 
vertes par la prife du fieur de Bonnefon 
Gentilhomme de Sologne , qui eut la 
tête coupée à Paris ; ce qui obligea 
les Sieurs de Créqui y & Danneri à 
fe retirer en Hollande. 

La Paix étant faite , les commerces 
du Cardinal avec S. A. celTerent tout 
d’un coup , ou fe réduifirent à des 
proteftations d’amitié. M. le Prince 
étant revenu en France 9 au lieu que 
S. E. fut contrainte de retourner en 
Hollande , avec le chagrin de n’avoir 
pas voulu profiter de l’union qu’iF 
auroit pu faire avec S. A. C’cft pour- 
quoi Joly ne voiant plus de relfour- 
ce pour lui a lui confeilla de quittée 
cette vie vagabonde , & de fe retirer 
dans quelque Monaftere fous la pro- 
tection de l’Empereur , où il pour- 
roit vivre d'une maniéré plus honora- 
ble , plus reguliere , plus conforme à 
fon Etat , & d’ailleurs avec beaucoup 
moins de dépenfe. 

Mais le Cardinal ne voulut point 
écouter ces avis , & après avoir fait 
un troifiéme voiage à Bruxelles , pour 
y faluer le Roi d’Angleterre à fon 
retour de la conférence des Pyrénées * 
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il retourna en Hollandr pour y vivre 
comme auparavant s allant de Ville 
en Ville , & de maifon en maifon , 
palTanc la plus grande partie de Ton 
rems à la Comédie , & à d'autres 
amufemens de cette nature , fans pou- 
voir fouffrir aucune le&ure ferie ufe. 
Cette conduite bizarre fatiguoit étran- 
gement Joly ôc Ton Secrétaire , d’au- 
tant plus que fa plus grande appli- 
cation ètoit de jerter de la défiance 
ôc de la jaloufis entre tons ceux qui 
approchoient de lui , par des rapports 
fouvent fuppofez qu'il leur faifoit aux 
uns ÔC aux autres ; de forte qu'il y 
avoir tous les jours des difputes ôc 
des éclaircilfemens , dans lefquels le 
Cardinal ne manquoit jamais de pren- 
dre le parti de fou Ecuier Malclerc , 
qui le gouvernoit avec un empire ab- 
folu , fondé non pas tant fur l'inclina- 
tion ou fur l'amitié , que fur le be- 
foin qu'il avoit de fon miniftere dans 
fes amufemens , Ôc peutêtre auflï fur 
la crainte qu’il ne découvrît fes foi- 
blelfes ôc folies , dont il étoit l'uni- 
que confident ôc témoin 

Cette dépendance du Cardinal aug- 
menta même beaucoup , depuis une 
conteftation violente qu’il eut un jour 
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avec fon Ecuier à Anvers , dans une 
maifon qui a pour enfeigne la Ville 
de Sevemberg ; car des paroles en étant 
venus aux mains , ils fe gourmérent , 
& fe prirent à la gorge avec tant de 
fureur , & fi peu de refpeéfc de la 
part de l’Ecuier , que le Cardinal fur' 
apparemment très-maltraité j ce qui 
le rendit depuis fi foûmis & fi fou- 
pie , que S. E. n’ofoit parler à per- 
fonne fans en rendre compte à fon 
Ecuier , & fans le confulter , faifant 
enfuite tout ce qu’il ordonnoit. 

On n’a jamais bien fçu le fujet de 
cette querelle j & le ficur Vacherot 
Médecin du Cardinal qui accourut au 
bruit avec quelques-uns des domefti- 
ques , qui virent comme lui les dc- 
brits du combat , & les marques fan- 
gl antes des deux Athlètes , ne purent 
dire autre chofe à Joly que ce qu’ils 
avoient vu , les Parties aiant gardé lin 
profond filence fur le fujet de cette 
Tragi-Comedie. Quoi qu’il en foit , 
l’impudence de l’Ecuier devint fi cx- 
ceffive , qu’il n’y avoit point de malice 
bafle & vilaine qu’il ne fît impunément 
à tous ceux qui approchaient du Car- 
dinal 5 & cela en fa prefence , fans qu’il 
efât dire uji feu! mot. Cet infolent 
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ne Te contenta pas d'être le maître 
de fa perfonne & de fa bourfe- fans 
en rendre compte , il voulut encore 
l'être de toutes les affaires , & fe fit 
pour cet effet envoier des chiffres par- 
ticuliers de Paris. Mais aiant décou- 
vert que le fîeur de Caumartin , & 
les autres confidens de S. E. ne vou- 
loient avoir à faire qu'à Joly , il en- 
treprit de le ruiner dans fon efprit & 
de le lai rendre fufped par fes artifi- 
ces 8c fes calomnies , mettant tout en 
œuvre pour découvrir quelque choie 
dont il pût faire ufage contre lui , juf- 
qu'à entrer la nuit dans fa chambre 
pendant qu'il dormoit , & faire l'in- 
ventaire de tout ce qu'il y avoit dans 
fes poches. 

Joly fut averti de tous fes tours par 
les Domeftiques du Cardinal j mais 
il ne daigna pas s'en plaindre , & il 
continua toujours de travailler à fes 
affaires avec la même affeélion & la 
même afEduité. Le Cardinal de fou 
côté jouoit fon rôle avec une grande 
diflimulation , & continuoit de don- 
ner à Joly les mêmes marques de con- 
fiance 8c d’amitié , particulièrement 
quand il lui furvenoit des affaires au- 
deffus de la portée de Malclerc ; jnais 
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il eft certain que ce n’étoit que par 
grimace , & que Ton cœur avoit en- 
tièrement changé à Ton égard. 

Ce défordre dans la vie & dans les 
maniérés du C. de Retz dura deux 
ans entiers , & jufqu’à Ton accommo- 
dement , ne s’étant rien paffé de con- 
sidérable pendant tout ce tems , à la 
réferve de quelques voiages qu’il fît, 
l’un à Hambourg pour aller voir la 
Reine Chriftinc de Suede , & deux en 
Angleterre après le rétablifTemcnt du 
Roi Charles I I. pour le faire fouve- 
nir des promefTes qu’il lui avoit faites 
de ménager fa réconciliation avec la 
Cour. Monfieurd’Aubigny qui fe trouva 
pourlors en Angleterre , contribua 
beaucoup à la bonne réception qui / 
fiit faite au Cardinal par S. M. par 
le Duc d’Ormond , & par le Chan- 
celier ; mais cela ne produifît rien de 
Solide qu’un préfent de 4000. guinées , 
dont les Lettres de change furent ap- 
portées en Hollande par le fleur Meade 
Gentilhomme Irlandois a qui étoit au- 
près de M. d’Aubîgny , dont l’Ecuier 
ne manqua pas de le rendre auflitôt 
le maître ; & d’obliger S. E. à tenir 
le cas fort fecret, fous prétexte que 
fi fes amis venoieot à le favoir , ils 
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cefferoient de lui envoier les 8000. 
ëcus qu'ils lui fournilfoient tous les 
ans pour fa fubfiftance. 

Peu de tems après le C. Mazarin 
s'étant mis dans la tête de marier une 
de fes nièces avec le Roi d'Angleterre ; 
& aiant envoie le Sr Berthet à Lon- 
dres pour ménager cette affaire , M. 
d’Aubigny ne manqua pas d'en don- 
ner avis au C. de Retz , afin qu'il tâ- 
chât de profiter de cette conjoncture. 
Ce qui l'obligea de retourner à Lon- 
dre , dans le deffein d'aider autant qu’il 
pourroit à la conclufion de ce mariage , 
ne doutant point que ce ne fût une 
voie fûre pour fe raccommoder avec 
le C. Mazarin : mais aiant trouvé le 
Roi & tout fon Confeil fort éloignez 
de cette propofition, il changea de bat- 
terie j & entrant dans l'efprit de la 
Cour j il déclama contre ce deffein , 
& fit ce qu’il put pour faire croire ail 
monde que c'êtoit lui qui avoit em- 
pêché cette indigne alliance ( 1 ) , & 
qu'il n'avoit entrepris fon voiage que 
pour cela , en propofant à S. M. Bri- 

( 1 ) Le Roi d’Angleterre qui en avoir é- 
Coûté la propofition avec beaucoup de mé- 
pris , dit que la fortune ne fui avoit point 
\ encore fait une pareille infulte. 

tannique 
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fanniquc une perfonne plus digne de 
fon attention,favoir la Princeife de Par- 
me , dont les Efpagnols offroient de 
paier la dot , comme d'une fille d’Ef- 
pagnc ; ce qui fut poufie Ci avant par 
l’intrigue de M. d’Aubigny, & du Com- 
te de Briftol , que le Roi fit partir ce 
dernier pour en aller faire la demande : 
mais le Chancelier qui avoir d’autres 
vues 3 &c qui ne l’a voit laide partir que 
pour l’éloigner de la Cour , aiant pro- 
pofé la Princeife de Portugal^! fit. chan- 
ger tout d'un coup l’Efprit du Roi 
le Comte fut rappelle de Bruxelles où 
il s’étoit arrêté. Cette révolution fur- 
prit un peu le Cardinal , qui tâchoit de 
perfuader au monde qu’il gouvernoit 
la Cour d’Angleterre ; quoique dans la 
vérité il n’eût aucune part aux affaires 
du pais , fi ce n’eft peut-être dans celles 
de M. d’Aubigny , à qui S. M. Britan- 
nique voulait faire donner un Chapeau 
de Cardinal. 

Le Chancelier témoignoît aufli dcfî- 
rer la chofe ; de forte que le C. de Retz 
fut chargé de la conduite de cette né- 
gociation à la Cour de Rome ; ce qui 
lui donna fujet d'écrire plufleurs Let- 
tres , & de drefTer de grands Mémoi- 
res dont il fe faifoit honneur , & qui 
Tome II. N 


Digitized by Google 



i 9 e MEMOIRES, 
ctoient pourtant tous de la façon de 
Joly. Cette affaire traîna longtems, 
& ne réuflît point , quoique le Chan- 
celier eût envoie à Rome le fieur Befling 
fon Secrétaire & fon Confident , avec 
des Lettres très-preffantes de la Reine 
d'Angleterre , & des pouvoirs pour 
emploier le nom du Roi où il le trou- 
veroit à propos : mais il y a bien de 
l'apparence que tout cela n’étoit que 
pour la montre , & que cet homme a- 
voit été choifi plutôt pour traverfer la 
chofe que pour l'avancer. 

Quoi qu'il en foit , cette affaire fut 
le prétexte de plufîeurs fommes confi- 
dérables qui furent données à S. E. en 
differentes occafions , pour lefquelles 
il ne rendit que peu de ferviccs & af- 
fez inutiles , quoiqu'il fe donnât de 
grands mouvemens, aiant fait exprès un 
voiage à Hambourg pour engager la 
Reine Chriftine à écrire au C. Azzo- 
lin , & à fes autres amis de Rome en 
faveur de M. d'Aubigny. Il fit aufli la 
dépenfe de quelques confeils , entre 
autres de celui de kire paffo vingt 
Vaiffeaux -de guerre dans le Détroit 3 
& jufqu'à Civita-Vecchia, pour faire 
peur au Pape & à fes Neveux , & les 
obliger à accorder ce qu'on fouhaitoit 
d’eux. 
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Ce fat à peu près dans cc tems - ià 
«jue les amis da C. de Retz prenant 
occafion de la mauvaife fanté du C. 
Mazarin , tâchèrent de remuer fa conf. 
cicnce , en lui faifant repréfenter qu'il 
n’étoit ni jufte ni glorieux pour lui de 
laiffer l’Eglife de Paris dans le trouble 
où elle étoit ; 5c qu'après avoir donné 
la Paix à toute l'Europe , il de voit con- 
fommer fon ouvrage en la donnant à 
l’Eglile. Mais voiant qu’il n'étoit pas 
fort fenfible à cette gloire , ils entre- 
prirent de lui faire peur , en publiant 
une lettre adreffée à tous les Evêques, 
qui étoit très-bien faite , & de la façon 
des Janfenifte s ; contenant tout le dé- 
tail de l'affaire du C. de Retz , les in- 
juftices du Cardinal Mazarin , la dure- 
té qu'il conférvoit-encore pour lui après 
la concluffon de la Paix generale , Sc 
jufques fur le bord de fon tombeau , 
& finiffànt par implorer les fecours 5c 
les prières de tous les Prélats de i’E- 
glife Catholique : ce qui étoit tourné 
de maniéré à faire juger que fi on ne 
lui rendoit juftice , il n’en demeureroin 
pas là , 5c qu’il feroit enfin obligé à 
faire ufage des derniers remedes } dont 
il difoit n’avoir pas voulu fe fervîr, 
dans la crainte de troubler l’Etat pen- 
dant la Guerre. N ij 
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Cette lettre plût extrêmement au C. 
de Retz , qui après l’avoir retouchée 
en quelques endroits , la fit imprimer 
auflitôt en Latin & en François , & en 
ffgna pluficurs Exemplaires que Joly 
eut ordre d’envoier aux Evêques d’Ita- 
lie , d’Allemagne , d’Elpagne Ôc de Po- 
logne. Mais la maladie du C. Mazarin 
( i ) aiant augmenté confiderablement -, 

(i) Voici ce cjuc rapporte de lai M. Col- 
bert. Le Card.nal étant venu à s’alliter , 
il lui falut fonger à rendre compte à 
Dieu ; comme il étoit accoutumé à en re- 
cevoir fans en rendre , ce compte l’cmbar- 
rafla à un point qa'i! en eut des convulrtons. 

Il s’accu fa d’avoir volé le Roi & le peuple. 

M. Joly Curé de faint Nicolas des Champs , 
lui dit qu’ri ne pouvoir lui donner l’ablblu- 
tion, s’il ne reftitueir ; & comme tour riche 
qu’il étoit, cela partent fes forces, le Roi eut 
la bonté de lui faire don de ce qu’il pouvoic 
lui avoir pris. M. Jo'y fc contenta de ccrre 
déclaration de Sa Majcfté ; & le Cardinal 
mourut beaucoup plus tranquilemcnt qu’il 
n’auroic fait fans cela. D’autres ne parlent 
point de ces prétendues fraïeurs du Cardi- - 
nal ; ils difrnt au contraire qu’il tourna le 
dos à M. Joly , & qu’il contrefaifoit le dor- 
meur , pendant que Je Cuté l: i crioit aux 
__ .oreilles : Monfcigneur, fouvenez - vous qu’il 
faut veiller , l’heure approche. Que le Curé 
fatigué de crier , s’énnt endormi à fon tour » 
le Cardinal fc rournanr vers lui, dit fort haut.* 

M. le Curé, vous dormez, foavcncz - vous 
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& l'Evêque de Châlons lui aîant écrit 
qu'il feroit peut-être mieux de ne pas 
porter les chofes a l'extremité , & qu'il 
y avoit encore quelque chofe à efpe- 
rer , en ménageant l'efprit du Miniftrejt 
S. E. changea tout d’un coup de fenti- 
ment , & réfolut de fupprimer entière- 
ment cttte lettre , dans la crainte qu'el- 
le ne l'engageât à foutenir cette dé- 
marche par quelque aélion d'éclat , 
malgré tout ce que put lui reprefentcr 
Joly & les auteurs de la lettre , qui au- 
roient bien voulu ne pas perdre le fruit 
de leur travail ; jufques-là qu’il leur dé- 
clara nettement qu'il voioit bien que 
leur deflfein étoit de le poufler plus 
loin ; mais qu'il aimoit mieux demeu- 
rer encore dix ans dans le même état, 
que de rien faire qui pût aigrir davan- 
tage contre lui la Cour 5 c le C. M'a-» 
zarin. 

Enfin pourtant l'Evêque de Châlons 
aîant mandé qu’il n’y avoit plus rien 
à efperer qu’en donnant la démillion , 
le C. de Retz revint à fon premier fen- 
timent , & confentit à la publication de 
la lettre , dans l’efperance qu’elle pour- 
roic intimider le C. Mazarin , &c le fai- 

^qu’il fau: vriller , & que cette Oomedie dura 
plus d’uuc heure. 
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re rentrer en lui-même avant que de 
mourir , en fournilfant à ceux qui l'af- 
Efteroient au lit de la mort 3 une belle 
occafion de lui prelïèr la confcience fur 
cet article. De forte qu'on en répan- 
dit de tous cotez des exemplaires en 
les adrdfant non feulement aux Evê- 
ques ; mais à tous les Ecclefiaftiques ôc 
particuliers qu'on jugea pouvoir en fai- 
re un bon ufage. Mais cela ne fut pas 
d'une grande utilité s S. E. n'aiant pas 
voulu faire la moindre démarche pour 
foCitenir la lettre. D'ailleurs le Cardi- 
nal Mazarin étant mort ( i ) à peu p*ès 

(i) S'il vécut en grand homme, dit un 
Hiflorien de Venife , il mourut en homme 
intrépide. Son efprit étoir fi peu troublé de* 
horreurs de la mort , qu'il mit ordre à tou- 
tes fes affaires particulières , & parla long- 
rems des publiques au Roi , à qui il donna 
des avis très - importans. Pour appaifer la 
cslerc du Pape, dont il n’avoit fait aucune 
mention dans le Traité des Pyrénées , il lui 
écrivit une Lettre remplie de fourmilion & 
de rcfpcél , & lui lailfa icoooo. écus. Il fut 
pendant pluiîeurs années l'Auteur ou l'Ar- 
bitre des plus célébrés évenemens de l’Eu- 
rope. Il é:oit appliqué . aétif, pénétrant dans 
fes vues , fage dans fes fentimens , adroit à 
femd;e & à diflimuler. Le cours de fa vie 
fut une fuite confiante de profperitez î il la 
finir d.ns le plus haut degré de gloire , dont 
l’éclat diffipa toutes les oipbres de l'envie } 
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dans ce tems-là , il falut prendre d’au- 
tres mefures. 

La première fut un peu brufque , & 
peut-être téméraire, quoique fondée 
fur les avis de plufieurs de fes amis , 
qui lui aiant confeillé de fe rendre à 
Paris incefTamment , il s’avança juf- 
qu’à Valenciennes pour être à portée 
de prendre fon parti , fuivant les nou- 
velles qu’il y recevroit j & il écrivit à 
Joly & à fon premier Secrétaire de le 
fuivre d’Amfterdani où ils étoient : ce 
qu’ils ürent malgré eux , jugeant bien 
que ce moment précipité ne produi- 
roic pas un bon effet j &c s’étant avan- 
cez jufqu’à Bruxelles , ils y trouvèrent 
le (Jardinai de retour , aiant appris à 
Valenciennes que le Roi avoir fait pu- 
blier des défenfès à toutes fortes de 
perforées , de le recevoir ou de lui 
donner paflage , avec des expreflions 
plus aigres Sc plus fortes que du tems 
du C. Mazarin. 

M. Daubigny qui étoit en Angleter- 
re avoir conçu à peu près des efpe- 
rances femblables en faveur du C. de 

& U eut le bonheur de vaincre par une fin 
heureufe lei caprices & la legerete de la for- 
tune. Au refts il mourut à Vinccnncs le neu- 
vième Mars H61. âgé d$ 55*. aaj. 

w XT •••• 

N mj 
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Retz j qu’il avoit même pouflees beau- 
coup plus loin : car aiant conféré avec 
Berthet ( i ), qui s’étoit mêlé autrefois 
des affaires de S. E. ils fe figurèrent 
tous deux que non feulement il feroit 
aifé de ménager fa réconciliation j mais 
ils fc mirent aufli dans la tête de lui 
faire remplir la place de fon ennemi 
dans le Confeil de Sa Majefté , & 
dans cette vue chimérique , Berthet 
partit de Londres en pofte avec le fieur 
Mcade Gentilhomme de M. Daubigny, 
qui devoir le faire aboucher avec les 
amis du C. de Recz , lequel envoia 
dans le même - tems fon Ecuier Mal- 
clerc à Paris , apparemment pour le 
même fujct > quoique depuis il s’en 
foit toujours défendu. Quoi qu’il en 
foit j cette intrigue finit bientôt par la 
prifon de Berthet qui fut mis à la Baf- 
tille , l’Ecuier du Cardinal & le Gen- 
tilhomme de M. Daubigny s étant re- 
tirez heureufement , l’un en Angleter- 
re , & l’autre à Valenciennes , où ion 
maître l’attendoit avec impatience. 

(i) C’eft celui qui avoit cté chargé de 
propofer le mariage d’une N;éce du Cardi- 
nal Mizarin, & de promettre au Roi de la 
\'G andc Bretagne douze millions pour la 
dot. 


Digitized by Google 



ME MOIRES. 297 
Cependant les fleurs le Tellier Sc 
Fouquet , àiaut jugé qu’il leur fcroit 
avantageux de ménager la démillion' 
du C. de Retz , qu’ils fçavoient être 
défîrée ferieufemcnt parle Roi & par 
la Reine mcre, conformément aux der- 
niers confeîls du Cardinal Mazarin , 
prirent féparcment leurs mefures pour * 
tâcher d’en venir à bout. Pour cet ef- 
fet j le fleur le Tellier fit partir le Ba- 
ron de Penacors , parent du Cardinal 
de Retz, quiavoic été emploie* dans 
la plupart des affaires paflfées , & cela 
de concert avec l’Evêque de Coutan- 
ces ; qui malgré ce qui s’étoit pâlie 
à fon égard dans les derniers défor- 
dres , avoir toujours rendu de bons of- 
fices au Cardinal. C e Baron aiant donc 
été trouver Joly à Amfterdam ',' lui ex- 
pliqua le fujet de fa commiffion , af- 
fûtant que le fleur le Tellier étoit dans 
la difpofition de faire p aifir à S. E. 
autant qu’il lui feroit pofïlble , & de 
le difpenfer même de la de million II 
cela fe pouvoir ; qu’en tous cas il fe 
fai (oit fort de lui procurer une récom- 
penfe très-confiderable r dont il auroit 
lieu d’être content : lailfant entendre 
qu’il faloit commencer par rentrer eu 
grâce & que S. M. étant une fois 

N v 
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contente de fa fdûrniflion , ii pourrait 
fe prefenter pour lui des choies qui 
vaudraient mieux que l'Archevêché. 

Joly fans approuver la propofition , . 
ne laiflà pas de fe charger d'en écrire 
au C. de Retz, qui lui ordonna aufll- 
tôt de lui mener Pennacors à la Haie , 
où il eut de longues conférences avec 
lui , feignant en prefence de Joly de ne 
pouvoir fe relâcher fur la déraiflion i 
mais apparemment il tenoit un autre 
langage en particulier , puifqu'il con- 
lentir enfin à faire ce qu'on fouhaitoit 
de lui i c'cft-à dire , à écrire au Roi & 
à la Reine Mere , des lettres qui dé- 
voient leur être rendues par le fieur le 
Teliier ; dans lefquelles après s'être ex- 
eufé du refus qu’il avoit fait jufques- 
là de donner là démiflion fur les ma- 
niérés du Cardinal Mazarin , il afluroit 
leurs Majeftez d'une foûmilfion parfai- 
te à leurs voie îtez, & d'être prêt à re- 
noncer à tous fes intérêts , lorfqu'il ne 
s'agirait plus de ceux de la confcience 
ou de l'Eglife. 

Pennacors s'en retourna avec ces let- 
tres qui furent drdîées par Joly j l e 
Cardinal aiant a.Tc&é de lui dire devant 
to«it le monde , que fi on conrinuoit à 
vouloir fa démiflion , il n'avait que fai- 
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re de revenir ; quoique dans le &ête à 
tête il lui eût dit tout le contraire , mais 
en confidence » après avoir exige' de lui 
le fecret à l'égard de l’Abbé de Lamet 
& de Joly , Pcnnacors aiant de Ton cô- 
té ftipulé le même fetret au nom du 
(leur le TelKer fur toute cette négo- 
ciation , déclarant qu’il quitteroit tout 
là s’il apprenoit que le Surintendant 
Fouquet en eut entendu parler. 

Cependant à peine fut-il parti que 
l’Abbé Charrier arriva à la Haie de 
la part du fieur Fôuquet , dans le mê- 
me deffein de négocier avec S. E. 
pour la démiflion de l’Archevêché , 
qu’il avoir intention de faire tomber à 
un de fes freres j offrant de lui faire 
donner en bénéfices prefque tout ce 
qu'il auroit pu fouhaitter , & de fixer 
la reftitution des fruits de l’Archevêché 
à telle fomme qu’il lui plairoit , dont 
l’Abbé avoit ordre de lui paier une par- 
tie d’avance, s’il voioit que la chofe pût 
lui faire plaifir. 

Ces propofitions furent accompa- 
gnées d'éloges magnifiques du Surin- 
tendant , le Négociateur exaltant par- 
defïus les nues lageneroficé, fa libéra- 
lité", fa fidelité inviolable pour fes amis, 
le crédit extraordinaire qu’il avoit à U 
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Cour , & fa faveur auprès du Roi & de 
la Reine , qui ne laiiToient pas lieu de «. 
douter qu'il ne devînt dans peu le maî- 
tre de toutes les affaires ; autant de 
confidei ations que l'Abbé crut- devoir 
faire une foi te imprefiion fur l'efpiit 
du Cardinal , & le déterminer à pren- 
dre un parti dont il fçavoit bien d'ail- 
leurs qu'il n’étoit pas éloigné : mais il 
fut bien furpris lorfque S. E. apres avoir 
exigé de lui le fecret de la confcffion 
avec ferment , lui conta en prefcnce de 
Joly tout ce qui s'étoit pâlie avec Pen- 
nacors 3 & lui fit fentir la différence 
des propofitions du fieur leTcllicr , &C 
de celles du fieur Fouquct , le dernier 
demandant abfolumcnt la défniflîon 3 
au lieu que l'autie le faifoit prefque fort 
de lui conferver l'Archevêché. Joly a- 
joûta une reflexion encore plus ellen- 
tielle > c'eft que le Surintendant ne par- 
loir qu'en fon nom & de fon chef, au 
lieu que Pcnnacors avoit laide enten- 
dre qu'il étoit en quelque façon auto- 
rifé du Roi & de la Reine : ce qui fit 
dire dès-lors à Joly que le Surintendant 
n’étoit pas fi bien en Cour , & dans 
l’elprit de leurs Majcftez qu'il fe le fi- 
guroit , puifqu'on lui cachoit une affai- 
re de cette nature. 
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Le Cardinal & l’Abbé Charrier fe 
jnocquérent de cette coniequence , qui 
fut cependant bientôt jultitiée dans la 
fuite ( i ) <; mais ils convirent qu'il fa- 
loit attendre des nouvelles de Penna- 
cors j & qu’en attendant l’Abbé pour- 
roit écrire en termes generaux que S. 
E. ne vouloir point entendre parler de 
demiffion. Il eut cependant allez de 
peine à fe réduire à ce parti , qui n’é- 
toit pas d’un homme droit , s’imagi- 
nant d’ailleurs que la médiation du 
heur Fouquet valoir mieux que celle 
du ficur le Tellier , & ne pouvant digé- 
rer la perte des grandes elpérances qu’il 
avoir bâties fur le fuccès de cette né- 
gociation pour fes intérêts particuliers : 
mais comme il étoit attaché depuis 
longrems au Cardinal de Retz , il fut 
obligé de déférer à fes raifons & à fa 
volonté. 

Les chofes demeurèrent en cet état 
pendant trois femaines fans aucuns in- 
cidens nouveaux , que des plaintes & 
des reproches qui arrivoient de tous 
cotez de la part des amis du Cardinal, 
fur les bruits qui couroicnt de fon ac- 

( i ) Par i’cmrrifonncmcnc de M. Fou- 
quet. . - 
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commodément fans leur participation j 
à quoi on fe contenta de répondre , w 
qu'il étoit vrai qu'on avoir fait des pro- 
pafitians j mais que S. E. ne les écou- 
toit point , parce qu'elles rouloient tou- 
tes fur fa demiffion , qu'il ne vouloit 
pas donner. Joly en écrivit en ces ter- 
mes au fieur de Laumartin , ne croiant 
pas que le C. de Retz pût jamais ou- 
blier les fermcns qu il faifoit à tous 
propos de ne point quitter fon Arche- 
vêché , comptant d'ailleurs que la né- 
gociation de Pennacors , fi elle réiilEf. 
foit , tomberoit néceflairement entre 
fes mains , pour arrêter les articles 
de la joliifiànce , comme il l’avoit tou- 
jours defiré. L'Evêque de Châlons , & 
fon neveu la Houflaye faifoient auflt 
beaucoup de bruit , de n'avoir point de 
part dans un Traité de cette nature, 
où ils prenoient encore plus d'intérêt 
que le fieur de Caumartin , attendu que 
l'Evêque couchoit en joué l'Archevê- 
ché , aiant déjà fait entendre à la Cour 
que le Cardinal de Retz fe réfoudroic 
beaucoup plus aifément à s'en dé- 
faire en faveur d’un ami , que d'un 
autre. 

On fut a fiez long-tems fans rece- 
voir de nouvelles de Pennacors , par- 
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ceque le Sieur le Tcllier avoit fuivi le 
Roi au voiage de Nantes j que S. M. 
fit pour arrêter) le fieur Fouquet ( 1 ) > 
& qu’il jugea qu’il ctoit à propos d’at- 
tendre la conclufion de cette affaire T 
qui occupoit fort leurs Majeftez , a- 
vant que de leur rendre les Lettres dm 
Cardinal , pour en obtenir une répon- 
fe plus favorable. Au refte la nouvel- 
le de la prifon du Surintendant furpric 
extraordinairement fe Cardinal de Retz 
& l’Abbé Charrier , qui s’étoient moc- 
quez de la conje&ure de Joly ; & le 
Cardinal commença d’en tirer de bons 
augures pour fes affaires , & d’efpérer 
un fuccès plus gracieux de l’entremife 
du fieur le Tellier , dont le crédit étoic 
confiderablement augmenté : mais il ne 
fut pas long- rems dans cette douce er- 
reur , Pennacors lui aiant enfin fait 

(1) Après cjn’on eut engagé adroitement 
M. Fouquet a fc défaire de fa Charge de- 
Procureur Général , fous prétexte qu’étant 
chargé de toutes les affaires depuis la mort 
du C. Mazarin . elle lui devenoit inutile. La 
Cour alla en Bretagne pour s’emparer de 
Belle- Iflc, que le Surintendant avoir achetée 
de la Maifon de Retz , & fait fortifier , en cas 
de revers. Monfieur le Tcllier , quoique fon. 
ennemi capital , ne voulut fc mêler du pro* 
cès ni directement, ni indirectement. 


Digitized by Google 



jo+ MEMOIRES, 
lavoir , que les Lettres avoienc été pré- 
fentées 6c reçues favorablement de leurs 
Majefter. Que le lîeur le Tellier avoir 
fait tout fon poflible pour les difpofer 
à le recevoir en grâce , en lui confer- 
vant fon Archevêché : mais que tout « 
ce qu'il avoit pu dire avoir été inutile ; 
& que s'il vouloit fortir d'affaires , il 
faloit abfolument fe rétoudre à donner 
fa démillion ; après quoi il pouvoir fe 
promettre une récompcnfe avantageu- 
fê , & toutes fortes d’autres grâces de 
S. M. 

i Les Lettres de Pennacors étoient 
même conçues de maniéré à faire ju- 
ger que le iieur le Tellier ne fe met- 
toit plus tant en peine de cette affaire, 
qu'il n'avoit apparemment entreprife 
que pour ôter à fon Concurrent ce 
moien de faire fa Cour auprès du Roi j 
& quoique le Cardinal lui eût dit en 
partant , de revenir plutôt cent fois 
qu'une , il douta s'il le devoit faire , 
voiant la froideur & l’indifFerence de. 
celui qui l'empioioit. U ne laifia pour- 
tant pa> de revenir avec les propofî- 
tions de la Cou* , fur le pied de fa dé- 
miffion , dont la première étoit l’Ab- 
baye de Saint-Denis , qu’on difoît être- 
affermée près -de quarante mille éeus. 
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i o, La rcftitution de tous les revenus 
de l’Archevêché , ou des autres Béné- 
fices , qui fe trouveroient avoir été por- 
tez à l’Epargne , ou mis en d’autres 
mains , que l’on faifoit monter à près 
de fix cens mille livres , quoiqu’il dut 
y en avoir plus de 1200000, s’ils a- 
voient été bien économifez. 3°. Une 
Amtiiftie générale pour tous ceux qui 
avoient fuivi le C. de Retz , & le rap- 
pel de tous les Chanoines , Curez , ou 
autres perfonncs exilées par rapport à 
lui , qui feroient rétablis dans leurs 
Bénéfices , Charges ou emplois , nom- 
mément le fieur de ChafTebraé Curé de 
la Magdeleine. 

Pendant quelques jours le Cardinal 
feignit de rejetter bien loin ces propo- 
fitions,& de refufer la démifïion. L’Ab- 
bé Charrier & Malclerc qui favoient fes 
intentions , joiioient aufli le même per- 
fonnage , diiaut à l’Abbé de Lamet , & 
à Joly , qu’ils le confirmoient autant 
qu’ils pouvoienc dans cette réfolution : 
mais il eft certain qu'ils faifoient l’un 
& l’autte le contraire de ce qu’ils di- 
foient , & qu’ils n’avoient pas de plus 
grande paffion que de finir cette affaire 
de quelque maniéré que ce fut , fans 
s’cmbarrafTer de l’honneur de S. E. La 
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feule chofe qui inquiétoit l’Abbé , étoit 
la crainte que le Traité ne fe conclût 
par d’autres mains que les fiennes , 
quoiqu’il eût tiré parole pofitive du 
Cardinal du contraire ; & que quand 
il feroit queftion de finir , il lui donne- 
roit un Billet de créance , fur lequel il 
pourroit arrêter les articles avec le fieur 
le T ellier , & terminer l’affaire au pré- 
judice de Pennacors qui s’en étoit don- 
né tous les foins. 

Afin d’entretenir S. E. dans cette ré- 
folution , l’Abbé lui repréfentoit fans 
ceffe que Pennacors & l’Evêque de 
Coutances étoient des miferables qui 
n’avoient aucune confideration dans le 
monde , & dont le fieur le Tellier fc 
fervoit dans le defTein de pouvoir plus 
aifément manquer de parole. Qu’ainfi 
le Cardinal avoit intérêt de faire inter- 
venir quelqu'un qui pût la mieux foû- 
tenir 3 comme lui , par l’habitude qu’il 
avoit avec le Maréchal de Villeroi ami 
intime du fieur le Tollier. Les autres 
Confidens du C. de Retz écrivoicnc 
aufli fortement contre ces deux per- 
fonnages , s’accordant tous en ce point, 
quoique fort divifez entre eux , que 
chacun fouhaitoit fe rendre maître du 
Traité , dans la vue d’en tirer des avan- - 
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rages particuliers , & neanmoins qu'ils 
•défapprouvoicnt prefquc tous la démif- 
fon. 

Mais le Cardinal fans lesconfultcr 
davantage , réfolut tout d'un coup de 
l'offrir , difànt qu'il ne pouvoir plus 
s'empêcher de faire cette démarche } 
mais qu'il embarrafferoit l'affaire de 
tant de conditions , qu’elle deviendroit 
comme impoflïble. Ces conditions fe 
réduihrent cependant à trois articles , 
dont le premier étoit , Qu'on lui tien- 
droit un compte exa&de tous fes re- 
venus , à quelque forame qu’ils puf- 
fent fe monter. 2,0. Que le Marquis de 
Chandenier feroit rétabli dans fa Char- 
ge , ou qu’il en feroit récompenfé ; 
ce qui étoit une fuite des follicita- 
tions du fleur le Clerc , que le Mar- 
quis avoir envoie en Hollande exprès 
pour cela. 30. Une abolition entière & 
fans reftri&ion pour le fleur Dannery , , 
avec fon rétabliffement dans tous fes 
biens , Monfleur le Prince aiant obte- 
nu celle de Moniîeur de Créquy. 

Joly voiant tout ce qui fe paflbi», 
jugea que c’étoit une affaire faite , 
n’aiant pas oublié la facilité avec la- 
quelle le C. de Retz avoit abandon- 
né fa démiflion à Duflos Dayanton. 
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Cependant afin de n'avoir rien à fe 
reprocher , il voulut faire une demiere 
tentative fur l’efprit de Son Eminence y 
pour l'obliger à ne rien précipiter , 
en lui repréfentant , que le chemin 
qu'il prenoit ne quadroit pas avec la 
Lettre qu'il avoit écrite au Roi , dans 
laquelle il ne s'excufoit de donner fa 
démiffion que fur l'intérêt de l'Eglife 
& de fa confcience. Qu'il n'y avoit 
ni honneur , ni bienféance à changer 
fi promptement de principe , en fe ré- 
duifant à des conditions purement tem- 
porelles. Qu’il n'en faloit venir-là que 
peu à peu , & par degrez. Qu'il ne 
rifquoit rien dans le retardement, ÔC 
qu'il feroit toûjours reçu à cette ca- 
pitulation. Qu'ainfi pour mettre fon 
honneur à couvert , il pouvoit faire 
dire au Roi qu’il étoit dans la difpo- 
fition de fe foûmettre à fes volontez » 
du moment qu'il le pourroit faire fans 
agir contre fa confcience & contre les 
Loix de l'Eglife ; 8c que pour faire voir 
à Sa Majefté qu’il n'étoit revenu que 
par cette confédération , il confentoit 
de donner fa démiffion , en lui faifant 
voir un Avis Canonnique , figné d’un 
certain nombre de Prélats & de Doc- 
teurs de §orbonne , qui portât qu'il 
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le pouvoir faire en bonne confcience : 
v qu’en s'y prenant de cette maniéré , 
il arriverait ou que le Roi n’infifte- 
roit plus fur la démiflion , ou que 
fa conduite ferait juftifice devant tout 
le monde , après quoi il pourrait trai- 
ter des conditions. 

Mais Joly ne fut point écoute j fes 
expédients furent traitez de petits 
moiens & de bagatelles , & il ne fut 
plus queftion que de dépêcher Penna- 
cors , l’embarras fut de le faire de ma- 
niéré que l’Abbé Charrier , à qui le 
Cardinal avoir promis une lettre de 
créance pour finir cette affaire , ne pût 
s’en formalifer. Pour lever cette diffi- 
culté , S. E. ne trouva point d’autre 
moien que celui de les prendre chacun 
en particulier , & de leur donner à 
l'un & à l’autre j fous un grand fecret,\ 
un billet de créance y après quoi ils 
partirent tous deux à peu de diftance 
i'ùn de l’autre , fort contetis du per- 
fonnage qu’ils alloient jouer 3 & rem- 
plis de grandes efperances. Ce petit mic- 
quemac Ce fit fans en rien dire à Joly j 
mais à peine furent-ils fortis d’Am- 
fterdam , que le Cardinal lui conta ce 
qu’il avoir fait , s’exeufant fur les im- 
portunités de l’Abbé Charrier , & pcf- 
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tant fort contre lui. Il le chargea enfuite 
' d'écrire à Pennacors pour le prier de 
ne s’en offenfer point , & de laifTcr 
à l'Abbé la petite fatisfa&ion de dif- 
courir avec le fleur le Tellier , en l'af- 
furant qu'on fc repoferoit cependant 
uniquement fur lui. 

A cela Joly répondit qu'il feroit tout 
ce qu'il lui ordonneroit > mais qu’il 
ne croioit pas que Pennacors digérât 
aifément un tour de cette nature : 
que d'ailleurs il êtoit à craindre que 
le fleur le Tellier ne s'ofFensâr de cette 
conduite , & ne trouvât mauvais qu'on 
eût donné connoiffance de cette négo- 
ciation à l'Abbé Charrier , qu'il lca- 
voit avoir été envoie par le fleur Fou- 
quet ; & qu'il ne prît de-là occaflon de 
rejetter les deux créances, & de laif- 
fer tomber cette affaire , dont appa- 
remment il ne fe mettoit plus guere en 
peine. 

Cette rai fon frappa fl fort le C. de 
Retz qu'il dépêcha aufütô un Cour- 
rier à l'Abbé Charrier , qui l'atteignit 
à Bruxelles , avec des ordres très-ex- 
près de fupprimer fa lettre de créance , 
& de ne la laiffer voir à perfonne , pour 
des raifons qui étoiant furvenues de- 
puis fon départ : ce qui vint fort à pro- 
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pos , attendu que les deux Agens s’é- 
tanc joints fur la route, ôc l’Abbé n’aiant 
pu s’empêcher de fc venter de fou 
billet , Pcnnacors en fut tellement 
furpris & offenfé , qu’il écrivit brufque- 
ment au Cardinal qu’il ne fe mêleroit 
pas davantage de les affaires , s’il ne 
revoquoit inceffamment un pouvoir qui 
le deshonnoroit. 

Ainfî l’Abbé Charrier aiant reçu ce 
contre-ordre , fila plus doux , & Pcn- 
nacors fe voiant ra(îuré par les lettres 
de Joly continua fon chemin fans in- 
quiétude ; & s’etant rendu auprès du 
fieur le Tellier , il l’informa de l’é- 
tat des chofes , & des nouvelles pro- 
pofitions da C. de Retz , ajoutant 
qu’il êtoit prêt de fe rendre à Commer- 
cy , ou en tel autre lieu du Roïaume 
qu’il plairoit à S. M. de lui marquer 3 
pour y pafîer l’A&e de fa démiffion , 
en lui envoiant quelque argent pour 
faire fon voiage , à déduire fur les re- 
venus de fes bénéfices. 

Ces propofitions aiantété commu- 
niquées au Roi , S. M. ne voulut point 
s’engager à rendre autre chofe que ce 
qui avoit été porté à l'Epargne , ni 
confcntir au rétabliffcment du Marquis 
de Chandenies ; Pennacors étant r«- 
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tourné en Hollande avec cette décla- 
ration , le Cardinal ne jugea pas à pro- 
pos de trop infifter fur ces deux arti- 
cles : & ils convinrent à peu près de 
leurs faits , fur la parole qui lui fut 
donnée qu’on auroit foin de contenter 
le M. de Chandenier. Cependant com- 
me ce Marquis &C fes amis faifoient 
beaucoup de bruit à Paris , S. E. trouva 
bon d’y envoier Joly pour appaifer leurs 
murmures , & faire expliquer cet arti- 
cle d’une maniéré dont ils euflTcnt lieu 
d’être contens , ce qui lui parut d’au- 
tant plus neceffaire , qu’il avoir befoin 
là d’un homme de confiance pour re- 
cevoir les paroles du fîeur le Tellier , 
qui ne lui avoient été portées juf- 
ques-là que par Pennacors , qui dé- 
pendoit prefque entièrement de lui , 
& pour recevoir l’argent qu’il avoît 
demande pour fon voiage. 

Joly fit ce qu’il put pour fe difpen- 
jfèr de cette commiflion , n’aiant aucune 
envie de paroître dans un traité qu’il 
n’approuvoit pas , ni defe charger] des 
murmures du Marquis de Chandenier 
< & des autres mécontens s qui fe plai- 
gnoient d’avoir été abandonnez : mais 
enfin il fut obligé de fe rendre , & de 
partir pour Paris , où étant arrivé , 

fon 
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fbn premier foin fut de voir le Mar- 
quis pour le difpofer à fe contenter 
d'une bonne récompenfe , à quoi il eut 
a(Tez de peine ; enfuite aiant fait de- 
mander audience au fleur le Teillier, 
ce Miniftre lui donna rendez-vous aux 
Celeftins j où après plufieurs contefta- 
tions , il obtint que S. M. feroit don- 
ner 600000. liv. au Marquis de Chan- 
denier , & que le fîeur le Tellier ver- 
roit le premier Prefident de Lamoi- 
gnon , ami particulier du Marquis » 
pour lui faire agréer cette récompenfe. 

Mais toute cette négociation devint 
inutile , par l'opiniâtreté de cct Offi- 
cier qui refufa de prendre cette fem- 
me , voulant abfolument être rétabli 
dans fa Charge : en quoi il fut blâmé 
généralement de tout le monde , & le ' 
Cardinal juftifié , pour avoir fait tout ce 
qu'on pouvoir exiger raifonnablement 
de lui dans une'affaire de cette nature,oà 
il n’êtoit ni aifé ni poffible de faire 
mieux , attendu qu'on traitoit avec fon 
maître. 

Apres cela Joly eut bientôt fait avec 
le Miniftre qui lui promit de lui faire 
donner deux mille louis d'or pour le 
volage du Cardinal , avec un PalTe- 
port pour lui & pour toutes les per- 
Tomc If. O 
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Tonnes de fa fuite ; ce qui aiant etc 
fait , Joly partit avec Pennacors , char- 
gé du modèle de la démiflion , pour 
fe rendre à Bruxelle •, où aiant trouvé 
le C. de Retz qui les attendoit , ils 
en partirent tous enfemble pour Com- 
mercy 3 où ils arrivèrent huit jours a- 
prcs. 

Des que le Cardinal fut à Commer- 
cy , fon premier foin fut de faire drelïèr 
fa démiflion de l'Archevêché de Paris 
pardevant deux Notaires , fur le mo- 
dèle de la Cour , qu'il remit auflitôt 
entre les mains de Pennacors & de 
Joly pour la porter au fleur le Tel- 
lier , avec ordre de folliciter la refti- 
tution d'une partie de fes revenus , dont 
il avoit un befoin preflànt pour paier 
fes créanciers , & fournir à fa fub- 
fiftance. S. M. l’aiant vûe parler en af- 
fez bons termes du C. de Retz , laif- 
fant entendre qu'il ne fe repentiroit 
pas de fa fou million : ce que quelques- 
uns de fes amis expliquèrent fuivant 
leurs défirs , comme fl le Roi eût eu 
intention de^ lui rendre l'Archevêché : 
mais ils ne furent pas longtems dans 
cette erreur , S. M. aiant nommé M. de 
Marca Archevêque de Touloufe pour 
remplir cette place. Après quoi Elle 
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donna l’Abbaie de faint- Denis au Car- 
dinal , avec une autre petite dans le 
Duché de Retz nommée la Chaume , 
dont le revenu n'eft que de zoco. liv. 
de rente. On lui fit auflî paier une Tom- 
me de joooo. liv. en attendant Texpe- 
dition des Bulles, n’ÿ aiant pas eu moien 
d'en obtenir d'avantage, non plus que le 
rappel des Exilez, M.le Tellier aiant dé- 
claré qu'il ne faloit point efperer tout 
cela,ni que S.M.fe prefsat d'executer les 
conditions du Traité , que M. de Marca 
ne fût en pleine pofiêflîon de l'Ar- 
chevêché j & tout ce qu'on put obte- 
nir fut des lettres d'Economat , pour 
jouir par provision des fruits de l'Ab- 
baie de Saint-Denis. 

Ce déni apparent de juftice , donna 
lreu à plufieurs des Partifans du Car- 
dinal de déclamer hautement contre 
ce traité , aufquels ils n avoient point 
eu de part i difant que s'ils s'en fu C- 
fent mêlez , ils Te Teroicnt bien pré- 
cautionnez contre ces difficultez : que 
S. E. aiant exécuté de bonne foi tout 
ce qu'elle avoir promis , la Cour étoit 
obligée d'en faire de même à Ton égard': 
qu'on trouveroit aîfément les moiens 
de prolonger l'expedition des Bulles, 
& de frtilrer par ce moien le Cardi- 

O ij 
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nal de l’execution de fes conventions 
avec plufieurs autres chofes femblables, 
qui lui donnèrent de très-grandes in- 
quiétudes , d’autant plus que la Cour 
de Rome fut trois ou quatre mois 
avant que de rien expedier j ce qui 
dans la vérité ne venoit que de la 
longueur ordinaire de cette Cour , & 
de ce que M. Marca tâchoit d’en ob- 
tenir le gratis , ou quelque remife. 

Après tout fi ces déclamations a- 
voicnt quelque chofe de fpecieux , il 
faut convenir que le Confeil du Roi 
avoir de bonnes raifons pour ne fe 
pas prefier , aiant la mémoire toute 
recente de la révocation que le C. de 
Retz avoir faite au fortir du Château 
de Nantes > de fa première démiffion , 
qui leur donnoit un jufte fujet de pren- 
dre leurs furetez contre un retour fem- 
blable : & de différer fon paiement 
jufqu’à ce que la chofè fût entièrement 
confommée. 

Si le Cardinal eût bien voulu faire 
attention à tout cela , il auroit pris 
patience de meilleure grâce , & ne fe 
feroit pas laifie tranfporter comme il 
faifoit à tout moment , à un dépit ou- 
tré (i) qui lui faifoit dire & faire 

( i ) Il eft vifiblc que l’Auteur des Me* 
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mille extravagances, jurant girofliers 
ment que pour fe venger de la Cour , 
il quitteront Ton Chapeau , & fe fe- 
ront Moine à Breuil petit Monaftere de 
Bénedidbins à la porte de Commercy , 
fe fâchant férieufemenr contre ceux 
qui rioient de ces boutades ; ce qui 
me fait fouvenir d'une faillie en- 
core plus ridicule & plus indigne de 
lui , qui ne manquoit jamais de lui 
arriver quand il recevoir quelque mé- 
contentement du Pape , difant , que 


moire* eft outre lui - même. Il charge trop 
fon Tableau -, il régné dans fes peintures je 
ne fjai quel air de (atyre & de malignité , 
qui fuppofe un fond de mécontentement , 
& lui fait répindce fa bile par tout. On en 
a indiqué la eaufe dans la Préface, il accufe 
principalement le Cardinal de Retz de ti- 
midité & d’irrefolution , de feneantile & 
d’attachement au pla : fir. Mais i°. dans l’é- 
trange fituation où fc trouvoit le Cardinal , 
lui étoic • il aifé de prendre fon parti , ne 
voiant pour ainfi dire autour de lui que des 
précipices. En fécond lieu , ne voit-on pas 
tous le* ours que i’abbatcemenc eft l’effer du 
grand chagrin , & l'ina&ion une fuite de 
l’ abattement ; Pour l’attachement aux plai- 
firs , il feroit difficile de le juftificr tout-à 
fait. Mais outre qu’il n’y a perfonne qui 
n’ait fon défaut , l’auteur lui attribue bien 


des foiblefles qu’il n’eut point , & groific 
conûderablement celles qu’il eut en effet. 

o yj 
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pour le faire enrager il fe feroit Hu- 
giunot , &c qu'il ccriroit enfui te con- 
tre Rome d’une terrible maniéré. Par 
où il cft aifé de juger que la bile & 
la colere regnoient avec une violence 
extraordinaire dans fon temperamenr. 

Apres tout , au milieu de fes cha- 
grins excdlifs , il ne lai Huit pas de 
longer autant qu*il pouvoit à le bien 
divertir dans Commercy , où vérita- 
blement il aimoir mieux ctre que par 
tout ailleurs , quoiqu’il afFc&ât de 
témoigner le contraire à ceux de fes 
amis de Paris qui l’alloient voir , & 
à qui il fe plaignoit continuellement 
de la Cour , qui le lailfoit languir là fi 
longtems , ajoutant cependant par un 
autre deguifement beaucoup plus ar- 
tificieux & plus faux , Que fi quelque 
chofe pouvoit lui rendre ce trifte fé- 
jour fupportable , c’êtoit le peu de dé- 
penfe qu’il y faifoit , moïennant quoi 
il efperoit avec le tems s’acquitter de 
fes dettes , devoir dont il vouloit pa- 
roître uniquement occuppé , quoique 
dans la vérité ce fût le moindre de 
fes foins , comme il le laifla connoî- 
tre dans la fuite allez manifestement 
à ceux qui examinoient fa conduite de 
plus près , aiant emploie près de cent 
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mille francs en vailTelle d'argent par 
pure vanité , &: dépenfé plus de trente 
mille écus à bâtir dans fon Château 
de Commercy fans aucune neceflité. 

Ce n'eft pas que Joly qui étoit à 
Paris j 6 c qui de tems en tems ne laif- 
foit pas de toucher quelque fomme 
pour lui de l'Epargne , quoiqu'avec 
alfez de peine , ne l'emploiât autant 
qu’il pouvoit à fatisfaire quelques-uns 
de fes créanciers : mais c’étoit prefque 
toujours malgré le Cardinal , & fur 
tout malgré fon Ecuier Malclerc , qui 
attiroit tout l’argent enrre fes mains 
autant qu'il lui êtoit poflible ^ fous 
prétexte de fes folles dépenfès qu'il 
lui mettoit dans la tête , & dont il 
ne rendoit jamais aucun compte. 

Il eft pourtant certain que dans ce 
tems-là le Cardinal avoit d'autre ar- 
gent dont il ne fe vantoit point , 6 c 
qui lui venoit du Roi d'Angleterre j 
les dernieres Lettres de change ( 1 ) ne 
lui aiant e'té rendues par le fleur Meade 
à Bruxelles que peu de jours avant 
fon départ pour Commercy , dont le 


(1 ) Ces Lettres Vde change éroient de 
looo. liy. Sterlings c’cft- à-dire de 160 00 . Üv. 
en ce tems là. 


0 »M. 
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t.rme de l'échéance n'étant pas en- 
core venu , il envoia Duflos Davanton , 

( qui l'étoit venu trouver en Hollande 
pour s'attacher à fa fortune , après 
s'ètre défait de la Charge qu'il avoic 
dans les Gardes du Corps , ) à Am- 
fterdam , où ces Lettres s'adreffoient , 
pour en tirer d'autres fur Paris ; lef- 
quelles lui furent payées en Louis d'or 
& Piftoles d'Efpagne , qu'il remit en 
fuite entre les mains d’un Oncle de 
Malclerc, nommé Taille Fumieres, Pré- 
vôt du Chapitre de Commercy , & de 
fon valet Ciaudon. Outre cela , il y 
a lieu de juger que S. ’E. toucha en- 
core dans la fuite des fournies plus 
confiderables de la part de ce Prince j 
car il eft certain que dans une autre 
ocoahon il propofa encore au même 
perfonnage de paffer en Angleterre 
avec Malclerc , pour y toucher une 
fomme de plus de i j oooo liv.deftinées 
à la pourfuite du Chapeau de M. d'Au- 
bigny : mais Davanton aiant fait quel- 
que difficulté de s'embarquer dans une 
affaire de cette nature qu'il connoif. 
foit bien , on ne lui en parla plus j 
& l'Ecuier y alla feul , fous pretexte 
de faire des complimens au Roi fur 
la convalefcence de la Reine qui avoit 
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été à l’extrémité. Sçavoir s’il rapporta 
toute cette Comme avec lui , c’eft ce 
qu’on ne fauroit dire ; ce qu’il y a de 
fur , c’efl: que depuis Ton retour il fit 
plufieurs petites abfenceS , myfterîeu- 
fes apparemment , pour aller négo- 
cier les Lettres de change qu’on lui 
avoit données fur differentes Villes ; 
& que dans r ce tcnas-là il Ce fit de 
très-vives inftances à Rome en faveur 
de M. d’Aubigny a le Roi d’Angleterre 
11’épargnant rien pour lui ménager un 
Chapeau , dont il êtoit fort entêté. Le 
Chancelier à qui cette intrigue ne plai- 
foit pas trop , n’ofa pourtant s’y op- 
pofer ; au contraire pour faire fa cour , 
il donna Befling fon Secrétaire qui é- 
toit Catholique , comme pour aller la 
folliciter à Rome : mais dans la vé- 
rité pour la traverfcr fourdement ; & 
il eft certain que M. d’Aubigny étoit 
en même tems la dupe du Chance- 
lier & du Cardinal de Retz , qui pre- 
noit fon argent à bon compte pour 
ne rien faire ( 1 ) , attendu qu’il n’a- 

( ) Cen'ctoit point da tout là le Caractè- 
re du Cardinal de Retz. Sou crédit écoic 
beiucoitp tombé à Rome ; mais il agifToic 
<le bonne foi , & n’épargnoit aucun foin 
jour réiÆr. 

O V 
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voit qu'un fort petit crédit à Rome, 
& que dans le fond il n'êtoit pas bien 
intentionné pour lui , foit par joloufic 
ou autrement 5 ce qui ne paroiiïoit 
que trop dans fes dilcours , où il ne 
l'épargnoit nullement , quoiqu'il fît 
profeflion d’être de fes amis. 

Pendant que toutes ces chofes le 
pafToient , on eut avis de l'expedition 
des Balles de M. de Marca ; ce qui ré- 
jouit un peu la petite Cour de S. E. 
Mais cette joie ne dura guéres , la 
nouvelle de fa mort ( 1 ) étant arrivée 
prefque en même tems , fans qu'il eût 
eu celui de prendre pofTeffion de 
l'Archevêché ; ce qui rejetta l'execu- 
tion des promelles qui avoient été fai- 
tes au C. de Ketz dans une nouvelle 
longueur , Ôc donna occafion à de nou- 
veaux murmures , qu'il coloroit habi- 
lement en préfence de certaines gens , 
de la peine que lui faifoit la prolon- 
gation de l'exil des Ecclcfîaftiques , 
qui foufFroicnt à caufe de lui ; quoi- 
que dans le fond il en fut peu tou- , 

(1) Il mourut le 19. Juin \66i. âgé de 
68 . ans. Il avoir été Prcfident au Parlement 
de Pau , Confcillcr d’Etat , & Archevêque de 
Touioufc. 
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ché (z). Des murmures on pafia aux 
imprécations , quand on apprit la no- 
mination de M. de Rhodes à l'Arche- 
vêché de Paris. Mais le vacarme , les 
emportemens Sc les malediétions allè- 
rent dans le dernier excès,quand on fçût 
l’infulte qui avoir été faite à Rome au 
Duc de Créquy, dont le Cardinal jugea 
bien que le contre - coup retomberait 
néceflairement fur lui , en arrêtant les 
Bulles du nouvel Archevêque. 

Les Correfpondans de Paris au lieu 
de l’appaifer , ne firent qu'augmenter 
le trouble de fon efprit , en lui infî- 
nuant que les remifes de la Cour ne 
venoient que du peu de confideration 
qu'on y avoit pour l’Evêque de Gou- 
rances , & pour Pennacors ; & que fi 
S. E. vouloir s’en repofer fur eux , 
& s’avancer jufqu’à Joigny , fous pré- 
texte d’un Rendez-vous avec le Duc 
de Retz fon frere , pour conférer de 
leurs affaires Domeftiques , ils fe char- 
geoient d’obtenir pour lui la permifi- 
fion de venir à la Cour , & toutes les 
autres grâces qu’on lui avoit refufées 
jufques-là. 

( 1 ) Toutes ces interprétations font mali- 
gnes , & on en dit la raifon ailleurs. 

O vj 
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Le Cardinal de Retz prit ce parti 
fans hciîter ; & quoique Joly lui é- 
crivît que Tes amis s J en faifoient à 
croire , & qu’il y feroit trompé , il 
ne laiffa pas de fe mettre en chemin , 
fur l’afl'urance qu’on lui donna que le 
Maréchal de Villeroy avoir parlé au 
Sr le Tellier , qui promettoit de faire 
fon poûible pour obtenir que le Car- 
dinal de Retz eût la liberté d'aller ren- 
dre fes refpe&s au Roi. Le fuccès juf. 
tifia la prédiction de Joly ; ce voiage 
luiaiant été nonfeulement inutile , mais 
fort défavantageux , puifqu’il fut obli- 
gé de retourner fur le champ à Com- 
mercy pour y attendre l'expedition des 
Bulles. Cependant comme les affaires 
de Rome au fujet du Duc de Créquy 
( I ) s'aigrirent , & tombèrent dans une 


(i) La véritable caufe de fes affaires avoir 
été le déûr de vengeance dan? Morio Chigy 
frere du Pape. Le prétexte fut un démêlé 
que les Co>fes eurent avec quelques per- 
fonnes habillées à la Françole fur le Pont 
Sixte. Le Palais du D re de Ciéquy Ambaf- 
fadeur de France fut inverti ; on rira même 
fur lui lorfqtv.’il paru à un bakon , & fur 
Madame rAmbafladricc qui revenoit dans 
fon carofTe de Saint - Charles de Gattinais, 
& dont un Page fut tué. Le Due fe retira à 
Sanquirico ca Tofcanc , pendant que les 
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parfaite rupture , on crut à la Cour 
qu'on pourroic avoir befoin du C. de . 
Retz -èc de fes avis , & on commença 
de le ménager un peu davantage , le 
fieur le Tellier aiant dit à Joly fous 
un grand fecret , que S . M. feroit bien 
aife de favoir les fentimens du Car- 
dinal , fur la conduite qu'on devoit 
tenir avec cette Cour , &: fur les fa- 
tisfa&ions qu'on pourroit demander en 
cas d'accommodement , lui lailTant en- 
trevoir les grands avantages qui pour- 
roient en revenir au Cardinal , lî fes 
avis étoient goûtez & fuivis d'un bon 
fuccès. Joly ne demeura pas bien per- 
luadé de fes efperances > mais comme 
il ne faut rien négliger dans ces for- 
tes d'occafions , il-, dépêcha auffitôt 
un Courrier au C. de Retz pour l'in- 
former de la chofe , avec une Réponfe 
toute drelfée aux queftions du fieur le 

Cardinaux d’Eft , Maldechini , Manchini , 

& d’aucres perfonncs confide- ables affec- 
tionnées à la France , forment de l'Etat Ec- 
clefiaftiquc. L’affaire fc termina toute à l’a- 
vantage du Roi. On envoîa à la Cour le 
Cardinal Chigy en qualité de Légat à Lattre , 
auffibien que le Cardinal Impérial , pour fe 
juftifier. On ccffa la Garde Corfe s on éleva 
une piramide à Rome , où l’on grava le Dé- 
cret rendu contre les Corfes , &c. 
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Tellier , qui contenoit entre autre cho- 
fes l'éreétion d'une pyramide , & l'en- 
/ voi du Cardinal Patron en qualité de 
Légat pour faire fatisfa&ion à S. M. 
Deux chofes aufquelles la Cour Sa- 
voir point penfé , & qui furent fi bien 
reçues , que la réponfe fut envoiée au 
Duc de Créquy , avec ordre de la 
fuivre de point en point dans la né- 
gociation de cette affaire , qui fe ter- 
mina effe&ivement fuivant ce projet , 
fans que le Cardinal en retirât cepen- 
dant aucun avantage de la part de la 
Cour. 

Il arriva peu de tems apres un nou- 
vel incident au fujet de la même 
aft^ire j les Cardinaux réfidens à Ro- 
me aiant écrit une Lettre circulaire 
à leurs Confrères abfens , & répandus 
dans les differentes Cours de l'Europe , 
pour les prier d'emploier tous leurs 
foins à terminer un démêlé fi impor- 
tant pour le faint Siégé. Le C. de Retz 
aiant reçu cette Lettre il l'envoia auf- 
fitôt à Joly pour la commuinquer au 
fieur le Tellier , avec ordre de lui dire 
que S. E. n'y répondroit que comme il 
plairoit au Roi : mais les Miniftres é- 
tant eux-mêmes affez embarraffez de 
ce qu'ils dévoient faire , le fieur le 
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Tellier die à Joly que le Cardinal pou- 
voie faire telle réponfe qu'il lui plai- 
roic, & que S. M. trouveroic bon tout 
ce qu'il feroit. Neanmoins comme , 
on fçavoit ce que femblables difeours 
lignifient dans des affaires de cette na- 
ture , le C. de Retz envoia peu de 
jours après fa réponfe ouverte au Mi- 
niftre , en deux façons qui ne differe- 
roient que dans quelques expreflions. 
Cette lettre étoit encore de la façon de 
Joly , & elle fut mife en Latin par le 
nommé Flechier ( i ) , qui étoit en ce 
tems-là auprès du fils aîné du fieur 
de Caumartin : elle contenoit en fub- 
ftance que lui C. de Retz ne refufoit 
pas de rendre tous les offices dont on 
le jugeroit capable j maisjqu'il ne croioit 
pas qu'il pût y en avoir d'efficaces , 
que ceux que le facré College emploioit 
à Rome auprès de S. S. pour la por- 
ter à faire latisfattion au Roi fur un 
outrage fi injurieux : & que leurs Emi- 
nences dévoient fe fouvenir dans cet- 

( i ) Efprit Elcchicr , mort en 1710. âgé Je . 
*78. ans î Ton mérite i'aToit fait nommer à 
1* Prêché de Lavaur en 1685. & en fuite à 
eelui de Nîme en 1687. Il avoir é:é reçû de 
l'Academie Françoifc en 1673. à la place de 
M, Godcau Evêque de Vcacc. 
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te rencontre que les Rois de France 
étoienc les Fils aînés de l'Eglife , la- 
quelle n’avoit commencé de s'établir 
dans l'Occident que par leur protection 
& leurs bienfaits. 

Cela n’étoit peut-être pas fi grand' 
cliofe ÿ mais le fieur le Tellier ne Iaifla 
pas d’en être fort content,aiant dit à Jo- 
ly que la lettre étoit admirable , & que 
le C. de Retz n'y avoir rien obmis de 
ce qu’il faloit dire , ni rien dit de ce 
qu’il faloit obmettre : mais que ce qu'il 
y trouvoit de plus merveilleux , c'efl: 
que S. E. parloit comme fi elle eût été 
tous les jours dans les Confeils du Roi. 

Ce qui flatta fi fort le Cardinal , qu'il 
lifoit à tous ceux qui l'alloient voir , 
cette lettre avec l'autre écrit , comme 
des ouvrages de fa façon , impofant 
là-deflus à tout le monde, jufqu'à Mon- 
fcigneur l'Evêque de Chaalons fon * 
ami. 

Mais tout cela ne lui fervit pas de 
grand' chofe , & n’adoucit pas à fon 
égard la dureté de la Cour 9 qu’on 
peut dire avoir été exceffive , fans rai- 
lon & à contrc-tems , par le refus opi- 
niâtte qu'elle lui fit non- feulement de 
rendre fes devoirs à S. M. ce qui ne 
tiroir à aucune confequence 5 mais auf- 
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fi d’aller voir Monfieur fou Pere qui 
ctoit à l’extrémité ( qu’il n’avoit point 
vu depuis fa prifon ) & qui mourut à ^ 
l’Oratoire le meme jour que M. de 
Marca ; de forte que le Cardinal fut 
obligé de demeurer à Commercy , fans 
autre occupation que celle de s’aban- 
donner aux plaifîrs qui accompagnent 
ordinairement l’oifivcté. Cependant a- 
fïii de dérober aux yeux du monde cet-* 
te vie molle & pareffeufe , il faifoit 
de tcms en tcms de petits efforts , & 
quelques actions d’éclat qui ne lailfoient 
pas d’impofer au Peuple , faifant af- 
fembler une ou deux fois la femaine , 
avec un grand appareil , tous les pa’i- 
fans de les terres , fous pretexte de leur 
rendre juftice , comme s’il eût été quef- 
tion de décider des affaires fort im- 
portantes. A l’oftentation près 5 fon 
intention en cela pouvoir être bonne ; 
mais outre qu’il n’entendoit rien aux 
affaires ni aux procedures de juftice , 
il arrivoit fort fouvent que Malclcrc 
& l’Abbé de Saint Avaux , Religieux 
Benediétfn , parent de Malclerc a ren- 
verfoient toute la juftice & les meil- 
leures intentions du Cardinal , qui n’a- 
voit pas la force de les contredire , en 
lui allant parler à l’oreille au milieu de 
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l'audience : d'où il s'enfuivoit des injus- 
tices confiderables , fuivies des plaintes 
des malheureux condamnez mal à pro- 
pos^ des railleries de ceux qui voioienc 
ce petit manège ; les habitans de Com- 
mercy appellant par fabriquer le Béné- 
dictin l'Eminence noire , & l'Ecuier ÏE- 
rninenee grife ( i ) dont ils faifoient bien 
plus de cas en fait de procès que de 
l'Eminence rouge , voiant par expé- 
rience que fans leur protection & leur 
appui , les bonnes grâces du Cardi- 
nal leur devenoient entièrement inu- 
tiles. 

Après cela , le C. de Retz tâchoit 
de faire croire au monde qu'il s'oc- 
cupoit d'une autre chofe qui lui au- 
roit fait honneur , & qui convenoit 
parfaitement à l'état où il fe voioit ré- 
duit j c'étoit d’écrire lui-même en La- 
tin l'Hiftoire des troubles de Paris , ÔC 
de fes propres avantures , à quoi per- 
fonne n'étoit plus propre que lui , s'il 

( i ) On avoit déjà donné ce nom-là aupa- 
ravant au P. Jofeph , favori du Cardinal de 
Richelieu , dans l'Epitaphe qu’on lai fit. 

Cy gît au Chœur de cette Eglife 
La petite Eminence grife , 

Et quand au Seigneur il plaira 
L’ Eminence rouge y gîra. 
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avoit voulu s'y appliquer ferieufemenc 
v & dire la vérité. Mais ce projet com- 
me les autres s'évanouit en fumée , ôc 
en pure vanité ; le Cardinal s'étant 
contenté de réciter à ceux qui le vi- 
fitoient deux ou trois pages de Latin , 
aflez belles à la vérité , qu'il avoit 
commencé de compofer dans le bois 
de Vincennes , avec l'aide du fleur Va- 
cherot fon Médecin , fous le titre de 
Parttis Vincennarum , & qu'il feignit de 
vouloir continuer à Commercy , fai- 
fant montre d'un grand Calepin qu'il 
feuilletoit avec toutes les marques ex- 
térieures d'une grande application dans 
les heures <5« il ne fçavoit que faire, 
& lorfque le tcms ne lui permettoit 
ni la chafle , ni la promenade. Cepen- 
dant il en demeura toujours à ces deux 
ou trois pages , aufquelles ceux qui 
le connoiüoient peuvent affiner qu’il 
n'ajoûtera pas grand' chofe pendant 
tout le refte de fa vie , à caufe de fa 
parelfe naturelle , & de fon penchant 
pour les plaifirs ; qui avoient lur lui un 
fi grand pouvoir , que lorfque Joly 
par un excès d'affedion a voulu lui fai- 
re des remontrances là-deffus , & tâ- 
cher de le retirer de fa vie molle & 
fainéante , en lui faifant honte de cer- 
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taines foiblelfes indignes de lui, il n'en 
a pu arracher autre chofe qu'un lâche 
„ aveu de Tes infirmitez. „ Mon pau- 
„ vre ami , lui difoit-il , tu perds ton 
„ tems à me prêcher : je fçais bien ce 
,, que je fuis : mais malgré toi & mal- 
„ gré tout le monde , je le veux être , 
„ parce que j’y trouve plus de plat— 
„ fir : je fçais quej vous êtes trois 
j, ou quatre à qui je n'ai pu me 
„ cacher , 6 c qui me méprifez dans le 
yi cœur j mais je m'en confole par la 
,, fatisfa&ion que j’ai d’impofer à tout 
,, le refte du monde par vôtre moien 
3> même ; qui cft fi bien trompé , 6 c 
3, ma réputation fi bien établie , que 
33 quand vous voudriez défabufer les 
33 gens, vous n’en feriez pas crûs ; ce qui 
„ me fuffit pour être content en vivant 
a, à ma mode. 

Mais comme la vanité étoit une de 
fes plus fortes pallions , il y avoit une 
autre chofe à laquelle par cette raifon 
il s’appliquoit de tout ion cœur , 6 c a- 
vec plaifir dans de certaines heures j 
' fçavoir , à la genealogie de la maifon 
de Gondi , fe picquant d’y trouver juf- 
qu’à cinq cens & tant de quartiers fans 
aucune méfalliance , &c envoiant cher- 
cher vingt & trente fois par jour fes 
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Secrétaires, pour ajouter ou corriger 
quelque choie à cette genealogie qu’il 
lifoic Tans ceiTe , fans fujet ni raifon , 
à tous ceux qui l'approchoient , jufqu'à 
les rebuter , & leur faire éviter l'entrée 
de fa chambre. Enfin cette genealogie 
fut copiée une infinité de fois , & en- 
voiée à d'Hozier pour la mettre en or- 
dre , & la faire defligner , comme Ci 
ç’avoit été celle d'un des plus grands 
Princes du monde;& après tant de foins, 
elle eft demeurée là comme fes autres 
ouvrages (i). 

Pour achever de peindre lé Cardinal 
d'après nature, & dans fon domefti- 
que,un de fes entéremens étoit de fai- 
re parade de cinq ou fix lettres qu'il 
écrivoic tous les ordinaires à fes Cor- 
refpondans de Paris , fe plaifant fort 
à voir de grands Portefeuilles & de 
belles Ecritoires entre les mains de fes 
Secrétaires 3 dont l'un appelle Gaul- 
tray ne faifoit prefque rien , 8 c l'au- 
tre guere davantage , quoique le Car- 
dinal affeéfcât de lui marquer une gran- 
de confiance. Mais dans la vérité fon 
fecret ( s'il en avoit qui en valût la pci- 

( 1 ) Elle a été imprimée en l’année i*8z. 
par les foins de Madame de Lcfdiguicrcs, 
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ne ) étoit entre les mains de Malclerc 
ou de l'Abbé de Saint Avaux , qui s’é- 
toit infenfiblement érigé fur le pied de 
troifiéme Secrétaire , pour les corref- 
pondances avec ceux qui étoient fâ- 
chez que la démiflïon n’eût pas paffé 
par leurs mains , comme pour toutes 
les autres fadaifes , qu'il ne vouloit 
pas être fçûes de ceux qui faifoient 
Tes affaires à Paris , fuivant le train 
où elles étoient depuis la démif- 
fion. 

' Voilà quelle fut à peu près la manié- 
ré de vivre du Cardinal de Retz pen- 
dant fon féjour à Commercy ; où s'é- 
tant logé d’abord dans une maifon par- 
ticulière 3 il fc retiroit fouvent dans 
le Château * fous prétexte d’y aller 
voir fes bâtimens , s'enfermant enfui- 
te dans une chambre de Malclerc , où 
cet Ecuier officieux diibit que S. E. 
ne faifoit que dormir } mais les au- 
tres croïoient qu’il s'occupoit à des a- 
mufemens conformes à fon tempéra- 
ment. 

Enfin les affaires de Rome aïant été 
accommodées , & les Bulles de l'Ar- 
chevêché de Paris expédiées en faveur 
de M. de Perefixe , le Cardinal de Retz 
obtint la permüüon tant de fois refu- 
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fée de rendre Tes refpeéts au Roi , qui 
étoit alors à Fontainebleau 3 d’où l’on 
expédia des ordres pour le rappel des 
Chanoines & des Curez exilez ; mais 
tout cela Ce fît d'une maniéré à faire 
juger que ce n’étoit que l’execution 
d’un traité défagréable 3 fans aucune 
gracieufeté pour le <• ardinal , les Mi- 
niftres s’étant Conduits en tout ce qui 
le regardoit avec tant de fecherefle 
& fi peu d’ouverture de cœur , qu’il 
y avoir lieu de juger qu'ils apprehen- 
doient fa préfence à la Cour : ce n’eft 
pas qu’ils en fiflent rien paroître dans 
leurs difcours , au contraire 3 fuivant 
l’ufage de la Cour 3 ils lui témoi- 
gnoient chacun en particulier bonne 
envie de le fervir , rejettant ce qu’il 
y avoir de dur les uns fur les autres ; 
lur tout le flfieur le Tellicr ( i ) ne 
manquoit pas aux occafions de défî- 
gner allez clairement le fîeur Colbert , 
comme l’unique auteur des mauvais 
traitemens, aufli-bien que de toutes les 

(i) Oa n’a jamais douté que M, leTel- 
lier n’eût une jaloufi? fecrette confie M, 
Colbert , parce que le Roi avoir fou vent des 
converfations particulières avec lui , & qu’il 
paroilfoit prendre beaucoup de confiance en 
îes avis. 
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affaires odieufes qui étoient à la charge 
du Public. 

Cette efpece de divifion entre les 
Miniftres , fit cfperer à quelques-uns 
des amis du Cardinal de Retz qu'il 
en pourroit profiter , & que l’un d'eux 
prendroit peut - être des eogagemens 
avec lui , quand ce ne feroit que 
pour nuire à Ton Rival : ils s'imagi- 
noient auffi. que fa réputation & fa 

{ >réfence feroient de grands effets à 
a Cour , où ils avoient ménagé a- 
vec grand foin de petites intrigues 
avec le Maréchal de Villeroy , & a- 
vec d'autres qui n'avoient pas grand 
crédit , & qui dans le fond fe moc- 
quoient du Cardinal & de fes amis. 
Dans ces vues ils s’emprefférent d'al- 
ler au devant de lui jufqu'à Joigny, 
comme au devant d'un ^Hleros , pour 
lui donner des avis fur fa conduite, 
fes paroles & fes moindres démar- 
ches : ils affectèrent aufli de le fuivre 
à Fontainebleau fans le perdre de vue j 
mais malheureufement tous leurs foins 
ôc leurs petites mefures furent inu- 
tiles. 

Le Cardinal arriva à Fontaine- 
bleau j il y falüa Sa Majefté & il y 

parut 
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parût ( i ) aux yeux des Miniftres & 
des Courtifans , d'une manière qui 
répondoit fi peu à l’opinion qu’ils s’en 
étoienc formée , que dès Ce moment 
ils ceflerent de l’eftimer ou de l’ap- 
prehender ; & ceux qui auroient eu 
quelque difpofition à lui faire plaifi.r , 
commencèrent à fe refroidir , & à le 
regarder comme un homme incapa- 
ble de foûtenir auprès du Roi les dcf. 
feins qu’on auroit pu avoir pour lui. 
Enfin le Cardinal de Retz parut aux 
yeux des plus clairvoyans ce qu’il étoit 
en effet , & ce que ceux qui le connoif- 
foient avoient aide à cacher depuis fî 
long-tems. 

Cependant comme cela fc pafîoic 
à Fontainebleau y qu’il n’étoic connu 
à fond que de peu de perfonnes 3 & 
que ceux qui s’apperçurent de quel- 
que chofe , ne faifoient encore que 
douter , fa réputation ne lailîa pas de 
fe foûtenir à Paris , dont la plupart 
des gens de qualité l'allèrent voir à 
Saint Denis * où il alla réfider au 

Ci) Il y parut avec un air refpe&ueux, 8c 
un peu embarafle , qui eft alTaz ««lui des per- 
fonnes qui reparoiflent devant leur Souve- 
rain après une difgracc. 

Tome II. P 
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fortir de Fontainebleau ; 6c il faut a- 
voiier qu’il y parut avec un air plus 
dégagé qu'à la Gour,& beaucoup moins 
cm barra (le. 

On le laiffa féjourner aflez long- 
tems à Saint- Denis, ou plutôt à Pier- 
refitte , qui eft un Village tout pro- 
che : mais enfin il fâluc retourner à 
Gommcrcy j le prétexte de regler fes 
affaires ne pouvant pas durer toujours, 
quoiqu'il tâchât d’en faire bien valoir 
l’importance & la néceflité , qui dans 
le fond n’étoient rien. La feule chofe 
qui méritoit attention , & dont il étoit 
extrêmement occupé , étoit le tranf- 
port d’un grand coffre qu’il faloit fai- 
re venir de Paris. Le Cardinal avoua 
confidemment , & fous le fceau du 
fecret au feul Duflos Davanton , qu’il 
y avoit beaucoup d’argent dans ce cof- 
fre ; & ce fut lui qui fut chargé du foin 
de l’aller enlever à Paris , où Malclerc 
tenoit la voiture prête j après lui avoir 
bien recommandé de prendre garde 
qu’il fût fi bien rempli , qu’aucun mou- 
vement ne pût faire connoître ce qu’il 
y avoit dedans , & de l’efeorter jufi. 
qu’à Pierrefitte avec Malclerc j qui 
plus myfterieux que Ion Maître , n« 
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voulut jamais ouvrir le coffre en pré- 
fence de Davanton , s’étant contente 
de lui dire qu’il y avoit neaf ou dix 
mille livres dedans , avec quelques 
hardes. Cependant il étoir fi embar- 
ralle , 6c dans une fi grande inquié- 
tude des évenemens qui pouvoient ar- 
river fur le chemin s qu’il y a lieu de 
juger que la fomme étoit beaucoup 
plus confîderablé , d’autant plus que 
Malclerc témoigna plufîeurs fois ap- 
préhender que le poids du coffre ne 
rît rompre i’efUeu du carroffe fur le- 
quel il étoit attaché. Quoi qu’il eu 
foit, il y a bien de l’apparence que 
cet argent venoit d’Angleterre , d’oîi 
Malclerc l’avoit apporté en Lettres de 
change , au dernier voïage qu’il y a- 
voit fair i mais il eft difficile de juger 
à quoi fe pouvoir monter cette fom- 
me j cela n’aïant été fçû que de l’E- 
cuier 6c de l’Abbé de Saint - Avaux , 
auquel il échappa de dire à Davan- 
ton , après l’heureufè arrivée de la voi- 
ture , qu’il y avoit feulement dix-huit 
ou vingt mille livres > ce qui ne s'ac- 
cordoit ni avec ce que le Cardinal de 
Retz lui avoit laiiTe entendre , ni avec 
l’aveu de Malclerc. 

P ij. 
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Quoi qu'il en foie , S. E. partit deux 
jours après , aïant fait tout fon poffi- 
blc pendant fon féjour aux environs 
de Paris , pour mettre mal enfemble 
k plupart de fes amis , & de ceux 
qui croient chargez du foin de fes af- 
faires } de forte que l'Abbé de La- 
met Ce Joly penférent dès ce tems- 
là fe détacher d'avec lui 3 vo'iant bien 
qu’il n’avoit plus en eux la même 
confiance j qu'il leur faifoit myftere 
des plus petites chofes * & pardeflus 
le tout quantité de malices peu dig- 
nes de, lui. Si cette féparation fc fuc 
faite alors , elle aurait eu aflurcmcnt 
d’autres fuites , & lui auroit fait per- 
dre une bonne partie de fes meilleurs 
amis : mais Joly raccommoda, toutes 
chofes > aïant fait entendre aux me- 
contens , qu'il leur feroit plus honnê- 
te d’aller jnfqu'au bout , parce que îc 
Cardinal s'exeufoit fur ce que fon Trai- 
té n’étoit pas encore entièrement exé- 
cuté > fous ombre qu'il lui reftoit en- 
core quelque argent à toucher à 1E- 
pargne. 

Cette réconciliation ne fut pas d« 
longue durée ; car S. M. aïant pris la 
refolution peu de tems apres d envot^r 
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le C. de Retz à Rome i & S. E. ajant 
été mandée pour cela de Commercy , 
les premiers mécontentemens fe ré- 
veillèrent bientôt en fe revoiant , at- 
tendu que le Cardinal continuoit de 
vivre avec eux de la même maniéré , 
de forte que fon affaire étant entière- 
ment terminée , l’Abbé de Lamet , 
Joly , V** fon premier Secrétaire , 
Davanton & Brolleau , ne fe croiant 
plus engagez par des raiions d’hon- 
neur , rélolurent de fe retirer , & do 
prendre congé de lui à Saint-Denis , 
oit il étoit pour lors. La féparacion ne 
fe fit pourtant pas fans peine de la 
part du Cardinal de Retz j il fit fon 
polEble pour raccrocher la chofe com- 
me il avoir fait à Pierrefittc : mais au- 
cun d’eux ne voulut fe fier d’avantage 
à lui ; & ils furent tous ravis de trouver 
l’occafion de quitter un homme avec 
lequel ils ne s’étoient engagez que par 
honneur & par inclination , fans au- 
cune autre vue 3 & auprès duquel ils 
s’étoient toujours nonfeulement entre* 
tenus à leurs dépens (i) , mais il? 

fi ) Le Cardinal s’en explique d'une ma* 
niere bien differente. Il dit qu’au contraire 
depuis fes difgraecs , il lui en avoit beau* 

P üj 


Digitized by Google 



34i MEMOIRES, 
avoient aufll fait des dépenfes confide- 
rables en plufieurs occasions , pour lui 
faire honneur , fans en avoir reçu , du 
moins dans les dernieres années au- 
cune marque de la reconnoilî'ance qui 
étoit due à leur afflétion , & à l'atta- 
chement le plus défintérefle, 'qui fut ja- 
mais. Auflt le Cardinal de Retz a qui 
fcntit la perte qu'il faifoit en ces cinq 
perfonnes , pleura , pria , jura , 6c fit 
mille proteftations pour les retenir , 
mais inutilement } & ils le laifférent 
avec joie , & même. avec quelque forte 
de nv pris , entre les mains de Mal- 
cîerc fon Ecuier , & de l'Abbé de Saint- 
Avaux ,,qui compoferent dans la fuite 
tout fon confeil j car quoique les iîeurs 
de Caumarrin & d'Hacqueville aient 
encore continué depuis à s'interdlèr 
dans fes affaires , 6c que le premier en 
ait tiré l'Abbaye de Buzay pour un de 
fes enfans , & l'autre une penfion de 
deux mille écus , qui lui étoit payée 

coup plus coûté qu’ auparavant arec fes do- 
meftiques , qui n'étoient jamais contens , 
quoiqu'ils fuflcnt tous très-bien payez. Il 
parle en part ; culier du fieur Joly comme 
d’un efprit difficile , & fujet à prendre fou- 
vent dss travers* 
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fort régulièrement par Malclerc , il 
faut mettre une très-grande différence 
entre ces deux Meilleurs qui étoient 
liez avec lui par amitié, par incli- 
nation , & par une longue habitude , 
ces deux autres Confeillers 3 dont on fait 
bien qu'ils faifoient fort peu de cas , 
quoiqu'ils gardafTent de certaines îr.e- 
fures avec eux. 

La feule chofe que le Cardinal de 
Retz fît un peu honnêtement & con- 
fciencieufement dans cette fcpararion , 
fut de faire payer à -Joly dix mille ccus 
qui lui étoient dus dès le te ms de ia 
prifon s mais il ne fut queftion d'au- 
cune marque de reconnoifTance pour 
les fervices d'aucun d'entre-eux ; & il 
ne s'informa pas feulement de ce qui 
pouvoit être dû à Davanton pour plu- 
fîeurs voiages qu'il avoit faits à fes dé- 
pens , pour les affaires j & par les 
ordres de S. E. 

Ainfî ces cinq perforées aiant pris 
congé du Cardinal de Retz le lende- 
main de la Notre-Dame de Mars 1 66 j. 
il partit deux jours après pour retour- 
ner à Commercy , prenant enfuite la 
route de Rome , pour aflifter au Con- 
clave , où Clement I X. (i) fut élû , 

(') Il fc nomnaoit JuleRofpigliofi , né- 1 

P * • • • 
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apres la mort d'Alexandre VII. Mais 
il ne put s’empêcher de faire encore 
à ce fujet une derniere pièce à Joly , 
cillant que c’étoit lui qui l’ avoir enga- 
gé à ce voiage d’Italie contre fon gré ; 
ce qu’il fe garda pourtant bien de lui 
dire à lui-même , Tachant que cela 
croit faux , de fans aucun fondement : 
mais il le difoit aux heurs de Caumar- 
tin , d'HacquevÜle 3 & à plufieurs autres, 
pour avoir leplailir de pefter contre Joly 
avec quelque apparence de rail.br. , de 
pour leur cacher en même tems le vé- 
ritable fondement de ce voiaçe dont 
iis ctoient iurpris avec juftîce , attendu 
qu’on n’avoit encore aucune nouvelle 
certaine de la mort du Pape , ni même 
qu’ii fût en péril. Joly en était éton- 
né auflibien qu’eux , ne Tachant pas , 
comme il a fçu depuis , que par un 
des articles fecrcts du Traité du Car- 
dinal de Retz avec la Cour , ména- 
gé par Pennacors , il s’étoit engagé de 
retourner à Rome dès qu’il plairoit à 
Sa Majefté , après qu’U auroit eu l’hon- 
neur de la 1 faluer j à quoi il avoit 

Piftoye en Tofçane. Il fut élu 27. jours 
apres la mort d'Alexandre \ll, qui mourut 
le 22 , Mai i66j. 
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confenti avec aflez de répugnance , dans- 
la crainte que l'accommodement ne 
manquât ; ce qu'il apprchendoit fi étran- 
gement , qu’il n'y avoit rien qu'il ne 
fût capable d'accepter pour fortir d'af- 
faires. 

Le Cardinal de Retz pafTa le relie 
de fes jours d'une manière édifian- 
te. Il voulut rendre fon Chapeau au 
Pape Clement X. mais ce Pape lui 
ordonna , à la follicitation du Roi 
Loiiis XIV. de le garder. Il prit le 
parti de la retraite , où il demeura 
jufqu a fa mort , comme un fimpIcX 
particulier, consacrant tout fon teins 
à des exercices de piété , ou à l’é- 
tude. Il retrancha confiderablement 
de fa dépenfe , &c fe reftreignit en 
quelque façon au néceffaire , pour 
acquitter trois millions de dettes • 
qu'il avoit contractées en différen- 
tes occafîons. 11 eut le bonheur de 
payer tout avant fa mort , qui ar- 
riva à Paris le 14. Août 1679. *1 
étoit âgé de foixante - fix ans. Son 
corps £ut porté à Saint - Denis. Il 
s'appelloit Jean - François - Paul de 
Goudy. Il fut Archevêque titulaire 

P v 
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de Corinthe , & Coadjuteur de l'Ar- 
chevêché de Paris. C'eft fous ce der- 
nier nom qu'il eft célébré dans l'Hi- 
ftoire. Il ctoic fils de Philippe - Em- 
manuel de Gondy } qui fc retira chez 
les Peres de l'Oratoire , où il fe fit 
Prêtre , & de Marguerite de Silly > De- 
moifelle de Commercy. 
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REFLEXIONS 

folides & importantes à faire fur 
La prétendue dépofttion de Monfei- 
gneur le Cardinal de Retz^Arche- 
vêque de Paris , & fur la deman- 
de faite par la Cour a Sa Sainteté \ 
quil lui plaife de prendre elle- 
même la conduite particulière du 
Diocefe , & d'établir des Vicaires 
Généraux , qui lui feront nom- 
mez par le Roy pour le gouver- 
ner au mm du S . Siège, 

I. 


^ N s k dépofition de la Dig- 


|P| nité Archiepifcopale de Mon- 
r ^ Cardinal de Retz a 
^ s'agit pas feulement d’un inte- 
ret perfonnel , qui eft neanmoins très- 
confiderable , attendu la Dignité de la 
Perfonne 5 6c le mérite de la caufe, 

P vj 


Digitized by Google 


M MEMOIRES. 

mais des interets de toute l'Eglife de 

Jïsus-Christ Ton Epoufc , 

{ milqu'il ne relient pas moins qu'el- 
c les perfecutions qu'on fait à fes pre- 
miers Minillrcs , & qu'on ne fçauroit 
offenfer tant foit peu la Majefté du 
caraéterc } dont il les a honorez fans 
le blelïèr , comme il alfure lui - mê- 
me , à la prunelle des yeux. Ainfi, 
que doit- on juger d'une entreprife dont 
la violence deshonore également J é- 
jus-CHRisT & fon Epoufe d'u- 
ne manière d’autant plus outrageufe 
qu’elle femble vouloir maintenant fe 
couvrir de l'authorité Apoftolique. 

1 I. 

Que les Papes aïant toujours mis la 
dépofition , 8c la reftitution des Evê- 
ques dans leur propre Siège au rang 
des caufes majeures * 8c des plus gran- 
des affaires de l'Eglife après celles de 
la Foy. Ils fe font toûjours refervez 
le pouvoir d'en juger fouverainement 
comme une prérogative finguliere 8c 
attachée à leur Primauté. C'eft pour- 
quoi ils fc font montrez jaloux de la 
faire paraître avec éclat dans toutes 
fortes de rencontres , foit en confir- 
mant , ou en interprétant 3 en cafiant , 
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oïl en reformant la Sentence des au- 
tres Evêques qui en avoient déjà ju- 
gé en première inftance , foit en infi- 
liant avec une fermeté inébranlable 
& une générolité vraiment digne de 
leur Apoftolat 3 à la témérité de ceux 
qui ont voulu quelquefois ufurper ce 
droit fur leur Thrône ail deshonneur 
de la Majefté Pontificale , & au préju- 
dice de la liberté Ecclefiaftiquc. 

I I L 

Quelles Loix de PEglife les plus an- 
ciennes , les plus générales , & les plus 
necefiaires à la confervarion de fa dif- 
cipline , & qui jpour ces confidéra- 
tions doivent être les plus vénéra- 
bles , ont été violées en plufieurs ma- 
nières en la perfonne de Monlieur le 
Cardinal de Retz à la vue du S.. Sicge 
& de tous les Chrétiens. 

Car premièrement des Laïques fe 
font attribuez à eux - mêmes la puif- 
fance de le dépofer } de déclarer fon 
Siège vacant , & de faire prendre fa 
Jurifdiéfcion par un Arrêt féculier à 
ceux à qui elle ne pouvoir légitime- 
ment appartenir , quoique toutes ces 
chofes étant purement fpirituciles , & 
entièrement contraires au droit com- 
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mun , ne Te deulfent , & ne fe puf- 
fent fais* que par l’authorité fupréme 
du Vicaire de Jesus-Christ. 

De plus ccs Laïques ne fe font pas 
contentez de mettre la main aux clefs 
de l'Eglife pour dégrader avec igno- 
minie un Cardinal & un Archevêque 
de Paris , Canoniquement pourveu , 5c 
inftallé dans fa Dignité , &c reconnu 
univerfellement de tous les Evêques , 
de tout fon Clergé , de toutes les 
Communautez Ecdcfiaftiques , de tou- 
tes les facilitez de l’Univerfité , de tous 
les Ordres Réguliers , de toutes les 
Compagnies Souveraines , de tous les 
Peuples de fon Dioccfe , &c même de 
toute la Cour , avant qu’il eût plû à 
Dieu de le délivrer de fa captivité , 
mais comme fi une opprefiion , fi 
publique , 5c fi violente de TEpoufe de 
Jesus-Christ n’étoit pas ca- 
pable elle feule d’irriter fon zéle,& d’at- 
tirer fon indignation fur ceux qui en 
font les autheurs , ils ont cru que 
pour la rendre plus fignalée , ils dé- 
voient encore élever leur Tribunal au 
ddfus du fien , en fe difpenfant 3 fans 
aucun fcrupule de toutes les formes 
ordinaires qu’elle a établies par fes De- 
crets , & qu’elle a toujours fait inyio- 
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lablement obferver dans tous fes Ju- 
gemens , afin que leur Pui fiance n’aiant 
plus d’autres limites que celles de 
leurs pallions , leur violence fut remar- ! 
quée de tout le inonde , & le. Souve- 
rain Pontife ne pût douter de l’injuftice 
de leurs prétentions , apres avoir re- 
connu fi vifiblement celle de leur cou- 
duite. 

En effet les Loix de l’Eglife ordon- 
nent félon la Do&rine & le comman- 
dement des Apôtres, qu’on rejette l’ac- 
eufation intentée contre un Evêque , fi 
elle n’eft appuiée du témoignage de 
plufieurs perfonnes dignes de foi j &: 
ils ont préfumé de faire le proçez à 
un Cardinal , & à un Archevêque plus 
éminent par l’éclat de fes grandes qua- 
litez que par celui de fa naiffance , & 
de la Pourpre facrée fans accufateurs , 

& fans témoins. 

Les Loix de l’Eglife ordonnent que 
celui qu’on accufe comparoiffa devant 
les Juges pour répondre aux Chefs de 
fon accufation , & que s’il refufe d’o- 
béir , on le tienne coupable , & on pu- 
niffe fa rébellion , & ils ont eut tant 
de peur que Monfieur le Cardinal de 
Retz , dont ils ne pouvoient être Ju- 
ges juftifiât fon innocence, qu’ils ont 
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mieux aimé le condamner fans l'en- 
tendre 3 que d'être contraint par la 
force invincible - de la vérité de l*ab- 
foudre apres lui avoir permis de Ce dé- 
fendre contre leurs vaines accufa- 
tions. 

Enfin les Loix de l'Eglife ordon- 
nent de garder la Foi publique , à fes 
«nnemis , ôc ils font gloire de la vio- 
' 1 er ouvertement à l’un de fes Peres, 
lorfque d'une part ils extorquent de 
lui , qu’ils tenoient dans leurs chaî- 
nes , & dans leurs priions , une dé- 
million non valable de fa propre Di- 
gnité entre les mains du Pape , ôc 
que de l’autre ils ofent bien déclarer 
fon Siégé vacant , fans attendre qu’el- 
le foit admife par Sa Sainteté , & a- 
près qu'elle a été dûëmcnt révoquée 
des-aufli-tôt que la Divine Providence 
l’a remis en liberté. 

Mais en dernier lieu , quand cette 
injurieufe dégradation d’un Archevê- 
que de Paris , & d’un Cardinal de fi 
haute nailfance, & de fi grand mérité 
auroit été faite par une authorité lé- 
gitime 3 ôc dans toutes les formes né- 
cclfaires. s ce qui ne peut-être , elle 
ne laillcroit pas pour cela de violer 
encore d’ailleurs les J-oix de i Eglüe* 
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C’eft elle qui commande au Canon I V. 
du Concile de Sardique , l’un des 
plus célébrés de l’Antiquité , Sc que 
les Peres n’ont pas moins refpeété que 
celui de Nicée , que fi l’Evêque qui 
a été légitimement dépofé , appelle 
au Siégé Apoftoliqae , fa caufe de- 
meure indécife , &c la dépofition ne 
puilfe avoir lieu jufqu’à ce qu’il en ait 
jugé Souverainement , ou qu’il ait dé- 
légué quelque autre pour juger l’appel 
en Ton nom : &c cependant des Laï- 
ques , qui ne font jamais que parti- 
culiers en ces matières toutes fpirituel- 
les &c Ecclcfiaftiques , comme celle 
dont il s’agit bien loin de déférer, ain- 
fi qu’ils dévoient au S. Siège la coiv- 
noilfance , 6c le jugement d’une affai- 
re où ils n’avoient aucun pouvoir , & 
où ils font parties , le veulent obliger 
par leurs intrigues d’authorifer lui-mc- 
me aujourd’hui le mépris qu’ils on? 
fait , & font encore de fa puifTance 
fuprénte , en le fuppliant après tant 
d’entreprifes de prendre la conduite 
immédiate du Diocefe de Paris , Sc 
de le gouverner par des Grands - Vi- 
caires dévouez aux interets , & aux 
volontez de la Cour ; c’elt-à-dire en 
lui demandant que fous la Majeflé de 
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fon Nom , il abandonne la première 
Eglife du premier Roiaume du mon- 
de à leur diferétion , & que contre les 
Lois divines 5 e humaines , au préjudi- 
ce de fon honneur , & de fa réputa- 
tion , au mépris de l’Epifcopat , au 
fcandale de tous les Fidèles , à la rui- 
ne des âmes , non feulement il accable 
fous la pefanteur de fon bras un Ar- 
chevêque & un Cardinal très-vertueux 
pour contenter leur paillon ; mais en- 
core il fe Uilfe réduire à cette hontcu- 
fe nécelHté d’établir 5 c dépofer les Evê- 
ques à l'avenir au grc d’un favori , de 
lai (fer les Peuples fans Pafteur , d« 
chader les Prélats de leurs Sièges , de 
fe charger immédiatement de la con- 
duite particulière des Diocéfes , de coq- 
fondre tout l’ordre de la Hiérarchie, & 
enfin de ne plus gouverner l’Eglife de 
J e s » s-C h r i s t que félon le mou- 
vement de leur caprice. 

I V. 

Qu’on ne pouvoir guéres faire à Sa 
Sainteté une demande plus contraire à 
la Difcipline Ecclefialiique , plus in- 
jurieufe à l’Epifcopat , plus ennemie 
de la juftice , ni plus éloignée du vé- 
ritable refpeéb que tous les Fidèles font 
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obligez de lui rendre , que lorfqu J on 
la fuplie avec des follicitations empref- 
fées de prendre i’adminiftration parti- 
culière du Diocefe de Paris , & de com- 
mettre la puiflfance abfolue' des Vicai- 
res Généraux au gré de la Cour pour 
y exercer la Jurifdictioii Archiepifco- 
pale en Ton propre nom. 

Et véritablement , eft-il rien de plus 
oppofé à la Difcipline que les Papes 
ôc les Conciles ont établie , que d'ôter 
par voïé de fait & fur l'avis de trois 
ou quatre particuliers Laïques & inté- 
relTez, le gouvernement de fon Eglife 
à un Evêque Catholique qui n'eft lié 
d'aucune Confine , qui eft en pleine li- 
berté., qui n'eft convainc un d'aucun cri- 
me, qui eft honoré des bonnes grâces du 
Souverain Pontife, àquifeulil apartient 
de le juger,& qui n'a pas moins de zele 
que de fagelfe,& de fuffifance,pour s'ac- 
quitter glorieufement de fon Miniftere, 
parce que fon malheur l'aïant fait tom- 
ber dans la difgrace des Grands, fans l'a- 
voir méritée , fa prefence au milieu de 
fon troupeau feroit ombre à fes enne- 
mis , comme fi le Siège Apoûolique 
n'avoit autre chofe à faire qu'à renver-* 
fer d'une feule parole ce qu'il y a de 
plus faint & de plus facré dans la Rc- 
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ligion , aitftî-tôt qu'il ne s'accorde pas 
aux pernicieux deifeins de l'ambition , 
qui veut perdre ceux dont la vertu lui 
eft aulîi odicufc que leur courage , 6c 
leur efprit lui font redoutables , afin 
qu'elle régné , 6c qu'elle domine fans 
crainte. 

Eft- il rien de plus injurieux à l'E- 
pifcopat qui eft la parfaite image du 
fouvcrain Sacerdoce de Jesus-Chrïst 
en terre , que de le déchirer & de le 
mettre en pièces , en lui ravi Haut ce 
divin pouvoir que le faint Efprit lui 
a donné d.e régir i'Eglite , contre fa 
première inftitution , contre fa propre 
nature , contre l'ordre de la Hiérarchie, 
contre les Loix de l'Evangile , contre 
la Tradition des Peres , contre les Dé- 
crets des Souverains Pontifes , contre 
l'ufage perpétuel de tous les fiécîes , 
depuis la fondation du Chriftianifme 
jufqu’à nous j & de lui faire cette hau- 
te injure pour fatisfaire fon etivie , 6c 
fa haine irréconciliable, pour dilliper 
le fujet d’une crainte imaginaire , 6c 
pour élever fur le débris de fes ruines 
le comble d'une fortune pleine de 
.foiblelïe , 6c de témérité, tout enfem- 
ble ? N'eft-ce pas là le plus funefte at- 
tentat qu'on pouvoit faire contre la 
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Dignité des premiers Miniftres de J e- 
s u s - C h r i s t , la plus faintc , & 
la plus inviolable qui Toit au mon- 
de ? 

Ce n'eft pas que dans l'ordre Epif- 
copal il ne faille diftinguer la puiflan- 
ce , puifqu'elle opère des effets fi dif- 
ferens , & fi diflemblables ; mais c'elF 
que le Fils de Dieu l'aiant inftitué pour 
être le centre de l'unité Ecclefiaftique 
auffi-bien dans les Eglifes particuliè- 
res , que dans l’Eglife univerfelle , on 
11e la fçauroit divifer fans faire Schif> 
me dans fon Corps , ou plutôt dans 
fa Roiale Prêtrifc , en rompant l’union 
des parties qui la compofent. Ce n'cfl 
point confondre la Jurifdi&ion avec le 
cara&ére qu'on avoue n'être pas une 
même chofe ; mais c’eft que Dieu les 
aïant unis enfèmble comme le corps 
& l’ame pour la perfeâion de l'Epif- 
copat , on ne peut pas féparer l'un d« 
l'autre qu'on ne lui fafTe violence , & 
qu'on ne l'outrage par un démembre- 
ment fi monftrucux. Et enfin ce n'eft 
pas qu'un grand Diocéfe ne puifle 
quelquesfois demeurer fans Evêque , 
lorfqu'une injufte & cruelle perlecu- 
tion en a cliaffé le véritable Pafteur , 
les premiers fiécles de l'Eglife n'étanj: 
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remplis que de ces exemples : mais 
c’eft qu'on ne l’en peut chafîer par for- 
ce fans attenter à l'authorité de J e- 
sus-Christ, puifque l'Evêque 
dans fon Diocéfe reprefcnte fa Divine 
Perfonne , comme le Chef qui re'unit 
en foi les Fidèles foûmis à fa puilîan- 
cc , pour en faire un même Corps , 
& une feule Eglife , & qu'il eft ce fa- 
ge œconome que le Pcre de famille a 
établi fur fa maifon pour la conduire 
à l'cxterieur dans la fubordination de 
la Hiérarchie , comme il la conduit lui- 
même intérieurement par fon efprit a- 
vec une fouveratne indépendance. 

De plus , cft-îl rien de plus ennemi 
de la juftice que de demander au Pape 
la condamnation Sc la de'gradation d’un 
Evcque à la vue de toute l'Eglife , par- 
ce qu'on défefpére de lui pouvoir ra- 
vir fan innocence , *en le jugeant fé- 
lon les Loix , après avoir tenté inu- 
tilement de lui ôter toute fa liberté l 
M. le C. de Retz feroit homme de 
bien s'il vouloit renoncer à fa Digni- 
té j & parce qu’il ne le fçauroit faire 
fans trahir fon honneur , fa conicien- 
ce , & fon cara&ere , & l’inviolable fi- 
delité qu'il doit à fon Epoufe , c'eft 
pour cela fenl qu’il eft un méchant , un 
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{ >erfide , & un fcelerat ; c’eft pour ce- 
a feul qu’on a droit de le charger des 
outrages les plus fanglants que la ca- 
lomnie puiflfe inventer j c’eft pour cela 
feul qu’on l’accufe aujourd’hui devant 
le faint & fuprême Siège de l’Eglife, 
d’être un rebelle , un faétieux , & un 
ennemi de fa patrie , c’eft pour cela 
qu’on prelfe Ci viVcment Sa Sainteté , 
de lui donner des Juges courtifans, plu- 
tôt pour le rendre coupable & le 
condamner , que pour lui rendre jufti- 
ce j c’eft pour cela en un mot que fes 
ennemis fous un faux prétexte d’hon- 
neur veulent l’intereftcr elle - même 
dans fa perte s l’obligeant s’ils pou- 
voient de prendre l’adminiftration par- 
ticulière de fon Diocefe , & .d'y com- 
mettre de fon propre mouvement des 
perfonnes agréable* & confidentes , 
contre la difpofition de tout le Droit 
Canonique ancien & nouveau , contre 
la forme de tous lés Jugemens Eccle- 
fiaftiques 3 contre la coutume de tous 
fes prédécelfeurs , & contre la prati- 
que générale de toute l’Eglife , afin 
de répandre enfuitc dans l’efprit des 
peuples,cette fauftè créance,que le Siège 
Apoftolique a confenti à leur violen- 
ce j & rejetter en même-tems fur fon 
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front la honte & le blâme , d'une ên- 
treprife fi odieufe , mais qu'ils s'éfor- 
cent tant qu'ils voudront de furpren- 
dre le Vicaire de J e s u s-C hrist, 
& fi ce n'eft atfez d'y emploïer les ar- 
tifices du menfonge , & de la médi- 
fance , qu'ils ajoutent encore , fi bon 
leur femble , les menaces & la flatte- 
rie , ils n'empêcheront pas qu'on ne 
pénétre le fonds de leurs defleins. Sa 
Sainteté rêconnoîtra fans peine ce qui 
efl: vifible à tout le monde , qu’on en 
veut moins à l'Archevêque de Paris 
qu’à fon Archevêché , 8c qu'on n'atta- 
que fa perfonne , que pour avoir un 
prétexte apparent de lui ravir fa Dig- 
nité. 

De forte que tout fon crime eft, 
qu'étant très-innocent , on ne le fçau- 
roit dépofer de fon Siège que par la 
plus haute de toutes les injuftices , 8c 
la plus fignalée de toutes les entrepri- 
fes qui fe puiflent faire fur l'authoritd 
de l’Eglife , n'eft - ce pas même faire 
une injure atroce au Souverain Ponti- 
fe d’ofer préfumer que les interets 
temporels de quelques perfonnes paf- 
fionnées lui foient plus «hers que ceux 
de l'Epifcopat , dont il po/Tede la plé- 
nitude , qu'au lieu d'ufer de fon pou- 
voir 
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voir abfolu pour renfermer prompte- 
ment la plaie mortelle qu'il vient de 
recevoir en fa perfonne , ils s'en veuil- 
lent fervir pour lui en faire une fécon- 
dé qui feroit d’autant plus dangereu- 
fe, qu’elle feroit fans remede , & qu’el- 
le feroit fuivie de beaucoup d’autres , 
puifqu’elle authoriferoit au moins en 
apparence tous les attentats que la 
Puiftance feculicre voudroit faire tous 
les jours fur la perfonne , 8c la Digni- 
té des Evêques. Ainfi on a tout fujet 
d'efperer que Dieu , qui aime la véri- 
té , & qui eft l’invincible proteéteur 
de l’innocence perfécutée , fera triom- 
pher glorieufement l’un & l’autre, de 
tous les efforts par lefquels on penfe 
les combattre & les vaincre , & cette- 
efpérance eft d’autant mieux- fondée, 
qu’on eft afluré d’avoir une très bon- 
ne caufe , & un Juge très - équitable , 
qui difïïpera par la lumière de fon ef- 
prit tous les nuages dont on couvre la 
vérité , & qui ne fouffrira jamais que 
fous fon Pontificat en fa prefencc , 8c 
à fa vûc , on oprime la liberté Eccle- 
fiaftique , pour la deffenfe de laquelle 
les plus faints d'entre les Papes fe font 
crût obligez d’ufer de tout le pouvoir 
Tome / 4 
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que Dieu leur avoir donné, & d’expofer 
leur propre vie. 

Or quoique des confiderations ne 
foient que trop fuffifantes pour faire 
remarquer l’injuftice de la demande 
qu'on vient de faire à Sa Sainteté , i l 
eft vrai toutefois qu'elle feroit moins 
odieufe , fi elle ne blefloit encore fa 
réputation d’une maniéré infuportable. 
Mais après avoir emprifonné un Car- 
dinal & un Archevêque d'authorité 
abfoluc , après l'avoir retenu quinze à 
feize mois dans une très - rigoureufe 
captivité , après lui avoir fait renon- 
cer par force à la Dignité Archiepifco- 
pale , & que fa démifllon a étc rejet- 
tée du Siège Apoftolique , après l'avoir 
dépofé de fon Thrône fans aucune 
forme de Juftice, & fans aucun pou- 
voir , après avoir déchiré fon hon- 
neur par une infinité de placards ou- 
trageux , & proferit fa perfonne fa- 
crée par toute l’étendue du Roïaume , 
après avoir expofé des Vicaires Ge- 
neraux à la rilee de toute la Cour , 
après avoir banni , & relégué aux ex- 
tremitez de la France des plus ver- 
tueux Chanoines & des plus dignes 
Curez qui fuflent dans Paris , après 
avoir contraint le Chapitre d'occuper. 
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fa Jurifdiéfcion fous de vains prétextes 
d’abfence,après avoir défendu fous peine 
de la vie à tous Tes Diocefains , qui 
font Tes ouailles , de le reconnoître 
pour leur véritable Pafteur , 8c d’avoir 
avec lui la moindre communication. 

Enfin après avoir réduit l’Epoufe de 
Jésus-Christ , dans le plus 
bas degré de fervitude , s’être jolie de 
la Religion, de l’Eglife , de l’Epifco- 
pat , 8c dïi Souverain Pontife , fuplier 
aujourd’huy le Pape Alexandre VII. 
d’approuver toutes ces ufurpations , 8c 
ces violences ou plûtôt de les cou- 
vrir fous l’ombre de fon nom , en pre- 
nant la conduite immédiate de l’Arche- 
vêché de Paris , & le faifant admini- 
ftrer par des Vicaires efc laves de la 
Cour , & de leur fortune : cffc-il rien 
de plus éloigné du reipeél qui eft du 
à fa Béatitude , que cette demande , 8c 
de plus injurieux à fa juftice ? 

V. 

La dépoiition de M. le C. de Retz; 
fondée fur une dé mi (lion extorquée , 
8c fur un Arrêt de la Cour , ou plûtôt 
fur une pure calomnie , étant une en- 
treprife inouïe dans l’Eglife jufqu’à 
nôtre fiécle , mérite d’être réprimée 


Digitized by Google 



3 64 MEMOIRES. 

avec d’autant plus de zele & de vi- 
gueur , que les confequences qui s’en 
peuvent tirer , feront funeftes à la po- 
ftcrité. Car n’eft-il pas à craindre que 
li par impoflible , elle rencontroit de 
l’appui , où elle ne peut trouver que 
de la reirllance , cet exemple perni- 
cieux , & fingulicr expoferoit tout d’un 
ccup l’ordre des Evêques , & la Dig- 
nité éminente des Cardinaux a & en- 
fuite tout l’état Ecclefiaftique au mé- 
pris des méchans , rendroit leur mini- 
ftere inutile , au fa lut des bons , met- 
troit en proie leur vie , & leurs per- 
fonnes aux plus cruelles violences des 
favoris , à qui leur condition , leur 
efprit , leur fuifilance ôc leur vertu 
exemplaire feroient devenues un fujet 
de jaloufie : & ce qui eft encore plus 
confiderable , la porte feroit ouverte 
par là au fchilme , & à la divifion des 
Eg ! ifcs a n’y aïant point de Prince qui 
ne fe perfuade facilement lui être per- 
mis dans fon éta: ce que fes ancêtres, 
ou d’autres Princes ont ofé faire devant 
lui , comme Ci Jésus-Christ 
avoit commis fon Eglife à leur puilîan- 
cc , ou que leur volonté dût être la 
réglé de fa conduite aufli bien que de 
leurs états* C’eft pourquoi on ne doit 
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pas trouver étrange , que l’ambition 
toujours envieufe & craintive ait em- 
ploie quelque - fois le bras des Souve- 
rains pour chaflfer injuftement de leurs 
Sièges de très-faints Prélats j mais lors- 
qu’elle vouloir executer fes mauvais 
dedans , elle tâchoit au moins de ca- 
cher fa malice fous le manteau d’une 
juftice apparente : au lieu que mainte- 
nant elle fait trophée de fouler aux pieds 
toute difeipline , elle entreprend de 
chafifer à force ouverte les Pontifes du 
Seigneur, & de leur arracher des mains 
les clefs qu’ils ont reçues de lui , ne 
pouvant fouffrir que rien lui réfifte , &: 
s’oppofe à fa violence. 

v r. 

Que fi on allégué qu’il y a eu autre- 
fois des Evêques juftement dépofez pour 
des crimes d’Etat > il tft aifé de répon- 
dre , ce que perfonne ne peut ignorer* 
que ces Prélats ont été dépofez par 
l’authorité de l’Eglife fuivant les Ca- 
nons,& après une enciere &lcgitimccon- 
vi&ion des attentats , dont on les avoit 
indignement accufez , & c’eft ainfi que 
plufieurs Evêques de France apres avoir 
cté privé de leurs Sièges dans les Concis 
les ont été confinez en prifon le relie dç 

QJij 
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leur vie , parce que dit , l’hiftoire , ils 
êtoient criminels de leze - Majefté , & 
traîtres à leur patrie. Mais à préfent il 
s’agit d’un Evêque dépofé par une puif. 
fance féculiere avant qu’on eût feule- 
ment penfé à l’accufer du moindre cri- 
me contre l’Etat ; d’un Evêque que tout 
le monde fçait n’en pouvoir être con- 
vaincu devant fon légitimé Tribunal , 
& fon véritable Juge , qui n’eft autre 
que le Pape , quelque effort que l’on 
puifiè faire pour le rendre coupable ; 
d’un Evêque qui fe trouve fi éloigné de 
l’apparence même du crime, que fes 
ennemis font réduits à cette étrange né- 
ceffité de lui reprocher en public com- 
me l’effet d’une conjuration fatale , & 
comme un attentat injurieux à l’hon- 
neur de fim Roi , le grand zele qu’il 
vient de faire éclater aux yeux de Sa 
Sainteté dans le dernier Conclave pour 
lui maintenir le titre fi jufte & fi glo- 
rieux de Fils aîné de l’Eglife j d’un 
Evêque enfin qui n’a qu’à oppofer à 
toutes les fauffes calomnies , dont on 
le charge à crédit , les fervices très- 
confiderables qu’il a rendu au Roi , & 
à- l’Etat dans ces derniers tems , & le 
témoignage fi avantageux & fi vérita- 
ble de 1a voix publique , & qu’une 
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bouche Roïale môme s'eft crue obli- 
gée de rendre à fa fidélité, & à Ton cou- 
rage. Mais quand il leur feroit aufli 
aifé de le convaincre , que de l’accufèr, 
par quelle juftice peuvent -ils mainte- 
nant lui reprocher des chofes que l’am- 
niftie , fi elle étoit véritable, devroie 
avoir effacé de leur mémoire , puis- 
qu'elle a mis tout le palfé dans un ou- 
bli éternel ? Pourquoi un Cardinal Fran* 
çois de naillànce , promu à cette émi- 
nente Dignité a la nomination de Sa 
Majefté très-Chrétienne, & qui a l'hon- 
neur d'être Archevêque de la Capitale 
du Roïaume, n'auroit-il point de part, 
s'il en avoir btfoin à un bienfait qui 
efl commun à tous les Sujets du Roi ? 
Dieu ne Se Souvient plus de nos crimes 
après nous les avoir pardonné une fois , 
& on le perfecute maintenant pour ceux 
qu'il ne commit jamais , & qui pour 
le dernier criminel du Roïaume Sont 
enfévelis dans le fiience ? Pourquoi s'il - 
fe trouvoit dans une même caufe , Sa 
condition feroit elle pire , que celle 
de tous les autres ? Et qui auroît-il en 
lui qui pût mériter une exception fi 
dure , & fi extraordinaire ? On ne s'é- 
toit point avifé durant fa captivité , 
qui a été très-longue, & très-fâcheu- 

Q. »y 
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fe , de former d’accufations contre lui , 
parce qu’on pouvoit difpofer à fon gré 
de fa Dignité & de fa perfonne ? C’eft 
donc parce qu’on ne fçauroit plus en 
ufer ainfi qu’il eft devenu coupable, 
c’eft donc parce qu’il s’eft mis en liber- 
té qu’on prétend qu’il eft criminel de 
leze- Majefté j c’eft donc enfin parce 
qu’il eft refolu plûtôc de renoncer à la 
vie qu’à fa Dignité Archiepifcopale , 
à laquelle Dieu l’a élevé , qu’on a en- 
trepris mêmes les nouvelles amnifties 
de le ruiner, & de le perdre pour l’obli- 
ger à fe garantir de la pcrfecution aux 
dépens de la Religion & de la Juftice* 
Et l’on ne peur point dire que s’il n’ap- 
partient pas à la puilfance feculiere , de 
le condamner , elle n’a pu l’abfoudre j 
ces deux chofes étant l’effet d'une mê- 
me anthorité , car il y a bien de la 
différence entre l’Office du Juge , qui 
abfout l’innocent , ou qui pardonne 
au coupable , à la condamnation 
volontaire que fait celui qui a été of- 
fenfé. C elui - là peut toujours deman- 
der compte de leurs adions à ceux qui! 
lui font fournis ; mais celui-ci n’a plus 
de droit de pourfuivre la réparation de 
l’injure apres y avoir renoncé dans les 
formes : dez cc moment il perd le 
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droit même de demander raifon de 
l'ofïènfe reçue , & entre en obligation _ 
de la pardonner. La mifericorde fur la 
terre aufli. bien que dans le Ciel fur- 
paflfe la juftice , & n'eft-ce pas un grand 
avantage à la fociété civile, que la com- 
munication du bien ait plus d'étendue 
que celle du mal , & que les Loix Di- 
vines & Humaines permettent fouvent 
aux perfonnes particulières & publiques 
de faire grâce à ceux qu'elle leur def- 
fent de corriger & de punir ? Ainfi quoi- 
que l'amniftie ne puifle aquerir à des 
fecuîiers aucun droit de juger des 
perfonnes Ecclefiaftiques , cela n'empê- 
che pas qu'elle ne leur puiflè être aufli 
favorable & avantageufe que s'ils é- 
toient jufticiables de leur Tribunal. 

VII. 

Enfin n'efl: - il pas vifible même à 
ceux qui s'oppofent davantage à la lu- 
mière de la vérité que le Saint Pere 
ne peut abandonner ni relâcher quel- 
que chofe des interets de M. le C. de 
Retz fans ternir la mémoire de fon 
Prcdécefleur , fans blelfer fa réputation, 
fans obfcurcir la gloire du Saint Siège 
Apoftolique , où il préfide fi heureuse- 
ment à tout le monde Chrétien en con- 
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damnant par Ton filence , ou fa facili- 
té , ce que l'un 8c l'autre ont fait pour 
fa juftificacion , 8c fa deffenfe légiti- 
me. Car n’eft-ce pas Innocent X. qui 
lui a témoigné une compaflïon pater- 
nelle en fa difgrace, & Alexandre VII. 
qui avant même fon exaltation a pris 
tant de foin 8c témoigné tant de vi- 
gueur pour fa délivrance ? N'eft-ce pas 
Innocent X. qui a fait demander plu- 
fieurs fois très - inftamment au Roi fa 
liberté par fon Nonce , 8c Alexandre 
VII. qui a renouvellé les mêmes inf. 
tances auprès de Sa Majcfté Très- 
Chrétienne pour le rétablir dans fa Dig- 
nité ? N'eft-ce pas Innocent X. qui l'a 
accueilli dans Rome fi favorablement a- 
près une captivité très-rigoureufe , 8c 
Alexandre Vil. qui l'a afsuré de fa 
jufte 8c puiftante prote&ion , aufli-tôt 
que fes mérites l’ont élevé fur le pre- 
mier Thrône du monde î N’eft-ce pas 
Innocent X. qui a eftimé fi peu toutes 
les accufations , que la calomnie a in- 
ventées contre lui , qu’il femble avoir 
voulu les confondre par les éloges , 8c 
les loüanges extraordinaires qu'il don- 
ne à fa vertu dans le Bref dont il lui a 
plu l’honorer peu de mois avant fa 
mort j ôc Alexandre V II. qui a toû- 
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jours témoigné être fi perfuadé de Ton 
innocence , qu'au même - temps qu’on 
le preffoit davantage de confentir à 
l’ufurpation qui a été faite fous fon au- 
thorité 3 il a voulu au contraire lui en 
donner toute la plénitude , le revêtant 
de fa propre main s & en plein confif- 
toire du Pallium , qui en eft la marque , 
après que fon prédécefTeur lui avoit 
auffi fait l’honneur de le couvrir lui- 
même du Chapeau de fa Dignité en pre- 
fence du Sacré College , & fans que 
l’un &c l’autre aient confideré la puik 
fance de fes ennemis ? Et pour abréger, 
n’ell-ce pas Innocent X. qui l’a recon- 
nu jufqu’à la fin de fa vie pour légiti- 
me Archevêque de Paris , & Alexandre 
V T I. qui le tient encore aujourd’hui 
auprès de fa perfonne en cette qualité, 
qui a fait commander depuis peu par 
fon Nonce au Chapitre de Paris de ne 
fe plus mêler de fa Jurifdiétion , & de 
faire place à la feule authoritc légitime 
de fes Grands - Vicaires nonobftant les 
follicitations importunes & intcrefTées 
qu’on lui fait de le vouloir dégrader , 
plutôt par la plénitude de fa puifTance 
que par celle de la Juftice. 

Mais comme on ne doit pas craindre 
que le S.Siége dépofant la qualité de Ju- 
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gc dans une affaire des plus importan- 
tes , & des plus glorieufcs qui lui puif- 
fent jamais arriver,fe veuille rendre Mi- 
niftre de la paffion des Favoris j il faur 
cfpertr que fuivant le mouvement de 
l'efprit de Dieu qui l’anime , il achève- 
ra l’ouvrage de la Juftice qu’il a fi glo- 
rieuièment commencé & qu’ Alexandre 
V I I.qui prefide comme tenant la place 
du Lion de Juda diflîpera bientôt par fa 
▼igucur Apoftolique les confeils , ôc les 
defïeins des hommes , qui ne peuvent 
trouver leur sûreté & foûtenir leur for- 
tune aveugle que dans la ruine de 
l’innocence , dans le renverfement de la 
Hiérarchie , dans le deshonneur des 
Souverains Pontifes,dans le mépris de la 
Religion & dans l’oppreffion manifefte 
delafainte Eglife. 

Voilà où doivent tendre les vœux les 
plus ardens , & les prières continuelles 
de tous les Ecclefiaftiques & de tous les 
Fidèles du Diocefe de Paris , qui font 
touchez d’une affeéfion pure & fincere 
de la gloire de Dieu , & de leurpropre 
falut. 



Fi» du fécond Tome . 
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